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E Grand-Maître  n’eut  pas  p!û-  vitm» 
tôt  donné  les  ordres  neceflai-  “ a»À*u* 
res  pour  la  défenfe  de  l’ille  de 
Malthe  , qu’il  palïa  à celle  du 


Goze:il  la  parcourut,&  vifita  les  endroi  ts 
où  les  Corfaires  pouvoient  Elire  quel"*  ' 
>ques  descentes  ; ordonna  des  retcan*- 
rhemens,  fit  entrer  dans  le  château  plu-* 
fleurs  pièces  d’artillerie , & des  muni— - 

r'ons  de  guerre  ôcde  bouche;  laillbdans 
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2 Histoire  de  l’Ordre 
ViLLtr.*.s  cette  place  une  compagnie  d’infanterie: 

B Adam!  & après  avoir  exhorté  les  habitans  à 
— conferverune  fidelité  inviolable  à l’Or- 
dre, il  repafla  à Malthe,  & étendit  auffi- 
tôt  fes  vues  & fes  foins  furTripoli, cette 
ville  d’Afrique  dont  on  a vu  que  l’Ordre 
Ta\tliut  a voit  eu  tant  de  peine  à fe  charger  , à 

rritis  SLulij , caufe  qu’elle  étoit  éloignée  &fans  défenfe, 
r'  , Nous  avons  dit  que  le  chevalier  San- 

t»  3*  ••  f*  /T*  • t / / il» 

guelley  avoitete  établi  pour  gouverneur* 

Î»ar  les  çommiflaires  , qui  au  nom  de 
'Ordre  en  prirent  polleilion.  Le  Grand-  | 
Maître  en  lui  envoyant  de  nouveaux  fe- 
cours  le  confirma  dans  cet  emploi.  On  ne 

f>ouvoit  guéres  le  remettre  en  de  meil- 
eures  mains  : c’eroit  un  ancien  chevalier 
qui  s’étoit  fienalé  au  dernier  fiege  de 
Rhodes  par  plufieures  aétions  de  valeur  , 

& qui  é combattant  fous  les  ordres  du 
Grand-Maître  pendant  un  fiege  fi  long 
& fi  meurtrier , avoir  acquis  l’art  de  con- 
fer  ver  les  places  qui  lui  féroierit  confiées. 

Ce  commandeur  fe  trouvant  rellerré 
dans  Tripoli  par  d’au  très  Villes  voifines, 

Sç.  par  des  bourgades  toutes  habitées  par 
des  Infidèles, & par  des  peuples  autrefois 
fujets  des  Rois  de  Thunis,  envoyoin 
fouYent  contre  ces  Africains  & fur  leur 
s territoire  differens  partis  pour  ravageç 
îaeampagne. 

Parrni  ces  yiliçs  occupées  par  dçs  Ma^ 


Die 


Dï  Malthe.  L I V.  X.  J 
hometans,  Gienzor  & Tachiora  ou  Ta-  Vl 
chores’étoient  louftraites  depuis  quel-  a 
ques  années  de  la  domination  des  Rois  — 
de  Thunis  : lagarnifon  de  Tripoli  fai- 
foit  fouvent  des  prifonniers  & du  butin 
iufqu’aux  portes  de  ces  places.  Les  ha- 
bitans  de  Gienzor  fatigués  par  les  en- 
treprifes  continuelles  de  ces  incommo- 
des voifins  , traitèrent  avec  eux  -,  & 
moyennant  certaine  contribution  dont 
on  convint,  Sanguelle,duconfentement 
du  Grand-Maître,  leur  accorda  la  paix  , 

& étendit  de  ce  côté-là  la  liberté  du 
commerce. 

Le  Seigneur  de  Tachore,  plus  pu  i fiant 
que  ceux  de  Gienzor , & maître  d’un 
bon  port,  ne  voulut  point  entendre  par- 
ler de  tribut.Le  territoire  de  ce  Chèque' 
ou  Seigneur  deTachore,  du  côté  de  Tri- 
poli , confiftoit  dans  une  grande  plaine 
qui  s’étendoit  à quatre  lieues  de  cette 
ville  vers  le  Levant,  Cette  grande  cam- 
pagne étoitrempliedevillagesqui  four- 
nifloient  à leur  Seigneur  un  allez  grand 
nombre  de  cavaliers  & d’arquebufiers 
fort  braves , 8c  dont  le  principal  exer- 
cice étoit  de  voler.  Ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  les  Malthois:  chaque  parti  * 
drelToit  des  embûches  à fes  voifins. Tout 
celafe  palTa  d’abord  avec  allez  peu  de 
perte  de  part  ôc  d’autre,  fi  on  en  excepte 
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4 Histoire  de  l’Ordre 
la  mort-  du  chevalier  de  Harlai > de  la^ 
Langue  de  France  , qu’un  excès  de  cou- 
rage & trop  peu  de  précaution  fit  périr 
avec  la  troupe  qu’il  commandoit , dans 
uneembufcade  des  Tachorizains. 

Nous  ne  nous  ferions  pas  arrêtés  à ces 
courfes  ordinaires  entre  des  peuples  voi- 
fins,  &c  de  differente  religion, fi  ces  peti- 
tes guerres  n’en  avoient  caufé  dans  la 
fuite  de  bien  plus  importantes  , & dans 
lefquelles  nous  verrons  que  les  armes 
des  chevaliers  dèS,  Jean  ne  furent  pas 
ipoins  utiles  aux  princes  chrétiens  dans, 
cette  troifiéme  partie  du  monde  , qu’el- 
les l’avoient  été  dans  l’Afie,  pendant  le 
fiéjour  que  la  Religion  avoit  fait  d’abord  . 
dans  la  Paleftine , & enfuite  dans  fille 
4e  Rhodes, 

Il  y avoir  déjà  quelque  tems  que  des 
guerres  civiles  s’étant  élevées  dans  les 
JÊtats  d’Alger  & de  Thunis,  les  Turcs 
pttomans  , ou  plutôt  des  corfaires  fous  ' 
leur  nom , pour  profiter  de  ces  divifions 
s’étoient  emparés  de  plufieurs  places  fi- 
çuées  le  long  des  côtes  ' de  Barbarie, 
plufieurs  chevaliers, & ceux-même  qui 
^voient  témoigné  le  plus  d’éloignement 
pour  fe  charger  de  la  défenfe  de  Tripoli, 
propoferent  alors  au  Grand-Maître  de 
porter  de  ce  côté-là  tout  l’effort  désar- 
ma de  k^eligion.Ilsluireprefçntefeai 
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ï>e  Malthe.  L i v.  X.  5 
que  l’Ordre  ne  pourroit  jamais  confer-  Vulii*< 
ver  une  place  aufli  foible^que  Tripoli  , Dabam-.LK 
& fur-tout  fans  territoire  , à moins  de  la  ..  - 

couvrir  par  de  nouvelles  conquêtes  , tk 
■ par  une  etendue  de  pais  qui  pût  fournir 
a la  fubfiftance  de  la  garnifon.  Ce  projet 
n’étoit  pas  fans  fondement;  mais  outre 
que  le  Grand-Maître,  avant  que  de  s’en- 
gager dans  cette  guerre , étoit  bien  aife 
delaifler  affoiblir  ces  Infidèles  & fe  rui- 
ner réciproquement , il  étoit  d’ailleurs 
a&uellement  occupé  par  un  deflein  for- 
mé depuis  long-tems  , & dont  il  efpe- 
roitque  fa  Religion  pourroit  tirer  un 
avantage  plus  confiderable. 

. Modonattiroit  alors  toute  fon  atten- 
tion; c’étoit  l’unique  objet  defes  defirs; 

Sc  tout  ce  qui  pouvoir  l’approcher  de 
Rhodes  paroifloit  à fes  yeux  comme  une 
autre  Rhodes  même  , ou  du  moins  com- 
me un  moyen  qui  pourroit  un  jour  lui 
en  faciliter  la  conquête.  Ainfi  avant  que 
<le  fixer  abfolument  fa  réfidence  dans 
Tifle  de  Malthe  , &c  avant  que  d’engager 
fon  Ordre  dans  les  dépenfes  néceflaircs 
pour  mettre  hors  d’inlulte  cette  ifle  ou- 
verte de  tous  côtés , il  réfolut  à la  faveur 
des  intelligences  qu’il  avoit  dans  Mo- 
tion , de  tâcher  de  furprendre  cette  pla- 
ce. 

. Dans  cette  vue  il  prit  à la  folde  de  la  M-  *•  2.  «• 
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6 Histoire  di  l’Ordre 
Religion  un  bon  nombre  de  foldats  qui 
venoient  de  fervir  au  fiege  de  Florence, 
que  le  Pape  & l’Empereur  avoient  en- 
trepris de  concert  j & où  ces  deux  Prin- 
ces avoient  rétabli  l’autorité  des  Medi- 
cis.  Le  chevalier  Salviati  parent  de  ce 
Pontife  , & prieur  de  Rome,  par  ordre 
du  Grand-Maître  amena  ces  troupe^  à 
Malthefur  Ex  galeres  bien  armées,  dont 
il  y en  avoit  trois  à l’Ordre.  Le  Viceroy 
de  Sicile  avoit  prêté  la  quatrième  , & 
Jacques  Grimaldi  Seigneur  Génois , & 
grand  homme  de  mer  , en  avoit  loué 
deux  autres  qui  lui  appartenoient  , 
moyennant  mille  écus  par  mois  ; & on 
étoit  convenu  qu’il  les  commanderoit 
enperfonne  tant  quedureroit  cette  ex- 
pédition. 

Le  Grand-maître  ne  pouvant  quitter 
Malthe,  dont  fa  préfence  faifoit  la  prin- 
cipale force , nomma  pour  Général  de 
l’entreprife  le  prieur  de  Rome:  & le 
chevalier  de  Boniface , baillif  de  Manot 
que  , devoit  avoir  le  commandement 
de  la  flotte  pendant  que  le  Général  fe- 
roit  à terre  , & attaché  à l’attaque  de 
Modon.  Des  brigantins  de  differente 
grandeur,  chargés  de  troupes  & de  mu- 
nitions de  guerre  , dévoient  accompa- 
gner les  galeres  -,  & on  confia  deux  vaifi* 
îeau*  marchands , chargés  de  planches , 
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î>  E M AIT  HE.  Liv.  X.  '7 
& deftinés  pour  l’exécution  de  l’entre-  Vunn«  j 
prife,à  JeanScandali  , chrétien  Grec  de  ^adÀm!** 
l iile  de  Zante  , & fils  d’un  des  deux  re-  -1  n 
"négats  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Li-  L IX  _ 
vre  précèdent  ; & à Janni  Necoloaufli 
chrétien  Grec , tous  deux  connus  à Mo- 
don  par  le  commerce  fréquent  qu’ils  y 
faifoient. 

Outre  un  grand  nombre  de  cheva- 
liers qui  s’embarquèrent  pour  cette  ex- 
pédition, le  vicomte  de  Cigale,  fameux 
armateur , Sc  frere  du  Cardinal  de  ce 
nom,  offrit  fes  fer  vices  au  Grand-Maî- 
- tre  j & il  joignit  la  flotte  de  J’Ordre  I 

' avec  deux  galeres  bien  armées  , qui  lui 
appartenoient  , & qu’il  commanda  en 
perfonne. 

Avant  que  cet  armement  fortît  des 
ports , , on  tint  plufïeurs  confeils  au  fu- 
jet  de  l’exécution  de  cette  entreprifejôc 
après  differens  projets  , le  Grand-Maî- 
-,  tres’arrêta  à celui-ci  s Que  les  galeres  , ' .. 

hrigantins,  grips  & autres  petits  navi- 
res fe  tiendroient  cachés  le  long  des  cô- 
tes de  la  petite  iflede  Sapienza  , fituée 
vis-à-vis  Modon  •,  que  fur  le  foir  &pro- 
chedelanuit,  on  feroit  avancer  -aeux 
naviresmarchands  chargés  en  apparen» 
ce  de  bois  & de  planches , , mais  fous  lef- 
quelles  il  y auroit  un  bon  nombre  de 
- chevaliers  & de  braves  foldats  Cachés  * 

A»  • * • 
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S Histoire  de  l’ôrdre, 
que  le  jeune  Scandali , ious  prétexte  cîe 
demander  pratique  , & de  concert  avec 
Ton  pere  , le  rendrait  au  pied  de  la  tour 
dumole  , qui étoit environ  à cinq  cens 
pas  delà  place,  & qu’il  s’en empareroit  ; 
. que  le  compagnon  au  jeune  Scandali  fe 
préfenteroit  d’un  autre  côté  à l’entrée 
du  porr;  & qu’après  avoir  elïuyp  pour  la 
. Forme  la  vifitede  Quir  Calojan  l’autre 
renégat , directeur  de  la  douanne , il  fe 
retireroit  à la  faveur  de  la  nuit  dans  la 
maifon;  que  le  lendemain  à l’ouvertu*. 
redela  porte,  les  troupes  qui  étoient 
cachées  dans  ces  deux  brigantins  , fe 
, joindraient  pour  s’emparer  de-  cette 
porte  5 qu’on  tirerait  aulfi-tôt  un  coup 
de  canon  pour  en  donner  avis  au  Géné- 
ral , qui  a l’inliant  partirait  de  Pille  de 
Sapienza,  débarquerait  fes  troupes  , 8c 
fejetteroit  dans  la  place  par  la  porte  qui 
aurait  été  furprife.  - • • 

Le  prieur  de  Rome,  qui  étoit  chargé 
de  cette  expédition  , partit  du  port  de 
Maithe  le  dix-fept  Août  ; & apres  avoir 
vogué  heureufement  pendant  quelques 
jours,  il  ne  voulu^arriver  que  de  nuit 
* à Pille  de  Sapienza.  Il  cacha  fa  petite 
flotte  dans  la  cale  de  Pille  la  plus  cou- 
verte ; & après  avoir  défarboré  fes  ga- 
lères , il  envoya  à Modon  Straligopule 
Marquet , ces  deux  Rhodiens  dont 
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de  Malthï.  Liv.  X.  9 
bous  avons  parlé-,  afin  de  reconnoître  fi 
les  deux  renégats  n’avoient  point  chan- 
gé de difpofition,&:  s’ils  étoient  toujours 
maîtres  de  leurs  portes,  & en  état  de  te- 
nir leur  parole.  Les  deux  Rhodiens  dé- 
guifés  en  marchands  , entrèrent  dans 
Modon  , virent  les  deux  Grecs  rené- 
gats: & les  ayant  trouvé  fermes  , iné- 
branlables , 6c  même  dans  l’impatience 
defefignaler  dans  l’exécution  de  cette 
entrepril'e,ils  les  engagèrent  à paflcr 
avec  eux  dans  l’iflc  de  Sapienza  pour  en 
conférer  avec  le  prieur  de  Rome.  Ce 
Général  les  reçut  bien  \ & après  leur 
avoir  confirmé  de  la  part  du  Grand-Maî- 
tre > les  promefies  d’une  magnifique  ré- 
compenfe  , que  les  deux  Rhodiens  leur 
avoient  faites  , il  leur  propofa  differen- 
tes difficultés  aufqueltes  ils  fatisfirent 
pleinement.  Ils  ajoutèrent  que  tout  con- 
fiiloit  dans  la  diligence  6c  la  prompti- 
rude  de  l’exécution  ; & pour  y détermi- 
ner Salviati , ils  lui  repréfenterent  que 
l’Ordre  n’a  voit  manqué  l’entreprile  fur 
Rhodes  , que  par  fa  lenteur  & fon  trop 
de  précaution.  Mais  ce  Général  crai- 
gnant une  double  intelligence  , 6c  que 
ces  deux  Grecs  , après  avoir  renoncé  à 
la  foi , ne  fiflent  pas  fcrupule  de  le  tra- 
hir & de  le  livrer  aux  Turcs,  il  exigea 
d’eux  , avant  que  de  s’engager  plus 
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ï©  Histoire  de  l’Ordre 
vtriFRj  avant,  qu’ils  conduififfent  à Modon  le 
n AuAM.Lt  commandeur  Sciatefe,  Romain  j le  che- 
— valier  de  Broc  , François  , de  la  Langue 

de  Provence , & le  Seigneur  Jacques 
Grimaldi  ; afin  qu’étant  Fur  les  lieux,  ils 
pulfent  tous  trois  reconnoître  s’il  y avoit 
fureté  dans  cette  entreprise , 8c  conve- 
nir enfui  te  des  dernieres  mefures  pour 
le  débarquement  des  troupes  , & l’atta- 
que de  la  place. 

Ces  deux  renégats  avec  les  cheva- 
liers déguifés  en  marchands  , abordè- 
rent fur  le  foir  au  port  de  Modon  , 
comme  s’ils  fulTent  revenus  pour  les 
affaires  de  leur  commerce , de  l’ifle  de 
Sapienza.  Scandali  le  pere  , qui  com- 
mandoit  dans  la  tour  du  mole  , fous 
prétexte  d’y  donner  à fouper  à ces  pré- 
tendus marchands  , leur  fit  voir  la  fa- 
cilité qu’il  avoit  de  les  en  rendre  maî- 
tres ; 8c  dans  la  même  vue  , ils  fu- 
rent coucher  chez  l’autre  renégat  qui 
logeoit  proche  de  la  porte  de  la  ville, 
8c  dont  comme  doüannier  , il  avoit  les 
entrées  libres.  Les  chevaliers  parurent 
contens  de  ladifpofition  où  ils  voyoient 
ces  deux  Grecs  : 8c  le  fils  de  Scandali , 
Chrétien,  comme  nous  avons  dit,  8c 
qui  n’avoit  pas  voulu  imiter  fon  pere 
dans  fon  apoftafie  , les  ramefla  le  lende- 
main à Sapienza. 
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Lés  chevaliers  à leur  retour  déclare-  Vuuiu 
tencau  Général  qu’ils  cr^yoientque  ces  D adAi' 
deux  renégats  marchoient  de  bon  pied  - 

dans  cette  affaire  -,  mais  qu’après  tout  on 
ne  pouvoir  prendre  trop  de  précau- 
tion avec  des  traîtres*,  qu’ils  trouvoient 
même  de  grandes  difficultés  dans  l’exé- 
cution de  cette  entreprife  j que  quoique 
Scandali  commandât  dans  la  tour  du 
mole  , les  Janifïaires  qui  y étoient  de 
garde , au  premier  mouvement  qu’il  fe- 
roit , prendroient  les  armes  contre  lui  ; 
que  fur  le  bruit  inévitable  dans  ces  oc- 
cafions,  & fur  l’avis  qu’en  recevroit  le 
Gouverneur  de  Modon,  il  feroit  fermer 
aufli-tôt  les  portes  de  la  ville  , & que  la 
garnifon  & les  habitans  feroient  bien- 
" tôt  en  état  de  repouffer  ceux  qui  les  at- 
taqueroient.  Ces  difficultés , & même 
celles  qu’en  pareilles  occaftons  on  ne 
peut  prefque  jamais  prévoir  , Lalan* 
çoient  dans  l’efprit  du  Général  le  defir 
qu  il  avoit  de  tenter  cette  entreprife. Le 
jeune  Scandali  ayant  pénétré  une  partie 
des  foupçons  du  Général,  lui  dit  què 
fon  pere  nel’avoitfait  venir  de  Zante, 

& ne  lui  avoit  communiqué  le  fecret  de 
ce  de ffein,  que  dans  la  vue  de  l’offrir  , 
ôc  de  le  lui  remettre  pour  otage  de  fa  fi- 
délité, & qu’il  étoit  prêt  de  refter  dans  fît 
galere  j qua  l’égard  des  Janifïaires  qui 

" A vj 
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iz  . Histoire  de  l’ Ordre 
croient  en  petit  nombre  dans  la  tout  du 
mole , Ton  perj  fçauroit  bien  les  éloi- 
gner l'ous  diffcrens  prétextes,  8c  qu’il 
avoit  même  réfolu  de  les  faire  boire , 8c 
de  les  eny  vrer  pour  les  mettre  hors  d’é- 
tat de  s’oppofer  à l’entrée  des  chevaliers 
dans  la  tour  ; d’ailleurs  que  le  deffein 
de  fon  pere  8cdefonafTocié,  n’avoit  ja- 
mais été  d’emporter  cette  place  à force 
ouverte  ; qu’on  n’y  réülTiroit  que  par 
furprife  ; qu’il  craignoit  feulement  que 
la  facilité  qui  ^paroifl’oit  dans  l”exécu- 

tion  , n’eut  fait  naître  la  défiance  du  Gé- 

• # » • • ' 

itérai.  Enfin  ce  jeune  homme  plein.de 
zele  8c  de  courage , leur  montra  cette 
conquête  par  des  endroits  lî  aifés  8c  II 
brillans,  que  tout  le  Confeil  réfolutde 
ne  pas  différer  davantage:  8c  on  renvoya 
le  jeune  Scandali  à fon  pere  > pour  l’af- 
furer  que  lefoir  même  on  tenteroit  l’en- 
treprife. 

Dans  cette- vue  , le  Général  fit  em- 

. • • 

barquer  plufîeurs  chevaliers , 8c  un  bon 
nombre  de  foldats  , fur  deux  felouques; 
8c  on  les  cacha  fous  des  planches , dont 
ces  deux  petits-  bâtimens  paroifïoient 
chargés,  8c  qui étoient  deftinés  à faci- 
literie  débarquement  des  troupes  qui 
étofent  furies  galeres.  StefiMarquet  le 
Rhodien  , dont  le  commandeur  Bofio 
s ctoii  fervi  fi  utilement  pour  former,  le 
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premier  plan  de  cette  conjuration  , étoit  Vuuiij' 
lur  le  premier  brigannn,  qu  on appeuoit  Apam,. 
en  ce  tems-là  un  grips.  Il  le  rendit  fur  lg~ 
foir  à l’entrée  du  port.  Calojan  qui  en 
avoit  la  garde  en  qualité  de  grand  doüan- 
nier,  feignant  de  ne  le  pas  connoître,  . 
monta  dans  ce  navire  } & après  l’avoir 
vifaépour  la  forme,  & pour  ne  Ce  pas 
rendre  fufpeéi , il  en  fit  fon  rapport  au 
Gouverneur  comme  d’un  petit  navire 
chargé  de  planches  , qu’un  marchand 
venoit  vendre , dit-il , à des  ouvriers  de 
la  ville,  le  Gouverneur  lui  permit  de 
Je  laifl’er  entrer.  Ceux  qui  étoient  cachés 
dans  cette  felouque  , déguifés  en  mate- 
lots , à la  faveur  des  ténèbres , & fous 
prétexte  d’être  obligés  de  partir  le  len- 
demain de  grand  matin , mirent  à bord 
cespianches , de  des  pièces  de  bois  donc 
ils  formèrent  une  efpece  de  pont  vis-à- 
vis  la  porte  de  la  ville , qu’on  vouloit 
furprendre  , pour  faciliter  le  débarque- 
• ment  des  troupes  qui  étoient  fur  les  ga- 
lères &c  ils  fe  retirèrent  enfuite  dans  la 
mai  fon  du  renégat,  où  ils  paflerent  le; 
refte  de  la  nuit. 

Lejeune  Scandali  qui  étoit  dans  l’au-  . 
tre  felouque  , vint  prefque  en  même 
rems  donner  fonda  la  pointe  de  la  tour} 

& comme  fon  pere  y commandoit , Sc 
<jue  lui-même  y venoit  fouvent  dç  rifle 


-i 


Digitized  by  Google 


i 


* 

I* 


14  Histoire  de  l* Ordre 
VittiERs  Je  Zante  où  il  demeuroit , les  Janiffaires 
* Adam”*  de  la  tour  avec  lefquels  il  étoit  fami- 
lier , le  reçurent  fans  difficulté,  & il 
entra  dans  cette  tour  avec  huit  autres 
Grecs  déguifés  en  Turcs , qui  en  par- 
taient la  langue  avec  facilité , &c  qui  fc 
difoient  foldats  des  garnifons  de  Lepan- 
te  & de  Patras.  Son  pere , fuivant  qu’on 
en  étoit  convenu  , difperfapar  differen- 
tes commiflions  quelques-uns  des  gar- 
des , & il  invita  à fouper  ceux  qui  re- 
ftoient.  Dans  la  chaleur  du  repas  , on 
leur  préfenta  d’un  excellent  vin  grec , 

Sue  KMifils  , difoit-il , lui  avoir  apporté 
ans  fa  felouque.  Les  véritables  Turcs, 
d’autant  plus  frians  de  cette  liqueur, 
qu’elle  leur  étoit  défendue  par  la  loi  , 
en  burent  avec  excès:  ils  furent  bien-toc 
yvres  > & à la  faveur  d’un  afloupiffémene 
qui  fuit  ordinairement  l’yvrefl'e  , les 
Chrétiens  Grecs  déguifés  en  Janiffaires  , 
introduifirent  dans  la  tour  les  cheva- 
liers & leurs  foldats  , qui  étoient  reliés 
cachés  dans  le  brigantin.  Ils  coupèrent  la 
gorge  aux  Turcs , en  lièrent  d’autres  , 
fe  rendirent  maîtres  de  la  tour , & tout 
cela  fe  pafla  dans  le  lilence  de  la  nuit , 
fans  bruit , & fans  que  le  Gouverneur 
qui  étoit  logé  à cinq  cens  pas  de  la  tour  , 
en  eût  aucune  connoiflance. 

D’un  autre  côté  le  renégat  Calojan  , 
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àla  pointe  du  jour , & à l’ouverture  de  Vittim.s' 

, r , ’ ,r  , • Dï  L'IsIE* 

la  porte  , s y prelenta  avec  quelques  Adam. 
chevaliers  déguifés  en  matelots , & qui  « . 1 ' 

avoient  paflé  la  nuit  dans  fa  maifon  : ils 
s’arrêtèrent  à la  porte  pour  donner  le 
tems  au  refte  des  foldats  qui  étoient  ca- 
chés dans  les  deux  grips , de  s’avancer. 

Ces  deux'  troupes  fe  joignirent  •,  ils 
étoient  environ  trois  cens  hommes.  A 
leur  approche , les  prétendus  matelots 
qui  étoient  à l’entrée  de  la  porte  , mi- 
rent l’épée  à la  main  , chargèrent  les 
gardes , entuerent  quelques-uns  , & le 
gros  de  la  troupe  étant  furvenu > fe  fai- 
fit  de  la  porte  , & crut  la  ville  prife.  On 
tira  aufli-tôt  un  coup  de  canon  pour  li- 
gnai , & pour  donner  avis  au  Général 
qu’il  s’avançât  en  diligence  avec  fes  ga- 
lères. En  l’attendant , les  troupes  Chré- 
tiennes , au  Heu  de  marcher  droit  au  châ- 
teau où  le  Gouverneur  étoit  retiré,  après 
avoir  laide  feulement  un  corps  de  gar- 
de à la  porte  de  la  ville , fe  jetterent  dans 
les  premières  maifons  , & les  plus  pro- 
ches de  la  porte , pour  les  piller  : on  y 
commit  toutes  les  violences  ordinaires 
en  pareilles  occafions  , dans  des  pla- 
ces furprifes  ou  emportées  d’adaut  8c 
I’épée  à la  main.  Les  nabitans,  pour  évi- 
ter la  première  fureur  du  foldat , fe  ré- 
fugièrent dans  le  château  ; le  Couver** 
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1 6 Histoire  de  i* Ordre 
fiittïRs  neur  leur  fit  prendre  les  armes  , & ayant 
V a n À'm L * reconnu  le  petit  nombre  des  Chrétiens, 
m & que  la  plupart  s’étoient  même  fepa- 

rés  pour  piller  , il  fortità  la  tête  de  fa-' 

- garnifon  & des  habitans  , chargea  bruf- 
quementces  pillards  qui  étoient  difper- 
lés,  8c  en  tua  d’abord  plufieurs.  Un  péril 
commun  les  réunit*,  ilsfe  rallièrent fi- 
rent ferme,  & en  attendant  l’arrivée  des 
galeres , tâchèrent  de  fe  maintenir  dans 
les  diiferens  portes  qu’ils  occupoient. 
On  fe  battoit  de  part  6c  d’autre  avec  une 
égale  fureur  *,  les  chevaliers  qui  ■ per- 
doient  à tous  momens  les  plus  braves 
de  la  troupe,fe  défefperoient  de  ne  point 
voir  arriver  le  fecours  *,  mais  ils  ne  lça- 
voient  pas  qu’un  Vent  violent  &c  con- 
traire avoit  empêché  le  Général  d’en- 
tendre le  bruit  du  canon  : 8c  ce  ne  fut 
que  fur  le  midi , 8c  par  une  barque  que  . 
le  jeune  Scandali  dépêcha  , qu’il  ap- 
prit que  les  chevaliers  étoient  dans,  la 
ville , &C  aux  mains  avec  la  garnifon  du 
château.  Il  fe  rendit  aufli-tôt  dans  la 
place  *,  8c  avec  toute  la  diligence  que  put 
faire  la  chiourme  de  fes  galeres , jil  dé- 
barqua fans  dbftacle.  Après  que  félon  • 
l’ordre  de  la  guerre  il  eut  îaifle  quelques 
troupes  commandées  par  le  chevalier 
d’Humieres  , à la  garde  des  galeres , . 8c 
- dans  la  tour  du  mole  , il  s’avança  à;  la- 

*'  V 
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tête  du  corps  qu’il  commandoit , joignit  ViitmCs 
teux  qui  etoient  aux  mains  avec  le  Gou-  Adam. 
verneur  & fa  garnifon  : & autant  par  fa  ■■  ■ m 

valeur  que  par  le  nombre  fuperieur  de 
fes  foldats,il  l’obliçea  bien-tôt  de  le  ren- 
fermer dans  le  chateau.  Comme  il  n’y 
avoitpas  moyen  de  l’y  forcer  fans  ar- 
tillerie,il  en  envoya  chercher  furies  ga- 
< Jeres  : mais  pendant  tout  ietems  qu’on 
mit  à faire  venir  du  canon , il  arriva  du 
fecours  au  Gouverneur.  Ce  comman- 
dant n’avoit  pas  plutôt  vu  la  première 
troupe  des  chevaliers  dans  la  place, 
qu’il  avoit  dépêché  des  courrers  dans  les 
villes  voilines , & au  Gouverneur  de  la 
Province , pour  lui  faire  part  de  la  def- 
cente  & de  l’attaque  des  Chrétiens. 
Heureufement  pour  le  Gouverneur  du 
château  , le  Sangiac  de  la  Province  étoit 
à la  tête  d’un  corps  confiderable  de  trou- 
pes , que  par  ordre  de  Soliman  il  dévoie 
conduire  incelTamment  fur  les  frontières 
de  Hongrie  , où  le  Grand  Seigneur  fai- 
foit  alors  la  guerre.  Le  Sangiac  qui  ne- 
toit  pas  campé  loin  de  Modon  , aux  pre- 
mières nouvelles  qu’il  eut  de  l’entre- 
prife  des  chevaliers  , fit  partir  quelques 
compagnies  de  cavalerie,  qui  fe  rendi- 
rent avec  une  extrême  diligence  à Mo- 
don , &c  qui  furent  introduites  dans  le 
château  par  une  porte  qui  donnait  dan* 
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Vuti£».s  la  campagne,  pendant  que  le  Général 
Adam,  des  Turcs  s avançoit  lui-meme  a la  tete 

de  fix  mille  hommes  d’infanterie.  Le 
Gouverneur  de  la  place  ayant  fait  mettre 
pied  à terre  à fes  cavaliers , pour  en- 
gager l’aétion,  fortità  leur tête,&  char-- 
gea  les  chevaliers  avec  toute  la  garni- 
ion.  Quoique  le  prieur  de  Rome  s’ap- 
perçût  bien  qu’il  étoit  venu  du  fecours  • . 
aux  Infidèles , il  ne  laifia  pas  de  foutenir . 
leur  attaque  avec  beaucoup  de  courage  j 
& après  leur  avoir  tué  les  plus  braves 
de  leurs  cavaliers , & fait  plufieurs  pri- 
fonniers  , il  força  les  autres  à chercher 
leur  falut  derrière  les  fortifications  du 
château.  Cependant  ayant  appris  de  fes 
prifonniers  que  le  Sangiac  arriveroit 
infailliblement  àModonavant  le  foleil 
couché  , & n’ayant  pas  de  troupes  en 
allez  grand  nombre  pour  lui  réfuter  8C 
affieger  la  place  dans  les  formes  j com- 
me il  n’a  voit  compté  pour  le  fuccès  de 
fes  defleins , que  fur  l’avantage  d’une 
furprife  , il  fe  vit  réduit  malgré  lui  & 
avec  beaucoup  de  chagrina  la  néceflité 
de  fe  rembarquer. 

Mais  avant  que  de  faire  fonner  .a 
retraite  , il  fit  bloquer  la  porte  du 
château  par  un  bon  retranchement , & il 
abandonna  la  ville  entière  au  pillage. 
Les  plus  riches  maifons  devinrent  alors 
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la  proye  du  foldat  : les  chevaliers  mêmes 
& les  principaux  officiers  prirent  part  à 
une  occupation  plus  utile  qu’honorable. 
On  ne  peut  exprimer  les  richefles  qu’ils 
enlevèrent  dans  cette  ville.  Ce  qui  fut 
encore  plus  fâcheux  pour  les  habitans, 
c’eft  que  les  Chrétiens  tranfporterent 
dans  leurs  galeres  & dans  leurs  v aideaux 
plus  de  huit  cent  femmes  ou  filles, qu’ils 
firent  prifonnieres  & cfclaves.  Parmi 
ces  dames  de  Modon  , le  hazard  fit 
tomber  entre  les  mains  du  vicomte  de 
Cigale  une  jeune  Turque  d’une  rare 
beauté  : après  l’avoir  conduite  à Mef- 
/me , & l’avoir  fait  baptifer  , il  en  fit  fa 
femme , & en  eut  un  fils  appellé  Scipion 
Cicala  ,que  differentes  avantures  con* 
duifirent  à Conftantinople,  & qui  après 
avoir  pris  le  turban  parvint  par  la  valeur 
au  commandement  des  armées , Sc  van- 
gea  depuis  les  Turcs  du  faede  Modon. 
Un  peu  avant  le  foleil  couché  , les  che- 
valiers abandonnèrent  cette  ville  ; tout 
fe  rembarqua  fans  obftacle  & fans  per- 
te ; fi  on  ne  compte  pour  une  perte  très- 
confiderable  les  frais  de  cet  armement, 
dont  la  Religion  ne  fut  pas  dédomma- 
gée par  le  pillage , qui  ne  tourna  qu’au 
profit  des  particuliers. 

Le  Grand-Maître  par  le  retour  des 
galeres  n’apprit  qu’avec  douleur  le  mau- 
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Vitu***  vais  fuccès  de  cette  entreprife  i mais 
adamLE'  comme  fon  courage  fut  toujours  au-def- 
■ ■ ni.,  fus  desaccidensde  la  fortune,  il  jugea 
dèslorsque  la  Providence  vouloir  que 
fon  Ordre  fe  fixât  dans  Malthe  -,  Sc  il  ne 
fongea  plus  qu’à  fortifier  cette  ifLe  , Sc  à 
la  mettre  à couvert  des  infultes  Sc  des 
incurfions  des  corfaires. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  par  des  foins 
Ci  dignes  d’unSouverain,i  l s’éleva  un  nou- 
veau fujet  d’exercer  fa  patiencc&  fa  fer- 
meté. Balthafar  Vvaltkirk  , Evêque  de 
Malthe  étant  mort , c’étoit  à l’Empereur 
\ à nommer  celui  qui  devoir  remplir  cette 
dignité:  Sc  la  Religion, fuivant  le  traité 
fiait  avec  ce  Prince,  lui  devoit  propofer 
\ trois  Ecclefiafliques  , dont  un  au  moins 
devoit  être  auchoixdel’Ordre,enlepre- 
nant  parmi  les  fujets  de  l’Empereur.  Le 
Grand-Maître  Sc  le  Confeilprefenterenr 
au  Viceroy  de  Sicile , Frere  Ponrus  Lau- 
rencin  , de  la  Langue  d’Auvergne,  Frere 
Thomas  Bofio  Italien,  Sc  Vice-Chan- 
celier de  l’Ordre,  Sc  Frere  Dominique 
Cubelle  , de  la  Langue  d’Arragon , Sc 
vaflal  de  l’Empereur.  Le  Grand-Maî- 
tre , pour  récompenfer  dans  la  perfonne 
de  Thomas  Bofio , le  rare  mérité  & les 
fervices  importans  que  le  commandeur 
loti  frere  avoir  rendus  à l’Ordre  , eût 
étéJoienaifeque  le  choix  de  l’Empereur 
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eût  tombé  fur  Bofio.  Il  fit  part  au  Pape 
de  fes  vues.  Ce  Pontife,  dont  le  com- 
mandeur avoit  été  pendant  fa  vie  un  des 
cameriers  fecrets  , & qui  confervoit 
chèrement  la  mémoire  de  fes  fervices , 
en  écrivit  à ce  prince.  Non  feulement 
il  en  parla  à fon  Ambafladeur  comme 
d’une  chofe  qui  lui  feroit  agréable  ; il 
ordonna  encore  au  Seigneur  Salviati 
ion  parent , & pere  du  prieur  de  Rome , 
d’en  écrire  de  fa  part  au  Cardinal  Cam- 
pegge  qui  réfidoit  alors  auprès  de  l’Em- 
pereur en  qualité  de  Légat  à latere , pour 
qu’il  preflât  fans  relâche  cette  nomina- 
tion. L’Empereur  reçut  agréablement 
les  offices  du  faint  Pere,  & il  lui  fit  dire 
P^ar  fon  Ambaffadeur  qui  réfidoit  à Ro*> 
me,  qu’il  lui  donneroit  dans  peu  de  tems 
la  fatisfaétion  qu’il  fouhaitoit  au  fujet 
de  l’Evêché  de  Malthe.  Mais  ce  Prince 
qui  ne  difpofoit  de  fes  grâces  qu’avec 
une  extrême  circonfpeétion  , foit  pour 
en  tirer  d’autres  du  Pape , ou  qu’il  n’eût 
pas  le  tems  de  vacquer  à cette  affaire  , 
différa  la  nomination  de  Bofio  *,  & ce  ne 
fut  qu’après  avoir  engagé  le  Pape  & la 
Religion  de  faint  Jean  dans  une  Ligue 
contre  les  Turcs,  qu’il  déclara  publi- 
quement la  nomination  à l’Evêché  de 
Malthe  en  faveur  de  Thomas  Bofio:  il 

ÿx  remit  l’a&ç  içs  maip$  l’Arn- 
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vaut*.*  bafladeur  de  la  Religion , qui  réfîdoic 

' Apam.  auprès  de  lui. 

m i Ce  miniflre  qui  fçavoit  combien  cette 

nomination  feroit  plaifir  au  Grand-Maî- 
tre , lui  envoya  cet  aéte  par  un  courier 
exprès.  Le  Grand-Maître  le  reçut  avec 
une  joie  fenfible  , & qu’il  partagea  avec 
le  nouvel  élu,  auquel  il  annonça  les  pre- 
mières nouvelles  de  fa  dignité.  Tous  les 
chevaliers  qui  étoient  alors  dans  Pille , 
en  félicitèrent  l’un  & l’autre  : & le  fa- 
cerdoce  & l’Empire  ayant  également 
concouru  dans  cette  éleékion , on  regar- 
da cette  affaire  comme  heureufement 
£nie.  Le  Grand-Maître , pour  y mettre 
le  feeau  & laderniere  main  , voulut  que 
Bofîo  allât  lui-même  prendre  fes  Bulles  , 

& fe  faire  facrer  à Rome.  Il  le  fit  accom- 
pagner par  un  Ambafl’adeur  extraordi- 
naire , qu’il  dépêcha  au  Pape  pour  le  re- 
mercier de  la  continuation  de  fes  bon- 
tés envers  l’Ordre*,  & cet  Ambalïadeur 
étoit  chargé  de  préfenter  en  même-tems 
l’élû à fa  Sainteté. 

I 

L’un  & l’autre  étant  arrivés  à Rome  » 
demandèrent  & obtinrent  une  audien- 
ce du  Pape.  L’Ambafladeur  en  lui  pré-  | 
(entant  Bofio,  lui  dit  qu’il  étoit  chargé 
de  la  part  du  Grand-Maître  & du  Conv 
(cil,  de  le  remercier  de  fes  bons  offices 
auprès  4?  PEmpereur , & d’avoir  engagé* 
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ce  prince  à préférer  Bofio  à un  de  fes  Vanta* 
fujers.  Mais  quelle  fut  la  furprife  de  ce  DÎADLA„LfS 
tniniftre  & de  celui  qui  l’accompagnoit , -r 

lorfqu’il  entendit  ces  paroles  lortir  de 
la  bouche  de  ce  Pontife  i Que  PEglifc 
de  MaJthe  étoit  déjà  pourvue  d’un  pa- 
fteur  ; qu’il  avoit  nommé  lui-même  à 
cet  Evêché  le  Cardinal  Ghinucci  > qu’il 
n’avoit  pu  donner  des  marques  plus  écla- 
tantes de  fon  affeétion  confiante  en- 
vers l’Ordre  , qu’en  mettant  dans  cette 
place  un  des  plus  dignes  fujets  de  l’E- 
glife , & un  Cardinal  d’un  aufïi  grand 
mérité  •,  que  cette  Eminence  alloit  en-»  *- 
voyer  à Malthe  un  grand  vicaire  pour 
prendre  poffelîion  en  fon  nom  de  cette 
dignité  , & qu’il  efperoit  qu’il  n’y  trou» 
veroit  pas  d’obflacle  ni  d’oppofition. 

Quoique  l’Ambafladeur  fut  comme 
affommé  par  un  difcours  fi  peu  attendu  , 
fine  lai  (Ta  pas  de  lui  répondre  qu’il  trou- 
verait toujours  dans  le  Grand-Maître  &' 
dans  le  Confeil  une  parfaite  foumifïïott 
à fes  ordres  > mais  que  cette  affaire  re- 
gardoit  uniquement  l’Empereur,  &c  la 
maniéré  dont  il  prendrait  un  change- 
ment fi  furprenant.  C’efi  a nous,  reparti?  * , 
le  Pape  en  hauflant  fa  voix  , <jr  non  pas  k 
Charles  , a pourvoir  cette  Eglife  , depuis 
que  la  propriété  de  cette  I (le  apajfé  à d'an- 
tres maips. Et  là-deffus  il  congédia  jl’Am-- 
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Ut  Histoire  de  l’Ordre 
vai-tsxs  baffadeur  &c  Bofio  , qui  fe  retirèrent  pc- 
Adam»  netres  de  chagrin , & couverts  de  con- 
*m«  fufion. 

Le  Grand-Maître  n’en  fut  pas  moins 
furpris  &c  affligé.  Il  ne  manquoit  plus , 
pour  ainfi  dire , à fa  conftance  , que  cet- 
te derniere  épreuve  : il  la  foutint  avec 
fa  fermeté  ordinaire  -,  & pour  fe  démê- 
ler d’une  affaire  auflî  délicate , & ne  fe 
pas  trouver  entre  deux  puiffances  qu’il 
avoit  également  interet  de  ménager,  il 
jugea  à propos,  avant  que  de  faire  aucun 
mouvement,  de  voir  le  parti  que  pren- 
droit  l’Empereur.  Il  n’en  pouvoir  pas 
prendre  lui-même  un  plus  judicieux. 
Charles-Quint  qui  trouva  fa  dignité 
blelfée  par  l’entreprife  du  Pape , fit  fon 
affaire  de  celle  de  Bofio.  Ce  prince, quoi- 
que fi  concerté  dans  toutes  fes  paroles, 
ne  put  s’empêcher  de  faire  éclater  fon 
reffentiment.  Sangroun  de  fes  hiftoriens 
prétend  que  dans  les  premiers  mouve- 
mens  de  fon  indignation  & de  fa  colè- 
re , il  lui  échapade  dire  qu’ilne  s’étoic 
jamais  fié  à ce  Pape;  parce  qu’il  avoit 
obfervé  que  dans  toutes  fes  aétions  il  y * 
, avoit  toujours  quelque  finefle  cachée  > 
Ôc  que  ce  prince  ajouta  quç  pour  cette 
fois  il  avoüoit  à fa  honte  , qu’il  y avoit 
çté  trompé,  pour  ne  s’être  pas  allez  défié 
des  maniérés  vives  & çmpreffçes  en  ap- 

parençç 
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Î.ârence  donc  il  avoit  follicité  lui-même  VititE*.* 
a nomination  de  Bofio.  Apparemment  deAdam' 
que  le  chagrin  de  fe  voir  la  duppe  du 
Pape  dans  un  art  oîiilfecroyoit  infini- 
ment fiiperieur  à ce  Pontife , arracha 
des  plaintes  fi  ameres  de  Charles-Quint. 

Mais  quoiqu’il  en  dît , & peut-être  pour 
foulager  fon  reffentiment , il  paroît  par 
tous  les  Hiftoriens , que  les  offices  du, 

Pape  avoient  d’abord  été  très-finceres. 

Son  changement  ne  fut  point  l’effet  d’un 
delfeinpréméditéj  mais  on  prétend  que 
ce  Pontife  ne  voulut  fupplanter  l’Em- 
pereur > que  pour  fe  venger  du  retarde- 
ment qu’il  avoit  apporté  à la  nomina- 
tion de  Bofio  , & que  dans  le  chagrin 
que  cela  lui  donnoit , il  n’avoitpu  s’em- 
pêcher de  dire  à cefujet,  & en  s’en  plai- 
gnant à quelques  Cardinaux, Que  quand 
un  Souverain  Pontife  s’abaijfoit  jufquîi 
prier»  fes  prières  & fes  offices  dévoient 
être  reçus  comme  des  commandement. 

- D’autres  foutiennent  que  fans  cher-» 
cher  dans  r ce  changement  un  rafine- 
ment  de  vengeance , dont  il  n’étoit  pas 
trop  capable  , il  avoit  fait  réfléxion* 
que  dans  la  confidération  & le  crédit 
que  la  plupart  des  Chevaliers  avoienc 
dans  toutes  les  cours  de  l’Europe,  & 
fur  - tout  dans  ce  dégré  de  pui  fiance 
pu  cet  Ordre  militaire  s’étoit  élçvé  » 

Jome  IFt  S 
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V'iliem  Ü ne  convenoit  point  aux  interets  du 
Adam.  fdnt  Siège,  que  l’Empereur  & les  Rois 
pm  de  Sicile  les  luccefl'eurs  confervalfent 

fur  l’Evêché  de  Malthe  le  droit  de  pa- 
tronage , qui  donnoit  au  titulaire  l’enr- 
trée  dans  le  Confeil , & même  la  premie- 
re  place  après  le  Grand-maître  ; qu’un 
Eveque  habile  & intriguant , dans  les 
troubles  dont  l’Italie  étoit  fouvent  agi- 
tée  , pourroit  engager  les  Chevaliers 
dans  des  partis  oppofés  à ceux  des  Pal- 
pes : en  un  mot,  qu’on  ne  devoit  point 
fouffrir  qu’un  Ordre  religieux  toujours 
armé , voifm  de  l’Italie  , &c  qui  avoit  à 
fon  commandement  des  troupes  & des 
flottes  , dépendît  d’une  autre  puiflance 
que  de  celle  du  Paint  Siège. 

Quoiqu’il  en  foit  de  ce  motif,  qui  ne 
laifloit  pas  d’avoir  fa  folidité  j & quel-* 
ques  inftances  que  l’Empereur  fît  pour 
obliger  le  Pape  à fe  défifter  de  la  nomina» 
tion  du  Cardinal  Ghinucci  , ce  Pon- 
tife en  confervant  les  dehors  d’une  bon- 
ne  intelligence  avec  Charles-Qiiint , fut 
toujours  inébranlable  fur  cet  article:  &5 
fe  qui  pourroit  faire  croire  que  fa  fer- 
meté ne  venoit  point  de  fon  reflènti* 
ment  , c’eft  qu’étant  à l’extrémité,  &C 
dans  ces  momens  prétieux  qui  décident 
de  l’éternité  , &c  où  toutes  les  paflîon? 
çlifparoiffent , il  fit  appeiler  le  Curdin^l 
v ' ■ i 


* 
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Caraffa  , qu’il  connoifloit  pour  très-at-  Vl  11 ',**■* 
taché  aux  intérêts  du  faint  Siège  : & il  le  Adam. 

chargea  de  repréfenter  à Ton  fuccefleur  — 

qu’il  étoit  obligé  en  conscience  de  main- 
tenir hautement  la  nomination  qu’il 
avoir  faite  de  • Ghinucci.  Mais  comme 
les  dernieres  intentions  des  Souverains  . 
les  plus  abfolus  ' font  pre  fque  toujours 
enfevelies  dans  leurs  tombeaux:,  Paul 
III.  qui  fucceda  depuis  à C/ement,ayanc 
reçu  des  lettres  très-prefiantes  de  la  part 
de  l’Empereur  , ôc  voulant  d’ailleurs? 
pour  fes  intérêts  particuliers  en  faveur 
de  fa  famille  ménager  un  princ  e fi  puil- 
lant,  il  réfolut  de  lui  donner  làtisfa» 
étion.  L’affaire  fut  mife  en  négociation; 
il  fe  trouva  des  temperamens  pour  con- 
cilier les  interets  des  deux  concurrens. 

Bofio  après  trois  ans  de  pourfuites  & de 
dépenfes  infinies  à la  cour  de  Rome; 

&a  la  fuite  de  l’Empereur  , obtint  enfin 
lès  Bulles  ; mais  à condition  de  payer 
au  Cardinal  une  penfion  de  neuf  mille 
livres  par  an  : Sc  l’Empereur  qui  croyoit 
qu’il  y alloit  de  fa  gloire  , que  celui  au-* 

3 uel  il  avoit  procuré  l’Evêché,  en  joiiîç 
ans  toute  fon  étendue  , pour  le  dédom- 
mager de  la  penfion , lui  donna  en  Sicile 
une  Abbaye  de  pareille  valeur. 

Quoique  cette  affaire  n’ait  été  termi- 
née quç  -fpus  le  Ppntifiçat  dç  Paul  III, 
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ViLLt.M.!  nous'avons  crû  pour  la  fatisfa&ian  dit 
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Adam. 


leéteur,  en  devoir  anticiper  la  conclufion, 
ôc  afin  de  n’être  pas  obligés  de  revenir  au 
même  fait  par  des  difgrelfions  qui  emba-» 
raflent  fouvent  le  fil  de  la  narration. 

Cependant  la  fermeté  que  Clemenc 
avoir  fait  paroître  à maintenir  la  nomi-. 
nation  du  Cardinal  Ghinucci , n’avoit 
rien  diminué  de  fon  zélé  contre  les  In-* 
fidèles.  11  joignit  un  bon  nombre  de  fes 
galeres  à la  flotte  de  l’Empereur  : & fur 
un  Bref  très-preflant  qu’il  en  écrivit  au 
Grand-maître  , ce  prince  de  fon  côté 
mit  auffi-tôt  en  mer  la  grande  carraque  , 
Jes  galeres  & les  vaiüeaux  de  la  Relk 
gion.  On  peut  dire  que  pour  ces  arme- 
mens  l’Ordre  n’avoit  pas  oefoin  des  ex- 
hortations de  ce  Pontife  : les  Chevaliers 
par  l’efprit  de  leur  inftitut , &ç  par  re- 
çonnoilîance  pour  Charles  - Quint  , lui 
fournirent  toujours  de  puiflans  lecours 
quand  il  s’agi fl’oit  de  faire  la  guerre  aux 
Infidèles.  Il  ne  fe  pafla  guéres  d’aétions, 
comme  nous  l’allons  voir , foit  en  Afie  , 
foit  en  Afrique  , où  on  ne  vît  briller 
dans  les  armées  de  l’Empereur  les  éten«* 
darts  de  faint  Jean. 

Cette  efcadre  joignit  le  8.  d’ Août  la 
flotte  de  l’Empereur  commandée  par  le 
fameux  André  Doria , prince  de  Mel- 
phe.  Celle  des  Turcs  compofee  dç  fgf 
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Xante  Sc  dix  voiles  étoit  alors  dans  le  vu  tri*» 
golfe  de  Larta  ou  de  la  Preverfe.  Doria  DtA[jl,l'(!  f " 
fai  fane  route  , trouva  auprès  de  Zante  - 
/ôixante  galeres  Vénitiennes , & il  pro- 
pofa  au  noble  Vincent  Capello  qui  en 
étoit  Général , de  joindre  leurs  flottes , 
de  forcer  Gallipoli , & de  porter  leurs 
armes  jufqu’à  Conftantinople  , qu’ils 
trouveraient  dénuée  de  fa  garnifon  or- 
dinaire , ‘ parce  que  Soliman  • l’en 
avoit  tirée  pour  fortifier  l’armée  qu’il 
commandoit  en  perfonne  fur  les  fron- 
tières de  Hongrie.  Mais  les  Vénitiens 
qui  ménageoient  les  Turcs  avec'  tant 
d'égards qu’ils  en  fouffroient  fouvent 
des  infultes , fansofer  les  repoufler,  fc 
difpenferent  de  prendre  part  à cette  en- 
treprife  , fous  prétexte  qu’ils  avoient 
promis  au  Grand-feigneur  de  demeurer 
neutres  en  cette  guerre.  ' 

Laflorte  chrétienne  fe  trouvant  alors 
entre  I’ifle  de  Sapienza  de  Modon,  on 
propofa  de  s’attacher  à cette  derniere 

{dace , & d’en  former  le  fiége.  C’  étoit 
e fentiment  du  Prieur  de  Rome  & des 
Chevaliers  , qui  auraient  été  bien-aife 
de  tenter  à force  ouverte  la  conquête 
d’une  place  qu’ils*  avoient  manqué  de 
ïurprendre  l’année  précédente.  Mais  les 
foldats  qui  n’avoient  guéres  d’autre  fol- 
de  que  le  butin  qu’ils  pouvoient  faire  » 
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30  Hist/oire  de  l’Ordre 
témoignèrent  beaucoup  de  répugnance 
pour  cette  entreprife  , & ils  difoient  af- 
fez  hautement , quiîs n’expoferoient pas 
leurs  vies  à l’attaque  d’une  place  aufli 
forte  , & où  les  Chevaliers  l’année  pré- 
cédente n’avoient  rien  laide  qui  put  dé- 
dommager les  victorieux  de  leurs  fati*? 
gués.  Le  Gonfeil  de  guerre  fe  crut  obli- 
gé de  diiïimuler  des  difeours  >qu  on  au-* 
roit  punis , fl  ces  foldats  eulfent  ete  payes 
exactement  : & l’on  fe  détermina  a faire 
le  fiége  de  Coron, place  alors  bien  moins 
fortifiée  , & qui  n’étoit  éloignée  de  Mo- 
don  ? que  de  douze  milles  par  terre. 

; Coron  ou  Coroné  , autrefois  Chcro* 
née  , patrie  de  Plutarque  , auffi  grand 
Philofophe  , que  fameux  Hiftorien  , fe 
trouve  à la  gauche  du  cap-Gallo , de  la 
figure  d’un  triangle  fealéne  ou  à côtes 
inégaux  : un  des  angles  regarde  un  ro- 
cher efearpé  > les  deux  autres  font  vus 
du  golfe  de  Coron  > qui  fert  prefque  de 
port  à la  tour.  Mais  ces  angles  ne  font 
pas  battus  par  les  eaux  de  la  mer , & 1 on 
peut  en  les  côtoyant  faire  facilement  le 
tour  de  cette  forterefle , laquelle  etoit 
revêtue  d’une  murâille  à 1 antique  & 
aflez  foible  7 mais  flanquée  de  fix  tours 
d’ancienne  ftruCture.-  ‘ ^ ’ 

Doria  en  ayant  reconnu  la  fltuation  * 
après  avoir  débarqué  fes  troupes  > fit 
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avancer  les  galeres  : il  les  plaça  derriè- 
re les  vai  fléaux  de  haut  bord  , & fur- 
tour  la  grande  caraque  de  la  Religion  , 
qui  tirant  par  defllis  les  galeres , abbatcit 
la  plupart  des  défenfes  de  cette  place. 
Toute  l’arrillerie  de  ces  vaifleaux  , & 
deux  batteries  qu’on  avoit  drellées  à ter- 
re , ayant  fait  une  large  brèche , le  comte 
de  Sarno,  & Mendoze  meftre  de  camp 
d’un  régiment  d’Efpagnols , furent  com- 
mandés pour  monter  à l’aflaut  : ils  s’y 
portèrent  avec  beaucoup  de  valeur  j mais 
ils  ne  trouvèrent  pas  moins  de  courage 
dans  les  Turcs,  qui  leur  tuerent  trois 
cens  foldats  , plufleurs  officiers,  & en 
bleflerent  un  plus  grand  nombre.  Les 
prieurs  de  Rome  &:  d’Auvergne,  qui 
avançoient  pour  les  foutenir  , prirent 
leurs  places  ; ils  étoient  fortis  l’un  & l’au- 
tre de  la  grande  caraque , à la  tête  de 
deux  cens  Chevaliers  , 8c  de  cinq  cens 
hommes  à la  folde  de  la  Religion.  Ce  fé- 
cond aflaut  ne  fut  pas  moins  meurtrier 
que  le  premier  : malheur eufement  pour 
les  attaquans  , les  échelles  ne  fe  trouvè- 
rent pas  de  longueur  proportionnée  à la 
hauteur  des  murailles  : il  fallut  que  les 
Chevaliers , pour  gagner  le  haut  de  la 
brèche  , tâchafl’ent  de  s’accrocher  à la 
muraille,  8c  qu’ils  gr  impartent  des  mains 
&des  pieds. 
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Dans  une  fituation  fi  violente , ils  fe 
trouvèrent  expofés  au  feu  de  la  mouf- 
queterie  > aux  coups  d’arbalètes*,  & les 
pierres , les  feux  d’artifice , & les  huiles 
bouillantes  ne  leur  furent  pas  épargnées. 

Il  en  périt  un  grand  nombre  par  ces  dif- 
ferentes armes  *,  mais  comme  ils  étoient 
réfoîus  de  fe  faire  tous  tuer  aux  pieds 
des  murailles  , plutôt  que  d’abandonner 
l’attaque,  après  avoir  invoqué  le  nom  de 
faint  Jean,  qui  étoit  leur  cri  de  guerre  , 
ils  fe  pouflerent  avec  tant  de  fureur, 
qu’en  fe  foutenant  les  uns  les  autres  , ils 
s’élevèrent  jufques  fur  la  brèche , s’en  * 
rendirent  les  maîtres  , & y arborèrent  le 
grand  étendard  de  la  Religion. 

Les  armées  de  terre  de  de  mer  ne 
virent  ce  lignai  de  la  viétoire  qu’avec 
de  grands  cris  de  joye.  Ce  . bruit  fit 
croire  aux  afliegés  , que  les  Chrétiens 
étoient  maîtres  de  la  place  : ceux  des  ha- 
bitans  qui  étoient  encore  retranchés  en 
differens  quartiers  de  la  ville  , & la  gar- 
ni fou  du  château,  arborèrent  le  dra- 
peau blanc.  La  capitulation  fut  bien-tôt 
lignée*,  les  Turcs  naturels  avec  leurs  mai- 
fons  furent  confervés , & on  abandonna 
celles  des  Juifs  au  pillage.  Doria  fut  en- 
fuite  aflieger  Patras  , dont  il  fe  rendit 
maître , pendant  que  les  galeres  de  la 
Religion  s’emparèrent  du  château  d’ Ar- 
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dinel,  & d’autres  forts  ficués  le  long  de 
la  côte  , & qu’ils  emportèrent  (ans  trou- 
ver beaucoup  de  réfiftance.  Après  cette 
expédition , &c  l’hy ver  approchant  , les 
differentes  efcadres  dont  la  flotte  chré- 
tienne étoit  compofée  , fe  feparerent , 
& Te  retirèrent  dans  leurs  ports. 

L’année  fuivante,  les  Turcs,  qui  n’ai- 
moient  pas  à demeurer  Air  leur  perte, 
firent  un  puiflant  armement  pour  re- 
couvrer Coron  •,  & fi-tôt  qu’on  put  te- 
nir la  mer , un  fameux  corfaire  appellé 
le  Maure  , par  ordre  de  Soliman  , vint 
avec  quatre  grandes  galeres  bloquer  cette 
place  , pendant  qu’un  autre  Général 
Turc  l’amegeoit  par  terre. 

Doria  inftruit  de  leurs  defleins , fe 
mit  auffi-tôt  en  mer , & il  fut  joint  par 
les  galeres  du  Pape  & de  la  Religion, 
commandées  par  le  Prieur  de  Rome.  La 
fiotte  chrétienne  s’avança  en  bonne  or- 
donnance contre  les  Infidèles.  Les  fol- 
dats  demandoient  la  bataille  avec  de 
grands  cris  ; mais  Doria  , quoiqu’aufli 
brave  foldat  que  grand  capitaine  , ftit 
par  prudence  , ou  pour  fe  perpétuer 
dans  le  commandement  , évitoit  les 
combats  décififs , & il  difoit  ordinaire- 
ment , Qu’il  n’aimoit  pas  à fe  trouver 
dans  des  occafions,  où  la  fortune  avoit 
{ouvent  p\us  de  part  que  la  conduite  des 
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34  Histoire  de  l’Ordre 
Généraux.  Son  unique  deflein  éto'it  de 
jetter  du  fecours  dans  la  place  , & en- 
fuite  fe  retirer.  Dans  cette  vûë  il  mit  à 
la  tête  de  fa  flotte  la  grande  caraque  de 
Malthe  , d’où  , comme  d’un  fort  8c 
d’une  citadelle  , il  battoit  en  ruine  les 
Turcs  : & il  avoit  donné  ordre  à des  ca- 
pitaines particuliers  , à la  faveur  du  feu 
8c  de  la  fumée  du  canon , de  faire  couler 
dans  la  place  des  barques  chargées  de 
foldats  & de  munitions.  Mais  ce  deflein 
fut  fi  mal  exécuté  , que  ces  petits  vaif- 
feaux  furent  tout-à-coup  enveloppés  par 
des  galeres  desT urcs.Les  chrétiens  ayant 
pris  l’épouvante  , les  uns  fe  rejettent 
dans  le  gros  de  l’armée  j d’autres  qui 
avoient  débarqué , croient  échapper  plus 
aifément  à la  fureur  des  Infidèles,  en 
rentrant  dans  leurs  efquifs  -,  mais  ils  y 
entrèrent  en  fi  grand  nombre  , 8c  avec 
tant  de  précipitation,  qu’ils  coulèrent  à 
fond,  & avancèrent  leur  mort  en  la 
.voulant;' éviter. 

Les  T urcs  devenus  maîtres  d’une  par- 
ti£  du  convoi  , attaquent  enfuite  les 
grands  vaifleaux.  T out  combat , tout  fe 
mêle  : les  galeres  attaquent  les  galeres  , 
les  navires  le  joignent  aux  navires.  Do- 
ria  d’un  côté,  &le  Prieur  de  Rome  de 
l’autre  , viennent  au  fecours  des  plus 
preflès  : ieur  prélence  anime  les  foldats* 
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& rétablit  l’ordre  dans  la  flotte.  La  for- 
tune change  bien-tôt  départi  •,  les  chré- 
tiens recouvrent  leurs  petits  vaiflèaux , 
en  prennent  plufieurs  aux  Turcs  -,  & mê- 
me ces  Infidèles  s’étant  jettés  lefabre  à 
la  main,  dans  un  vaifleau  de  la  Reli- 
gion , &c  étant  déjà  maîtres  du  premier 
pont , il  furvint  un  autre  vaifleau  de 
Malthe  , qui  dégagea  le  vaifleau  de  la 
Religion , & fit  prisonniers  lesaflaillans, 
qui  le  virent  chargés  des  chaînes  qu’ils 
deftinoient  pour  ces  Chevaliers.  En- 
fin , cette  forêt  de  mats  s’éclaircit  peu  à 
peu;  le  bruit  diminue  par  la  mort  des 
uns , & la  fuite  des  autres.  Doria  vic- 
torieux ravitaille  Coron.,  fe  remet  à la 
voile,  pourfuit  les  Infidèles,  &va  re- 
cher cher  de  nouvelles  occafions  d’acque- 
rir  de  la  gloire. 

L’efcadre  de  la  Religion  rappellée  par 
le  Grand-maître , fe  détacha  alors  du 
corps  de  la  flotte  chrétienne , & rentra 

dans fes  ports. Malthe. & Tripoli,  & les 
côtes  de  Naples  & de  Sicile  , étoient 
également  menacées  par  Barberoufle , 
chef  des  corfaires  de  Barbarie,  qui  avec 
quatre-vingt  deux  galeres,  couroic  ces 
mers  , & portoit  de  tous  côtés  la  terreur 
& l’épouvante , fans  qu’on  fçut  encore 
où  la  foudre  alloit  tomber.  Comme 
l’ancienne  ville  de  Malthe  étoit  peu  for- 

B vj 
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36  Histoire  de  l’Ordre 
tifiée  , que  le  bourg  , réfidence  des  Che- 
valiers , étoit  commandé  de  differens 
endroits , 8c  que  le  couvent  n’avoit  pour 
toute  retraite  que  le  château  Saint  Ange» 
le  Confeil  étoit  d’avis  qu’on  y laiflât 
feulement  trois  cens  chevaliers  pour  le 
défendre  •,  que  le  Grand-maître  fe  re- 
tirât en  Sicile,  8c  qu’il  y tranfportât  le 
couvent , les  reliques , les  ornemens  des 
Eglifes,  les  titres  8c  le  thréfor  de  la  Reli- 
gion. Mais  ce  généreux  vieillard  rejetta 
courageufement  cet  avis  : Je  ri  ai  jamais  » 
leur  dit-il , fui  devant  les  ennemis  de  la. 
Croix } drpour  conformer  les  rc fies  d’une 
•vie  languiffante  , on  ne  me  verra  point 
donner  un  fi  mauvais  exemple  à mes  Re- 
ligieux. U envoya  auiïï-tôt  cent  chevaliers 
avec  quelques  compagnies  d’infanterie 
dans  la  ville  qu’on  appelloit  la  cité  nota- 
ble i 8c  autant  que  le  tems  le  put  permet- 
tre, on  éleva  â la  hâte  quelques  ouvra- 

fes  avancés  autour  du  bourg.  Tous  les 
abitans  de  l’ifle,  par  ordre  du  Grand- 
maître,  prirent  les  armes  pour  pour- 

voir à la  fureté  des  reliques  8c  des  titres 
delà  Religion,  il  les  fit  palier  en  Sicile, 
où  ce  précieux  dépôt  fut  confervé  avec 
foin.  Après  de  fi  fages  précautions  , il 
attendit  avec  fermeté  l’arrivée  des  bar- 
bares j mais  leur  Général  prit  une  autre 
route  : ii  retourna  en  Afrique,&  fit  écla- 
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ter  des  defleins  , dont  nous  aurons  lieu 
de  parler  dans  la  fuite. 

l-e  Grand-maître , auffi  attentif  à la 
J confervation  de  la  difeipline  régulière, 
Y*  qu’à  la  défenfe  de  fon  Etat , profita  de 
cet  intervalle  que  lui  donnoient  les  Infi- 
dèles , pour  convoquer  un  Chapitre  gé- 
néral. Depuis  la  perte  de  Rhodes , & 
pendant  huit  années  , que  la  Religion 
i'ans  réfidence  fixe  avoir  erré  en  diffé- 
rens  endroits  , il  s’étoit  introduit  plu- 
fieurs  abus  , aufquels  il  jugea  à propos 
dereniedier.  Les  Chevaliers,  en  abor- 
dant à Malthe  , s’étoient  logés  féparé- 
ment , 8c  comme  ils  avoientpû,  en  dif- 
férens  quartiers  du  Bourg  , 8c  même  de 
Tifle,  contre  i’ufage  de  l’Ordre , & con- 
tre ce  qui  s’éroit  pratiqué  a Rhodes , où 
il  y avoir  un  endroit  de  la  ville  appellé 
Collachio  , uniquement  deftiné  pour  le 
logement  des  Chevaliers , fans  que  les 
l'éculiers  y puflent  habiter.  Le  Grand- 
maître  , de  concert  avec  le  Chapitre , 
rétablit  à Malthe  un  reglement  fi  fage  , 
& tous  les  Chevaliers  furent  obligés  de 
fe  venir  loger  auprès  de  lui  , 8c  pour 
ainfi  dire  , fous  les  yeux  d’un  fupérieur 
auffi  exaéb  & auffi  vigilant.  Ce  fut  par 
le  même  efprit  de  religion  , qu’on  prof- 
crivit  les  habillemens  trop  riches  & 
éloignés  de  la  fimplicité  8c  de  la  ma- 
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Viitiï«.s  deftie  fi  convenable  à des  Religieux  ; SC 
) EAbam!!'  on  porta  la  févérité  de  ce  réglement 
mm,  contre  tout  ce  qui  avoit  le  moindre  ait  i 
d’une  vaine  diftinétion , jufqu’à  inter- 
dire aux  Commandeurs  qui  étoient 
Grands-croix , de  porter  hors  de  l’ifle  de 
i Malthe  la  marque  de  leur  dignité  ; & il 

ne  leur  fut  permis  de  s’en  parer  que  le 
jour  qu’ils  partoient  de  leur  païs  & de  1 
leurs  Commanderies , pour  le  rendre  à 
la  capitale  de  l’Ordre. 

De  ces  reglemens  particuliers  , or» 
pafla  aux  affaires  les  plus  importantes 
du  gouvernement.  Le  Chapitre  en  corps 
. fefit  repréfenter  le  traité  fait  avec  l’Em- 
pereur touchant  l’établi  dément  de  la' 
Religion  dans  l’ide  de  Malthe  , ôc  il  le 
confirma  par  -un  aéte  folemnel.  On  ad- 
mit les  appels  du  Confeil  ordinaire  an 
Confeil  complet  , c’eft-à-dire  , dans  le- 
quel on  faifoit  entrer,  outre  les  Grands- 
croix  , deux  Chevaliers  les  plus  anciens 
de  chaque  Langue  ; mais  il  fut  ftatué 
que  l’appel  de  ce  dernier  Confeil  n’au- 
roit  point  d’effet  fufpenfif  , & que  les' 
fentences  qui  émaneroient  de  ce  tribu- 
nal , feroient  exécutées  par  provifion 
feulement,  nonobftant  l’appel  au  Chapi- 
tre général.  I 

Comme  la  Religion  éroit  engagée  à 
faire  de  grandes  dépenfes-,  qu’elle  en-- 
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tretenoit  fix  à fept  galeres  fanslesvaif-  vmitxt 
féaux  de  haut  bord  & les  brigantins j D£A  L 1SLE 

3u’elle  tenoit  à fa  folde'des  troupes  . 

ans  les  ifles  de  Maîthe , de  Goze  &c  à 
Tripoli  qu’il  faloit  nourrir  le  peuple 
réfugié  de  Rhodes , bâtir  une  Eglife  & 
une  Infirmerie  : le  Chapitre  jugea  à pro- 
pos d’augmenter  les  refponfions  fur  les 
Commanderies  de  l’Ordre,  & onfupplia 
Je  Grand  - maître  dont  on  connoifloit 
Je  parfait  défintereflement  , de  vouloir 
bien  continuer  le  foin  qu’il  prenoit  de 
l’adminiftration  des  finances.  . / 

- Ce  fut  par  ce  dernier  reglement  que 
fe  termina  le  Chapitre , dont  l’affem- 
blée  n’auroit  pû  être  que  très-utile  à la 
Religion  , fi  fur  la  fin,  ou  peu  après,  il 
n’étoit  furvenu  un  défordre  où  quelques 
Langues  prirent  part  , en  vinrent  aux 
mains,  & cauferent  un  tumulte  &c  un 
fcandale  qui  affligea  fenfibiement  le 
Grand-maître  , &c  tout  le  corps  de  la 
Religion. 

Le  fujet  de  cette  querelle  vint  d’un  . 
différend  particulier,  qui  s’émut  entre 
un  gentilhomme  Florentin  &c  iéculier, 
domeftique  du  Prieur  de  Rome  ; & un 
jeune  Chevalier  François  , neveu  du 
Commandeur  Servier , de  la  Langue  de 
Provence.  Ils  fe  battirent , & le  Cheva- 
lier François  fut  tué.  L’oncle  du  mort , 
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40  Histoire  oel* Ordre 
qui  prétendoit  que  le  Florentin  avoir 
ufé  de  fupercherie  dans  ce  combat  > Te 
fit  accompagner  de  fes  amis , le  cher- 
cha , & rayant  rencontré  aufli  accom- 
pagné d’autres  gentilshommes  penfion- 
naires  du  Prieur  >les  chargea  5 enbleffa 
plufieurs  3 &c  les  obligea  de  s enfuir  > ÔC 
de  chercher  leur  falut  & un  azile  dans  le 

palais  de  leur  patron.  ^ 

Ce  feigneur  puiflamment  riche  ? pa- 
rent , d’autres  difent  meme  neveu  dit 
Pape  ? & Général  de  fes  galeres  &c  de 
celles  de  la  Religion  5 avoit  jufqu  a foi- 
xante  gentilshommes  féculiers , & plu- 
fieurs chevaliers  Italiens  attaches  a.  fa 
perfonne.  Ils  s’armèrent  aufli  - tôt  > & 
fortirent  pour  venger  leur  compatriote; 

fans  diftinguer  les  langues  de  France  > 
ils  chargèrent  avec  fureur  tous  les  Fran- 
çois qu’ils  rencontrèrent.  Ils  en  tuerent 
quelques-uns  , en  bleflerent  plufieurs  > 
& d’une  querelle  particulière  firent  une 
guerre  ouverte  &c  déclarée  entre  les 
deux  nations.  Les  Chevaliers  des  Lan- 
gues d’Auvergne  & de  France , furpris 
& irrités  de  cette  infulte , (Te  joignirent 
à celle  de  Provence.  Toute  la  nation  fe 
réiinit  & s’aff'embla  chez  le  Chevalier 
de  Bléville,  pour  tirer  raifon  de  cet 
attentat.  Mais  avant  que  de  porter  plus 
loin  leur  reflentiment  > cette  aflemolée 
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particulière  envoya  des  députés  au 
Grand-maître  pour  lui  demander  juf- 
tice.  Le  Grand-maître  fit  part  de  leurs 
plaintes  au  Prieur  de  Rome , 8c  lui  or- 
donna de  punir  les  coupables. 

Salviati  fier  de  Ton  alliance  avec  le 
Pape  régnant,  8c  qui  fe  regardoit  com- 
me un  autre  Grand-maître,  fe  contenra 
pour  toute  fatisfaétion  de  faire  mettre 
aux  arrêts  fur  fa  capitane  les  plus  cri- 
minels de  fes  gentilshommes , 8c  il  fit 
dire  aux  Langues  offenfées  , qu’après 
qu’il  auroit  examiné  cette  affaire  , il 
leur  rendroit  juftice.  Ce  procédé  hau- 
tain , peu  convenable  dans  une  fi  noble 
République , dont  tous  les  membres  fe 
croyoient  égaux , irrita  de  nouveau  les 
Chevaliers  François.  La  réponfe  du 
Prieur  leur  parut  une  pure  ilfufion  , & 
faite  pour  éluder  leurs  juftes  plaintes  \ 
8c  ils  regardèrent  l’arrêt  des  criminels 
moins  comme  une  prifon , que  comme 
un  moyen  dont  ce  Prieur  fe  fervoie 
pour  les  fouftraire  à l’autorité  des  loix, 
& à la  jurifdiétion  du  Confeil  8c  des 
juges  de  la  Religion.  Ainfi  fans  conful- 
ter  eux-mêmes  ni  les  loix , ni  les  devoirs 
de  véritables  Religieux  , ils  fortent  bien 
armés  , fe  jettent  dans  la  galere  du 
Prieur  , s’en  rendent  maîtres , 8c  pleins 
de  fureur  8c  de  reflèntiment , poignar- 
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valu*.*  dent  quatre  des  gentilshommes  dii 
Adam.  Prieur  qui  etoient  aux  arrêts,  6c  qui 

..  avoient  tué  ou  bleiîé  leurs  camarades  ï 

6c  fiers  du  honteux  honneur  d’une  ven- 
geance fi  indigne  de  leur  profeflion  ÿ 
après  cette  fanglante  exécution,  ilsfor- 
tirent  comme  en  triomphe  de  la  capi- 
tane,  6c  fe  retirèrent  dans  leürs  au- 
berges. ; - 

Le  Prieur  outré  du  maflacre  de  fes 
gentilshommes  , appelle  auprès  de  lui 
tous  les  Chevaliers  de  la  Langue  - d’Ita- 
lie, 6c  par  Tes  émiflaires  il  met  encore 
dans  Tes  intérêts  les  deux  Langues  d’Ef- 
pagne , Arragon  6c  Caftille  , qui  fe  dé- 
clarent pour  lui , & viennent  en  armes  d 
fon  fecours.  Les  François , qui  ne  s e- 
toicnt  pas  feparés  , étant  avertis  de 
• cette  ligue  , fortent  de  nouveau  de 

leurs  auberges  , 6c  vont  chercher  leurs 
ennemis  jufques  dans  ■ la  maifon  du 
Prieur  : ils  font  reçus  à coups  de  mouf- 
quets,  & ils  y répondent  par  unfeu  qui 
n’étoit  pas  inferieur.  Jamais  pareille 
difcorde  n’étoit  arrivée  dans  l’Ordre 
depuis  fa  fondation  : un  tumulte  affreux 
regnoit  dans  ce  quartier  de  la  ville.  En 
vain  le  Grand-maître  leur  envoya  or-‘ 
dre  de  fe  retirer  : il  n’y  avoit  plus  de 
fubordination  ni  d’obéïffance  : la  dif- 
corde regnoit  dans  tous  les  quartiers  de 
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la  ville:  chaque  parti  ne  prenoit  ordre  vnmu 
que  de  fa  fureur  &c  de  fon  emportement.  deAd>!LL.B' 
On  continuoit  à tirer  de  tous  cotés  , & — - 
le  Prieur  ayant  Elit  venir  de  Tes  galeres 
quelques  pièces  d'artillerie  , les  François 
amenèrent  de  leur  côté  un  canon  qu’ils 
braquèrent  contre  la  porte  de  Ton  Pa- 
lais , pour  la  mettre  en  pièces.  La  nuit 
qui  lurvint  augmenta  encore  le  défor- 
are  & la  confufion. 

Le  Grand-maître  plein  de  douleur  de 
voir  fes  Chevaliers  aux  mains  les  uns 
contre  les  autres  , voulut  fortir , & ef- 
fayerfile  refpeétde  fa  préfence  ne  con- 
tiendroit  pas  les  mutins.  Mais  le  Confeil, 
dans  1^  crainte  que  ce  vénérable  vieillard 
pendant  la  nuit , &c  au  milieu  d’un  h ter- 
rible tumulte , ne  reçut  quelque  blefliire, 
le  conjura  de  refter  dans  fon  Palais , 8c 
on  envoya  à fa  place , 8c  à la  tète  de  la 
garnifon  du  château , le  Bailli  de  Manof- 
que , ancien  Chevalier , révéré  dans  l’un 
& l’autre  parti  par  fa  fagefle  , encore 

(dus  que  par  fa  dignité.  Ce  feigneur  mê- 
ant  adroitement  de  juftes  reproches  à 
des  maniérés  pleines  de  douceur,  fe  fit 
écouter  par  les  plus  emportés , 8c  il  les 
obligea  a la  fin  à mettre  les  armes  bas. 

Chacun  fe  retira  de  fon  côté  i la  nuit 
calma  cette  fureur  , & le  jour  vit  naître 
la  honte  6c  le  repentir.  Mais  le  Grand- 
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VitL ms  maître  ne  crut  pas  devoir  laitier  farts 
punition  les  auteurs  d’un  tumulte  de  li 

Adam,  r , . , , « 

dangereux  exemple  : lien  priva  douze 
de  l’habit  •,  & fi  nous  en  croyons  Bolio, 
on  en  jetta  dans  la  mer  quelques  - uns 
des  plus  opiniâtres  , qui  ne  vouloient 
pas  reconnoître  leur  faute , & capables 
d’en  commettre  de  nouvelles  , & de 
rallumer  la  fédicion.  • ' : 

Quelque  jufteque  fut  ce  châtiment, 
le  Grand-maître  conçut  une  égale  dou- 
leur du  crime  8c  de  fa  punition.  Il  eu 
tomba  malade , &C  il  fe  reprochoit  com- 
me le  plus  grand  de  fes  malheurs  de  n’a- 
voir furvécu  à la  perte  de  Rhodes  , que 
pour  être  le  trille  témoin  de  la  violence 
Sc  de  la  rébellion  de  fes  Religieux.  La 
crainte  d’un  avenir  encore  plus  fâcheux  , 
l'orgueil  de  ces  Chevaliers  déguifés  fous 
le  nom  de  courage  i le  luxe  & la  mo- 
lefle  de  quelques  autres  , fruits  malheu- 
reux de  pallions  plus  criminelles,  qui  j 
malgré  fon  exemple  & la  févérité  de  les 
ordonnances  , s’étoient  déjà  introduites 
dans  l’Ordre  : tout  cela  jetta  ce  grand 
homme  dans  une  fombre  mélancolie.  Il  ‘ j 
•ne  fit  plus  que  traîner  les  relies  d’une 
vie  languilïahte  ; Sc  les  fâcheufes  nouvel- 
les qu’il  recevoit  continuellement  d’An- 
gleterre , dont  il  prévoyoit  des  fuites 
funelles  pour  fon  Ordre  , le  condui- 
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firent  infenfiblement  au  tombeau. 

Henri  VIII.  comme  nous  l’avons  dit 
dans  le  neuvième  Livre , regnoit  dans 
cerre  illç.  Ce  Prince  avec  difpenfe  du 
Pape  Jules  II.  avoit  époufé  Catherine 
d’Arragon  , veuve  d’Artus  Prince  de 
Galles  fon  frere  aîné,  & il  avoit  pafle 
dix-huit  ans  avec  la  Reine  Ton  époufe 
dans  une  union  réciproque,  lorfqu’une 
pa/îîon  déréglée  pour  une  jeune  An- 
glpife , lui  fit  naître  des  fcrupules  fur  I4 
validité  de  fon  mariage  : & comme  s’il 
eut  pris  dans  les  agitations  de  l’amour 
des  inquiétudes  de  confcience  , il  s’en  fit 
du  moins  un  prétexte  pour  juftifier  Ion 
divorçe  avec  la  Reine.  Le  peu  d’agrémens 
de  cette  Princeffe , & les  charmes  trop 
dangereux  d’Anne  de  Boulein  , lui  per- 
fiiaderent  aifément  qu’il  y avoit  des  abus 
dans  fa  difpenfe  : il  étoit  Roy  , il  ne 
manqua  ni  de  courtifans  lerviles , ni  de 
/çavans  mercenaires  quj^le  flatterçnt  dans 
(on  erreur. 

L'affairC  avoit  été  portée  à Rome& 
au  tribunal  du  Pape.  Le  refus  confiant 
que  fit  Clement  VII.  d’approuver  les 
prétextes  de  fon  divorce  , révolta  ce 
Prince  impérieux  &:  paflîonné  contre 
l'autorité  du  faint  Siège.  Ne  pouvant 
obtenir  la  grâce  qu’il  follicitoit  aveç 
tant  4’çrnprefi’ement , il  réfolut  dç  s’eq 
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4 6 Histoire  de  l’ Ordre 
Vul'ers  pa{fer  &;  il  cvuc  que  pour  parvenir  à 

»E  L ’li  LE  - lr  r , , 1 >r  • r , . j, 

Adam,  les  fans , le  plus  coarc  chemin  eroit  da- 
■ bolir  dans  les  Etats  l’autorité  des  fou- 
verains  Pontifes.  Il  fit  plus  : de  con- 
cert avec  le  Parlement  , qu’il  avoit  eu 
l’adreffp  d’intéreller  • dans  cette  affaire, 
il  fe  revêtit  lui-même  de  cette  puiflance 
fpirituelle  •,  & il  n’eut  point  de  honte 
de  fe  faire  déclarer  par  un  a été  folem- 
nel  chef  de  l’Eglile  Anglicane  , pour 
n’être  pas  obligé  de  fe  foumetrre  au  ju- 
gement du  Chef  vilible  de  l’Eglife  uni- 
verfelle  , qui  refufoit  de  féparer  ce  que 
Dieu  avoit  uni. 

Ce  Prince  autrefois  fi  face  & fi  éclai- 
ré , & pour  lors  furieux  dans  fa  pnflion  , 
perfécutoit  cruellement  ceux  de  fes  fu- 
jets  qui  refufoient  d’adorer  la  chimere 
de  fa  fuprcmatie.  Prélats  , Ecclefiafli- 
ques , Religieux , Séculiers  perdirent  la 
vie  pour  n’avoir  pas  voulu  loufcrire  au 
double  divorce  qu’il  venoit  de  faire  avec 
l’Eglife  Catholique , & avec  Catherine 
d’Arragon  fon  époufe  légitime.  Le 
crime  de  léze-majeflé,  qui  fous  les  mau- 
vais Princes  eft  fouvent  le  crime  des  in- 
nocens  , fuppléoit  aux  prétextes  qui 
manquoient  pour  les  faire  périr.  Le  Par- 
lement qu’Henri  avoit  eu  l’habileté  de 
rendre  leminiftre  de  fes  partions , prof- 
priyit  l’illuftrç  PqIus  encor e plus  diftin^ 
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gué  par  fa  pieté  & une  profonde  érudi-  Vittit*.* 
tion,  que  par  fa  nai dance  royale  qu’il  deA6la^£' 
tiroit  du  Duc  de  Clarence  frere  d’E-  ^ 

douard  IV. 

Le  Roy  d’Angleterre  avoit  recherché 
avec  emprefl'ement  fon  approbation  i 8c 
il  avoit  voulu  l’obliger  d’écrire  en  fa- 
veur de  fes  erreurs.  Ni  les  promefles, 
ni  les  menaces  de  ce  Prince  ne  l’ébran- 
Jerent  point  : il  lui  répréfenta  avec  beau- 
coup de  fermeté  l’injuftice  de  fes  nou- 
velles prétentions.  Ce  Prince  qui  auroic 
bien  vouliHivoir  la  réputation  d’aimer 
la  vérité  , & la  fatisfaéfcion  de  ne  l’en- 
tendre jamais  , ne  lui  put  pardonner 
cette  liberté.  Polus  pour  fe  iouftraireà 
fon  reflentiment , fe  retira  à Rome  : le 
Pape  le  prit  fous  fa  protection  , 8c  ho- 
nora le  facré  College  par  fa  promotion 
à la  dignité  de  Cardinal. 

Henri  lui  fit  un  crime  de  ce  titre  émi- 
nent: il  mit  fa  tête  à prix  , 8c  on  pré- 
tend qu’il  auroit  été  aflafliné  par  des  ban- 
dits aux  gages  du  Roy  d’Angleterre  , fi  le 
Pape  qui  révéroit  les  grandes  qualitez 
* du  Cardinal  Anglois  , ne  lui  eût  donné 
des  gardes  pour  veiller  à fa  conferva- 
tion.  La  difgrace  de  Polus  fut  funefte  à 
toute  fa  maifon  : Marguerite  Plantage- 
pefte  , comteflê  de  Salilbury  fa  mere  » 

Henri  Polus  de  Moptaigu  fon  frçrç  j 
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Vitiiîxs  Henri  deCourtenay, Marquis  d’Excefter 
* Adam.LÏ  :fon  coufin  , accufés  d’avoir  entretenu 
— — quelque  correfpondance  avec  le  nou- 

veau Cardinal , perdirent  la  vie  fur  un 
échafaut.  Le  Roy  toujours  exceflif  dans 
fa  vengeance , en  étendit  les  effets  juf- 
ques  fur  le  jeune  Courtenay  , fils  de 
Henry.  A la  vérité  il  eut  honte  de  faire 
mourir  un  enfant;  mais  il  le  fit  conduire 
à la  tour  , & il  l’enfevelit  dans  une  pri- 
fon  , de  peur  qu’il  n’entreprît  un  jour  de 
venger  la  mort  de  fon  pere.^ 

Au  milieu  de  tant  de  fupplices  , les 
Proteftans  , quoique  rebelles  au  faint 
Siège  , n’en  étoient  pas  mieux  traités. 
Henri  ennemi  de  toutes  les  nouveautés 
dont  il  n’étoit  pas  auteur  , par  une  cruau- 
té bizarre  , & qui  n’avoit  point  d’exem- 
ple , faifoit  brûler  les  hérétiques , 8c 
pendre  les  Catholiques  qui  ofoient  ad- 
nerer  publiquement  au  faint  Siège.  La 
plupart  des  courtifans  incertains  de  la 
t . ... religion  du  Prince  , n’en  avoient  plus 
■''ï&r  d’autre  que  fa  volonté.  Catholiques  8c 
ï y-  . Proteftans  , on  cachoit  fa  religion  com- 
VWV:.  me  un  crime:  il  n’y  avoit  que  la  rébel- 
lion conrre  l’autorité  du  faint  Siège , 
qu’on  pût  faire  paroître  impunément. 
C’étoit  l’idole  de  la  Cour , 8c  le  feul 
moyen  de  s’y  maintenir.  Le  Roy,  pour 
fç  yenger  des  Religieux  qui  perféve* 


roient 
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roient  dans  l’obéiflance  due  au  faint 
Siège,  en  abandonna  les  biens  enproye 
à les  courtifiins  •,  mais  ces  mêmes  Liens 
fi  injuftement  acquis , les  précipitèrent 
infenfiblement  du  fchifme  dans  l’héré- 
fie.  Plufieurs  fous  le  régné  d’Edouard 
ion  fils , pour  s’épargner  une  reftitution 
nécelîaire  > embraflerent  les  opinions  de 
Luther  & de  Calvin  5 & l’opinion  la 
plus  utile  leur  parut  à la  fin  la  plus  véri- 
table. 

Les  Commandeurs  & les  Chevaliers 
de  Malthe,  dévoiiés  d’u#e  maniéré  par- 
ticulière au  faint  Siège , & qui  recon- 
noifioient  le  Pape  pour  leur  premier  fu- 
périeur  , ne  furent  pas  exempts  de  cette 
perfécution.  Mais  comme  cet  Ordre» 
compofé  en  partie  de  la  première  no- 
blefle , étoit  puilfant  dans  le  R oyaume  , 
&c  que  le  Prieur  de  faint  Jean  de  Lon- 
dres avoit  même  féance  dans  le  Parle- 
menten  qualité  de  premier  Baron  d’An- 
gleterre , il  diîfèra  leur  profcription,  ÔC 
la  fupprelîion  entière  de  l’Ordre,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  l’eût  fait  autorifer,  comme 
il  fit  depuis  , par  un  a&e  du  Parlement, 
Cependant  il  n’y  eut  guéres  de  per  fée  li- 
rions indireétes^qu’ilne  leur  fît  eflTuyer. 
Lu  plupart  fous  differens  prétextes  fu- 
rent , arrêtés,:  ou  du  moins  on  failli  les 
biens  de  leurs  Commanderies,  Ceux  qui 
Tome  fr . C 
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v tLiï«.s  purent  échaper  à la  malice  & à la  dure-i 
abam.  té  defesminiftres,&quiprévoyoientles 

fuites  funeftes  du  fchifme  , abandon-. 

nerent  tous  leurs  biens , & fe  retirèrent 
à.  Malthe.  On  les  voyoit.  arriver  fans 
. ancun  fond  afl’ûré  pour  leur  lubfiftance. 
Le  Grand-maître,  comme  un  bon  pere, 
y pourvut  avec  une  charité  infinie  , SC 
tâchoit  de  les  confoler.  Il  n’avoit  pas 
moins  befoin  lui-même  de  confolation* 
Cette  perfécution  d’un  Roy  chrétien 
envers  un  Ordre ,,qui  avoit  li  bien  me* 
rité  de  toute  lagphrétienté  , mit  lecom-r 
ble  à cette  fuite  de  difgraces  qu’il  avoir 
éprouvées  dans  la  Grande-maîtrife.  Il 
n’y  put  réfifter  plus  long-tems  : il  tom. 
ba  malade  : une  fièvre  violente  eut  bien-, 
tôt  confumé  le  peu  de  vie  qui  lui  refi» 
toit , & il  expira  dans  les  bras  de  fes 
chers  C hevaliers  , le  vingt-un  d’ Août  ; 
Prince  recommandable  par  fa  rare  va^ 
leur par  fit  fermeté  héroïque , &c  par  la 
fagellè  ôc  la  douceur  de  fon  gouverne-, 
ment , vertus  qu’il  pofleda  dans  un  de-, 
gré  éminent , & qu’on  tâcha  depuis  de 
repréfenter  par  • ce . peu  de  mots , qui 
forent  gravés  fur  fon  tombeau: 

> . 

C’est  ici  que  repose  ia  Vert|| 

VICTORIEUSE  PB  PA  FORTUNE, 
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Frere  Pierre  du  Pont,  d’une  illu- 
ftre  Maifon  dans  le  comté  d’Aft  » iflu  Pt/  PoNT~ 
des  anciens  Seigneurs  de  Lombriacs  , 

& de  Cafal-gros  en  Piémont , & Bailli 
de  fainte  Euphemic  dans  la  Calabre , 
fucceda  à Villiers  de  Pille -Adam.  Il  1 
étoit  alors  dans  Ton  Bailliage,  & Ton  1 5 3 4* 
mérité  & Tes  vertus  firent  feuls  fa  re-  z°f19 7* 
commandation.  C’étoit  un  ancien  Che- 
valier , grave , auftere  dans  Tes  mœurs , 
zélé  observateur  de  la  difcipline  régu- 
lière : & fon  élection  juftifie  que  fi  par 
le  malheur  des  tems  il  s’étoit  introduit 
quelque  relâchement  dans  la  pratique 
des  ftatuts  , cependant  dans  les  affaires 
importantes  , & fur-tout  quand  il  s’a- 
gifloit  du  choix  d’un  Grand-maître , tous 
les  Chevaliers  ne  confultoient  alors  que 
leur  confcience , &c  que  le  mérité  feul 
emportoit  tous  les  fuffrages. 

Thomas  Bofio , élu  Evêque  de  Mal- 
rhe,  fut  envoyé  par  le  Confeil  au  Grand- 
maître  pour  lui  porter  l’aéte  de  fon 
élection.  Il  n’en  apprit  les  nouvelles 
que  les  larmes  aux  yeux , & il  vouloit 
fe  difpenfer  d’accepter  une  fi  grande 
dignité  j mais  de  fâcheufes  nouvelles 
qu’il  reçut  par  un  nouveau  courier  , le 
mjéterminerent , & hâtèrent  fon  départ. 

On  lui  avoit  dépêché  le  Chevalier 
Çpfyalle  pour  lui  4<?iuier  avis  des  rçvo* 

; cÿ 
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v * s m.  R.i  lutions  qui  venoient  d’arriver  en  Afrl- 
que,  & dans  le  Royaume  de  Tunis,  dont 
Airadin  Barberoufle  s’étoit  rendu  maî- 
tre j & que  ce  cor  faire  redoutable  me-i 
naçoit  Tripoli  d’ue  fiége.  Le  nouveau 
Grand-maître  s’embarqua  aufli-tôt,  8c 
fe  rendit  le  dix  de  Novembre  à Malthe, 
Ses  premiers  foins  furent  de  faire  pafler 
un  puiflant  fecours  à Tripoli  -,  mais 
quand  on  y auroit  tranfporté  toutes  les 
forces  de  l’Ordre  ; quelque  braves  que 
fufl'ent  les  Chevaliers,  ils  n’étoient  pas 
capables  avec  quatre  ou  cinq  galeres 
de  rélifler  à BarberoufTe  , maître  de  deux 
Etats  auflî  puiflans  qu’ Alger  & Tunis  , 
8c  qui  d’ailleurs  en  qualité  de  Bachade 
la  mer,  8c  de  Grand-amiral  de  Soliman, 
avoit  fous  fes  ordres  cent  galeres  , 8c 
plus  de  deux  cens  vaiiïçaux  de  differen- 
tes grandeurs.  Il  étoit  frere  de  Horruç 
' ou  d’Horace  Barberoufle , tous  deux  fa- 
■»</*•» l- 6 • meux  par  leur  fortune  8c  par  leur  va-» 
leur. 

Ces  deux  corfaires , quoique  nés  dans 
la  lie  du  peuple  de  la  ville  de  Metelin, 
n’avoient  rien  de  labafl’efl’e  de  leur  naif- 
fance.  Dès  leur  première  jeunefle,  8c 
fi-tôt  qu’ils  purent  porter  les  armes , ils 
firent  éclater  leur  courage  8c  leur  ambi-, 
tion,  8c  coururent  enfemble  les  mers 
furunfeul  brigantin , qui  faifoit  tput$ 
-leur  fortune, 
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Une  valeur  fi  déterminée  , d’heureux  £„**,,** 
fuccès  i des  prifes  confiderables  , aug--r  f • — * 
menterent  leur  réputation  ôc  leurs  for- 
ces. Ils  achetèrent  ou  firent  coriftruire 
des  vaifleaux  ôc  des  ealeres  , formèrent 
• une  petite  flotte  , ôc  attirèrent  depuis 
fous  leurs  enfeignes,  d’autres  pirates  qui 
les  reconnurent  pour  leurs  chefs.  ôc 
leurs  Généraux..  L’ambition  ôc  les  ri- 
chefles  ne  feparerent  point  les  deux 
freres.  Horruc  plus  âgé  qu’Airadin 
avoit  à la  vérité  le  principal  comman- 
dement; mais  ce  dernier  en  fon  abfence, 
n’avoit  pas  moins  d’autorité  : égale- 
ment braves  , également  cruels  , cor- 

n * . ' u ^ # 

faires  déterminés  , ôc  qui  le  difoient 
amis  de  la  mer , ôc  ennemis  de  tous  ceux 
qui  navigeoient  fur  cet  élément  •,  ils  at- 
taquoient  indifféremment  les  Muful- 
mans  comme  les  Chrétiens  *,  ÔC  en  fai- 
fanr  Je  métier  de  voleurs  Ôc  de  corfaires, 
ils  apprirent  infenfiblement  celui  de 
conquérans.  • 

Il  ne  manquoità  leur  fortune  qu’un 
port  dont  ils  fuflent  les  maîtres  , pour  y 
retirer  leurs  prifes.  La  guerre  qui  s’éle- 
va entre  Selim  Eutemi  Prince  d’Alger, 

& fon  frere , leur  en  fit  naître  l’occa- 
fion.  Ils  fe  déclarèrent  pour  un  de  ces 
Princes  , ôc  les  accablèrent  tous  deux. 

Horruc  reçu  dans  Alger  en  qualité  d’al- 

Cüj  ' 
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Vt/voNT*  ^ > s en  rendit  maître  : .il  fit  étrangler 
Eutemi  qui  l’avoit  appelle  à Ton  fe- 
cours  : Tes  troupes  le  proclamèrent  Roy 
d’Alger  ; & pour  mettre  fa  conquête 
fous  une  puiflànte  proteétion , il  en  fit 
hommage  â Soliman  Empereur  des  ' 
Turcs,  & fe  fit  fon  tributaire.  Il  prit 
depuis  les  villes  de  Cercelle  & de  Bu- 
gie , conquit  le  Royaume  de  Trémifen, 
dont  Alger  faifoit  autrefois  partie  , & 
remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Efpa- 
gnofs  qui  avoient  pris  ladéfenle  du  Roy 
de  Trémifen  leur  vaflâl.  Mais  comme 
les  armes  font  journalières  , il  fe  vit  af- 
fiégé  dans  la  capitale  de  ce  Royaume  ; 
& après  une  défenfe  opiniâtre , l’artil- 
lerie des  Efpagnols  ayant  réduit  les  for- 
tifications de  cette  place  en  poudre , ne 
pouvant  ni  tenir  plus  long- rems  , ni  fe 
réfoudre  à capituler  , il  tâcha  de  s’é- 
chapper avec  les  tréfors  par  un  conduit 
fouterrain  qui  aboutifl’oit  dans  la  cam- 
pagne. Le  marquis  de  Gomare , gou- 
verneur d’Oran  , qui  commandoit  au 
fiége , averti  de  fa  fuite , le  pourfuivit 
vivement. 

Barberoufle  , pour  retarder  la  pour- 
fuite  des  Efpagnols  , & pour  avoir  le 
tems  de  gagner  les  deferts  , répandoit 
d’efpace  .en ’efpace  de  l’or , de  l’argent 
& des  étoffés  précieufes.  Mais  rien  ne 
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put  arrêter  les  Chrétiens  j ils  l’attaque-  P ' « * * * 
rent  au  paflâge  de  la  riviere  de  Huenda  *,  bv  Vc  '1' 
il  fallut  en  venir  aux  mains.  Barberoufle 
fit  ferme  : fon  courage  augmenta  par  le 
défefpoir  de  ne  point  échappera  les  en- 
nemis i & la  vue  d’un  péril  inévitable, 
lui  en  fit  perdre  la  crainte.  Il  fe  jettê 
avec  fureur  au  milieu  des  Chrétiens  , & 
tue  de  fa  main  plufieurs  officiers  ; mais 
après  tout , comme  la  partie  n’étoit  pas 
égale , le  plus  grand  nombre  prévalut , 

& Horruc  enveloppé  de  tous  côtés , 
périt  avec  quinze  cens  hommes  qui  l’ac- 
compagnoient  dans  fa  retraite  , Sc  qui 
furent  taillés  en  pièces.  Son  frere  Aifâ- 
din,  avec  le  nom  de  Barberoufle  prit  le 
titre  de  Roy  d’Alger  •,  il  s’affocia  depuis 
avec  deux  fameux  pirates  qu’il  fit  feS 
lieutenants.  L’un  nommé  comme  lui  Ai- 
taidiii,  Caramanien  de  naiflânce  , & que 
û fureur  & fa  cruauté  avoient  fait  nom- 
mer Cbajfe-diablei\  l’autre  corfaire,  Juif 
renegat  , de  la  ville  de  Smirne , étoit 
connu  fous  le  nom  turc  de  S in  an.  Ces 
trois  corfaires  étoient  la  terreur  de  tou- 


tes les  côtes  chrétiennes , & tenoient, 
pour  ainfi,  dire  la  mer  méditerranée  fous 
leur  empire.  Chafle-diables  non  con- 
tent des  prifes  continuelles  qu’il  faifoit 
en  mer , voulut , à l’exemple  de  Barbe- 
rouflê  , & peut-être  pour  fe  fouftraire 

C üij 
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j 6 Hïstôïre  de  l’ Ordre 
de  fa  dépendance  , fe  faire  un  établiflè* 
ment  particulier.  Il  furprit  Tachiora , 
dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  ce  livre  , fe  rendit  maître  de  la 
place  , fît  entrer  fon  efcadre  dans  leport, 
& il  eut  la  vanité  de  fe  faire  proclamer. 
Roy  de  cette  ville. 

• Mais  pour  demeurer  toujours  uni  en 
apparence  avec  Barberoufle  , en  lui  don- 
nant avis  de  fa  nouvelle  conquête , il 
lui  en  rendit  hommage , & protefta  de 
ne  fe  détacher  jamais  de  fes  intérêts. 
Barberoufle , quoiqu’indigné  de  l’ambi- 
tion de  fon  lieutenant , crut  devoir  dif- 
fimuler  une  injure  qu’il  ne  pouvoir  ven- 
ger fans  s’affoiblir.  Il  reçut  l’hommage 
de  Chaffe-diables,  le  félicita  fur  fa  con- 
quête ; & ce  corfaire  n’ayant  rien  à. 
craindre  du  côté  d’ Alser  , fît  des  courfes 
furie  territoire  de  Tripoli.  La  guerre 
s’alluma  entre  les  Chevaliers  &c  ce  nou- 


veau Prince  : il  leur  enleva  deux  brigan- 
tins  qui  appartenoient  à la  Religion-, obli- 
gea ceux  de  Gienzor  fes  voifinsà  rom- 
pre l’alliance  &T  le  traité  qu’ils  avoient 
Fait  avec  Tripoli  : &c  pour  tenir  les  Che- 
valiers comme  inveftis  dans  cette  place  , 
maigre  tous  leurs  efforts  , il.  fit  con- 
' ftruire  à la  portée  du  canon  une  tour 
ou  un  château  appellée  depuis  la  Tour 
À'Alcaide  , qui  découvroit  tout  ce  qui 
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entroit  dans  le  port  de  Tripoli , ou  qui 
en  fortoit. 

Muley  Hafcen  Prince  Maure  , Roy 
de  Tunis , qui  redoutoit  l’ambition  8c  le 
voifinagede  ce  Turc,  fit  une  alliance 
particulière  contre  lui  avec  le  gouver- 
neur de  Tripoli  ; 8c  avant  que  ce  cor- 
faire  pût  s’affermir  dans  fa  nouvelle 
conquête  , il  réfolut  de  l’en  chalfer* 
Dans  cette  vue  il  mit  fur  pied  un  corps 
allez  confidérable  de  troupes  , la  plu- 
part compofées  des  Arabes  de  la  cam- 

Ï»agne  : 8c  avec  un  train  d’artillerie  que 
es  Chevaliers  de  Tripoli  lui  fournirent, 
il  afiïégea  T achiora.  Mais , foit  par  la  va- 
leur &:  le  courage  de  Chafle-diaoles,  foit 
manque  de  capacité  dans  les  Généraux 
de  Hafcen,  ce  Prince  fut  obligé  de  lever 
le  fiége  , 8c  d’employer  depuis  à fa  pro- 
pre défenfe  des  troupes  qu’il  n’avoit  le- 
vées que  pour  attaquer  les  ennemis. 

Hafcen  dont  nous  parlons  , étoit  fils 
de  Muley  Mahomet , qui  de  plufieurs  de 
fes  femmes  avoit  eu  trente-quatre  en- 
fant- Quoique  Muley  fût  le  dernier , d 
ce  qu’on  prétend  , ou  du  moins  des  plus 
jeunes  , fa  mere  qui  apparemment  etoit 
alors  la  Sultane  favorite , eut  allez  de 
pouvoir  fur  l’efprit  de  Mahomet  pour 
en  tirer  une  déclaration  en  faveur  de 
fon  fils  , par  laquelle  il  le  délignoitN 
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pourfon  fuccefleur.  Cette  femme  am- 
bitieufe  , pour  l’empêcher  de  varier  , 
le  fit  auflitôt  empoifonner.  Ce  crime 
fut  le  premier  degré  par  lequel  Hafcen 
s’éleva  fur  le  trône  } & pour  s’y  main- 
tenir , il  fit  mourir  ou  aveugler  la  plu- 
part de  fes  freres  &c  de  les  neveux. 
Arrafchid,  qui  étoit  un  de  fes  aînés,  lut 
échapa:  ce  Prince  fe  réfugia  à Alger, 
& implora  la  prote&ion  du  corlairè 
Barberoulfe,  qui  pour  profiter  de  ces  di- 
vifions  le  reçut  bien.  Il  lui  promit  me- 
me un  puiflant  fecours  ; mais  il  lui  fit 
comprendre  en  même  tems  , qu’étant 
officier  & vaffàl  du  Grand-feigneur, 
il  ne  pourroit  pas  s’engager  fans  la  per- 
miflîon  dans  cette  entreprife  *,  ajoutant 
que  s’il  vouloit  venir  avec  lui  à Conftan- 
tinople  , il  ne  cloutoit  pas  que  ce  grand 
Prince,  & tout  le  Divan,  n’approuvaf- 
fent  une  guerre  fi  jufte , & dont  il  fe 
chargeoit  de  faire  voir  à Sa  Hauteffe 
les  avantages  & les  facilités. 

Le  Prince  Maure  , qui  n’avoit  pas 
d’autre  reffource  , s’abandonna  à fes 
confeils.  Barberouffe  qui  avoir  fes  vûes 
particulières  , le  conduifit  à Conftan- 
tinople  j & quand  ils  furent  arrivés , il 
prévint  le  Grand-feigneur  : & dans  une 
audience  fecrete , le  j.  erfide  corfaire  lui 
rej.iéfenta  qu’à  la  faveur  du  parti  & des 
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Intelligences  qu’Arrafchid  avoit  dans  Pl£Rl! 
Tunis  , il  feroit  aifé  de  s’emparer  de  D 'J 1 h r 
cette  ville  & de  tout  le  Royaume , 8c 
de  l’annexer  enfuite  à Tes  Etats.  So- 
liman avide  de  gloire,  8c  d’étendre  les 
bornes  de  Ton  Empire , goûta  ces  rai- 
fons  : par  fes  ordres  on  travailla  dans 
tous  les  ports  à un  armement  extraor- 
dinaire : on  vit  bien-tôt  en  mer  quatre- 
vingt  dix  galeres  8c  plus  de  deux  cens 
navires  chargés  de  munitions  de  guerre  , 

8c  de  troupes  de  débarquement.  Le 
Grand-feigneur  carefla  Arrafchid  , qui 
à la vûe  d’une  armée  fi  redoutable,  fe 
flattoit  de  rentrer  dans  Tunis  comme 
en  triomphe.  Mais  quand  il  fut  queftion 
de  s’embarquer , Soliman  le  fit  arrêter 
dans  le  Sérail  -,  8C  cela  s’exécuta  avec 
tant  de  fecret , que  quand  on  mit  à la 
voile  , toute  la  flotte  crnt  que  ce  Princë 
infortuné  étoit  fur  la  capitane , 8c  dans 
la  galere  du  Général. 

Ce  corfaire  étant  parti  de  Conftanti- 
nople  , pour  cacher  fes  defleins  au  Roy 
deTunis,  fit  voile  du  côté  de  l’Italie  , 
ravagea  les  côtes  de  la  Poüille&:  delà 
Calabre , répandit  la  terreur  de  fes  nr-î 
mes  dans  Naples  8c  Gayete  *,  8c  après 
avoir  pillé  les  bourgs  8c  les  villages  * 
fait  efclaves  un  nombre  infini  d’habi- 
|ans  , 8c  laiflé  par  tout  de  tri  (tes  msr* 
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p r e r b.  h ques  de  fa  fureur , il  paffa  par  le  Phare 
de  Meiline  , exerça  les  memes  cruautés 
le  long  des  côtes  de  Sicile^  s’approcha 
du  Cap  de  Paflaro,  comme  s’il  eût  eu 
delTein  d’y  frire  une  defcente  , & tourna 
enfuite  tout  court  du  côté  de  l’Afrique. 
Il  aborda  proche  de  la  Gouîette , & fit 
publier  qu’il  ramenoit  Arrafchid.  Pour 
le  concilier  la  garnifon  du  Fort, il  le  fit 
faluerpar  une  décharge  de  fon  artille- 
rie , mais  fins  boulets  j . &C  ayant  en- 
voyé un  officier  dans  la-  place  deman- 
der au  gouverneur  pour  qui  il  tenoit  : 
JVous  forâmes  ferviteurs  des  é'üenemensi 
répondit  l’Aga  , & nous  con fermerons  la 
■place pour  le  parti  qui  pre'vaudrat  & 
pour  celui  de  ces  Princes  , qui  demeure- 
ra Boy  de  Tunis. 

BarberoulTe  qui  n’ignoroit  pas  l’im- 
portance de  cette  place  , la  clef  du 
Royaume , lui  fit  répréfenter  que  le 
Grand  - feigneur  l’avoir  envoyé  pour 
placer  fur  le  trône  de  Tunis  le  légitime 
Héritier  ; qu’il  avoir  ordre  d’attaquer  & 
de  faire  périr  tous  ceux  qui  s’y  oppofe- 
roient  : qu’il  pouvoit  juger  par  fes  pro- 
pres yeux  des  forces  de  ce  Prince,  & 
s’il  étoit  en  état  d’y  réfifter.  Celui  qui 
étoit  chargé  de  cette  négociation,  la 
conduifit  fi  adroitement , & fçut  mêler 
li  à propos  les  promefies  avec  les  me- 
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jnaces  , que  le  Gouverneur  , peut-être 
féciuit  encore  par  des  fommes  confidc- 
rables , livra  fa  place  au  corfaire , qui 
après  y avoir  laille  une  forte  garnifon,fe 
rendit  aux  portes  de  Tunis.  Cette  ville, 
la  capitale  du  Royaume  du  même  nom  , 
eft  lituée  fur  la  côte  de  Barbarie  , au 
Septentrion  de  l’Afrique,  entre  Tripoli- 
& Alger , à la  pointe  du  golfe  de  la 
Goulette,  & à deux  milles  de  la  mer 
Méditerranée  : de-là  fe  découvroient  le» 
ruines  de  la  fameufe  Carthage. 

On  comptoit  en  ce  tems-là  plus  de 
vingt  mille  maifons  dans  la  ville  de  Tu- 
nis  ; le  peuple' à proportion  y étoit 
nombreux  mais  elle  n’avoit  que  de 
fimpîes  murailles  fans  fortifications  : & 
comme  cette  place  étoit  commandée 
de  plufieurs  endroits  du  côté  de  l’Occi- 
dent , toute  fa  force  ne  confiftoit  que 
dans  le  château  & dans  le  nombre  des 
fia  bi  tans. 

A l’approche  de  l’armée  de  Barbe- 
rouflé , Ôc  fur  les  bruits  qu’on  répan- 
doit  que  le  Prince  Arrafchid  étoit  à la 
tête  des  T lires , le  peuple  toujours  avide, 
& fouvent  la  dupe  du  changement  de 
maître , s’émut  & prit  les  armes.  Haf- 
cenqui  craignoit  d’en  être  abandonné, 
fortit  du  château  , tâcha  d’appaifer  la 
fédition  , remontra  aux  plus  mutins  lat 
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fidelité  qu’ils  lui  avoient  jurée  ; de  pouf 
les  gagner  , descendit  jufqu’aux  prières 
les  plus  baffes.  Maisfoit  averfion  pour 
fon  gouvernement , ou  compaflïon  pour 
Arrafchid  , parce  qu’il  étoit  malheu- 
reux , le  peuple  rejetta  avec  de  grands 
cris  , & même  avec  mépris  , lesremon- 
trances  & les  prières  au  Roy  •,  & ce 
Prince  craignant  qu’on  n’attentât  à fa 
vie  , ou  qu’on  ne  le  livrât  à fon  ennemi, 
fortit  fur  le  champ  de  la  ville , fans  mê- 
me rentrer  dans  le  château  > & fans  em- 
porter avec  lui  fes  fcréfors. 

Marmol , dans  fa  description  de  l’A- 
Koyaume  de  frique,  rapporte  que  ce  Prince  lui  avoir 
Tmt,  .s.  avo^}  que  dans  l’agitation  & le  trouble 
que  lui  caufoient  l’approche  des  enne- 
mis , & la  révolte  de  les  fujets , en  des- 
cendant du  château  dans  la  ville  , il 
avoit  oublié  une  bourfe  de  velours 
rouge , où  il  y avoit  deux  cens  diamans 
d’une  grofleur  &c  d’une  valeur  inefti- 
mable.  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Tu- 
nis , que  les  habitans  en  ouvrirent  les 
portes  à fes  ennemis.  Barberoufle  y en- 
tra auffirôt  à la  tète  de  neuf  mille 
Turcs,  & fe  rendit  maître  du  château 
& des  principaux  poftes  de  la  ville.  Les 
habitans  l’avoient  reçu  d’abord  avec  de 
grands  témoignages  de  joye  mais 
voyant  qu’ Arrafchid  ne  paroifloit  point. 
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on  commença  à fe  défier  du  Corfaire  , P|  s 
quoiqu  il  dit  que  Je  Prince  etoit  refte  . 

malade  fur  fa  galere  : &c  la  fourberie 
ayant  enfin  été  déouverte  , les  hnbi- 
tans  , au  lieu  de  prêter  ferment  de  fide- 
lité à Soliman  , comme  il  les  en  prelloit  , 
détefterent  hautement  la  perhdie  du 
Corfaire  , prirent  les  armes,  chargèrent 
fes  troupes  pour  les  obliger  de  fortir  de 
leur  ville.  Mais  ils  avoient  affaire  à un 
capitaine  qui  fçavoit  faire  la  guerre  , 

& qui  avoir  prévu  cette  révolution. 
Barberoufl'e  pour  contenir  le  peuple , fin 
tonner  l’artillerie  du  château  , dont  il 
ctoit  le  maître  j & fes  foldats  firent  une 
fi  furieufe  décharge  de  leurs  moufquets 
fur  ces  habirans  , que  pour  faire  cefl’erle 
mafl'acre  , ils  furent  réduits  à reconnoî- 
tre le  Grand- feigneur  pour  fouverain  , 

& Barberon  lié  pour  fon  Viceroy. 

Ce  Corfaire  auflî  habile  que  brave , 
après  s’être  fervi  fi  utilement  de  fes 
armes  pour  réprimer  le  peuple  , em- 
ploya les  carefles  & les  maniérés  plei- 
nes de  douceur  pour  gagner  les  princi- 
paux habitans.  Par  leur  moyen  il  fi:  al- 
liance avec  les  Arabes  de  la  contrée , 
s’empara  de  la  plupart  des  villes  qui 
étaient  plus  avant  dans  les  terres  , y mit 
garnifon  , & dans  le  deflein  d’élargir  un 
canal  pour  faire  un  porc  à T unis , 


Digitized  by  Google 


64  Histoire  de  l’Ordre'. 
Piir>.ï  le  mettre  en  état  de  recevoir  les  plut 
90  1,0 WT-  grands  vaiflèaux  , il  fe  fervit  des  efclaves 
chrétiens , dont  il  avoir  plus  de  vingt 
mille  dans  cette  ville:  & il  leur  fit  ouvrir 
le  canal  de  la  Goulette , qui  entre  de  la 
mer,  dans  le  lac,  fur  lequel  eft  fituée  la 
ville  de  Tunis. 

Tel  étoit  l’état  des  côtes  d’Afrique  & 
des  provinces  voifines  de  Tripoli,  lorf- 
que  le  Grand-maître  arriva  à Malthe. 
Ce  Seigneur  jugea  bien  que  fans  des  for- 
ces fupérieures  , ôc  une  puiflance  au- 
delTus  de  celle  de  fon  Ordre , les  Che- 
valiers ne  pourroient  pas  fe  mainten  ir 
/dans  Tripoli.  De  tous  les  Souverains  de 
• l’Europe  , il  n’y  avoit  que  Charles- 
Quint  que  cette  entreprife  intéreflat,  & 
qui  fût  capable  de  s’y  oppofer  : il  de- 
voir craindre  que  ce  Corfaire  redou-; 

. table,  après  tant  de  conquêtes , ne  ten- 
tât de  s’emparer  des  royaumes  de  Si- 
cile & de-  Naples  : ce  qui  par  la  fuite 
du  tems  auroit  fait  tomber  Malthe  en 
fa  puiflance.  Ainft  , de  l’avis  du  Confeil, 
le  Grand-maître  envoya  à l’Empereur 
en  ambafl'ade  le  Commandeur  Ponce 
de  Leon  , Grand-croix  , pour  le  folli- 
. citer  de  faire  paflèr  une  armée  en  Afri- 
que , capable  de  maintenir  les  Cheva- 
liers dans  la  ville  de  Tripoli,  & d’arrêter 
les  progrès  furprenans  de  Barberoufle.  , 
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L’Empereur  reçut  en  même  rems  & 
au  même  fujet  une  autre  ambafl'ade  de 
la  part  de  Muley  Hafcen , dont  un  re- 
négat Génois  appellé  Ximaa  , Ton  capi- 
taine des  gardes  , étoit  le  chef*  Ce  rené- 
gat voyant  Ton  maître  détrôné , &c  fans 
efpérance  de  pouvoir  recouvrer  fa  cou- 
ronne, lui  confeilla  d’avoir  recours  à 
Charles  - Quint  , Prince  à qui  Barbe- 
rourtè  , lui  dit-il , étoit  odieux , & qui 
fe  feroit  un  honneur  de  rétablir  dans  Tes 
Etats  un  Roy  qui  enavoit  été  dépouillé, 
fi  injuftement. 

Hafcen  confia  l’exécution  de  ce  pro- 
jet à celui  qui  en  étoit  l’auteur  ; le  Gé- 
nois fe  rendit  à Madrid  , eut  audience 
de  l’Empereur  , qui  craignant  pour  fes 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  écou- 
ta favorablement  l’un  ôc  l’autre  ambaf- 
fadeur.  L’aftaire  fut  mife  en  délibération 
dansleConfeil  ; ôc  après  qu’elle  eût  été 
examinée  devant  l’Empereur  par  fes  mi- 
niftres  & fes  plus  habiles  Généraux  , on  Bo^°‘  l‘7s 
réfôlut  de  porter  la  guerre  en  Afrique , 
tant  pour  mettre  les  Royaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile  à couvert  des  armes  du 
Roy  d’Alger  , que  pour  afiurer  la  navi- 
gation de  la  mer  d’Efpagne  en  Italie , où 
aucun  vaifleau  marchand  ou  partager,  par 
lacrainte  descorfaires  , n’oloit  plus  pa- 
roître  fans  s’expofer  à être  enleve. 
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f>  i i ».  ».  e Charles  - Quint  parut  fe  conformer  d 

du  Pont.  ,r  , . 1 . i, 

cette  relolution  •,  mais  avant  que  et  em- 
ployer la  force , ce  Prince  le  plus  grand . 
politique  de  fonfiécle , &c  qui'tiroit  fou- 
vent  plus  d’avantage  de  fes  négocia- 
tions, fecrettes  que  de  fes  armes,  tâcha 
de  gagner  Barberoufle,  & de  le  déta- 
cher des  intérêts  de  Soliman.  Il  chargea 
de  la  conduite  de  cette  intrigue  un  au- 
tre Génois  appellé  Louis  Prefandes , qui 
fous  prétexte  de  commercer  à Tunis, 
s’y  rendit  fur  un  vaifl’eau  marchand  que 
l’Empereur  lui  avoit  fourni'  fecrete- 
ment  : il  étoit  chargé  de  lettres-  de 
créance  , qui  lui  donnoient  la  qualité 
cTAmbafladeur.  Après  s’être  fait  intro- 
duire fous  un  autre  prétexte  auprès  de 
Barberoufle,  il  lui  rendit  ces  Lettres*,  & 
fuivant  fon  inftru&ion , il  lui  propofa 
une  alliance  particulière  avec  Charles- 
Quint,  &il  lui  offrit  de  la  part  de  ce 
Prince  de  contribuer  à le  rendre  mo- 
narque abfolu  de  toute  l’Afrique , s’il 
vouloit  s’engager  à tenir  dans  la  fuite 
une  fi  belle  monarchie,  Sc  la  rendre  * 
tributaire  de  la  couronne  d’Efpagne. 
Par  une  fécondé  inftruéfcion  entiere- 
s ment  oppofée  à la  prefniere  , cet  Agent 
.avoir  ordre  de  s’aboucher  le  plus  fecre- 
tement  qu’il  pourrait  avec  certains  ha-. 

bitans  de  Tunis , dont  on  lui  donna  les 
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noms  , & que  l’Ambafladeur  de  Hafcen 
avoit  dit  être  bien  intentionnés  pour  fon 
maître  •,  de  reconnoître  leur  difpofition, 
de  les  afl'urer  du  prompt  retour  de  ce 
prince  à la  tête  d’une  armée , & de  les 
exhorter  à prendre  les  armes  en  fa  fa- 
veur , quand  il  paroitroit  aux  portes  de 
leur  ville. 

Mais  ce  miniftre  ayant  voulu  mener 
en  même  tems  deux  négociations  fi  dif- 
férentes , fe  rendit  bientôt  fufpeét, 
l’intrigue  fut  découverte  , de  Barbe- 
roufî'e  fans  s’embarrafler  du  droit  des 
gens , fit  étrangler  l’ Ambafladeur.  L’Em- 

{iereur  voyant  que  toutes  les  voyes  de 
a négociation  étoient  fermées,  fe  dé- 
termina à une  guerre  ouverte  •,  il  ren- 
voya l’Ambafladeur  de  Hafcen  à fon 
maître , avec  charge  de  l’allurer  qu’il 
iroit  lui-même  à la  tête  d’une  puiilante 
armée  pour  lerétablir  fur  fon  trône  j de 
il  écrivit  en  même-tems  par  un  exprès 
au  Grand-maître  pour  lui  faire  part  de 
fon  defiein , ôc  pour  inviter  les  Cheva- 
liers à fe  joindre  à lui  dans  une  entre- 
prife  , dont  par  rapport  à Tripoli , ils 
pouvoient  tirer  de  grands  avantages. 

Le  Grand-maître  ayant  reçu  fa  Let- 
tre, de  l’ayant  communiquée  au  Con- 
feil,  il  fut  réfolu  qu’on  armeroie  pour 
cette  expédition  autant  de  vaiflèaux  que 
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6î  Histoire  de  l’OrûiU 
l’Ordre  en  pourroit  fournir.  La  Reli- 
gion mit  en  mer  quatre  galeres  des  plus 
grandes  &c  des  mieux  pourvues  , avec 
dix-huit  brmantins  tous  bien  armés , 
lans  compter  la  grande  caraque  , qui 
feule  étoit  plus  redoutable,  prenait 
plus  de  fervice  dans  cette  expédition, 
qu’une  efcadre  entière.  Un  nombre 
confidérable  de  Chevaliers  s’embarquè- 
rent fur  ces  différens  vaifleaux , & cha- 
que Chevalier  menoit  à fa  fuite  deux 
braves  foldats  au  lieu  de  domeftiques. 
Le  Commandeur  Aurelio  Botigella,  an- 
cien officier  de  marine , fut  nommé  pont 
Général  de  cette  flotte  particulière,  &C 
Antoine  de  Grolée  , bailli  titulaire  de 
Lango  , devoir  commander  la  caraque 
& les  troupes  de  débarquement. 

Barberoufle  ne  pouvant  ignorer  les 
defleins  des  Princes  chrétiens  , fe  pour- 
vût d’armes  , de  munitions  & de  vivres* 
appella  auprès  de  lui  tous  les  corfaires 
du  Levant , tira  d’Alger  ce  qu’il  y avoit 
de  troupes  , & dépêcha  divers  ambaffa- 
deurs  à tous  les  petits  Rois  d’Afrique 
pour  implorer  leur  fecours  , & leur  re- 
présenter que  la  perte  de  T unis  entraî- 
neroit  après  elle  celle  de  toute  la  Bar- 
barie. Son  argent  reüflit  mieux  que  l’é- 
loquence de  fes  négociateurs  •,  & à la  fa- 
veur de  quelques  fommes  confrdérablcs 
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qa’il  envoya  aux  principaux  chefs  des 
Arabes  , il  en  tira  quinze  mille  hommes, 
tous  gens  de  cheval , &:  qui  fans  s’em- 
barrailer  du  parti  qu’ils  prenoient,  met- 
toient  leur  vie  en  commerce  pour  une 
légère  foIde;&  faifoientde  la  guerre  un 
métier  mercenaire.  Charles-Quint  de 
Ion  côté  avoit  aflemblé  une  puifl'ante 
flotte  , compofée  de  près  de  trois  cens 
yoiles  , ôc  chargée  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pied , & de  deux  mille  che- 
vaux, outre  un  nombre  conlidérab'e  de 
volontaires  de  différentes  nations , & 
des  premières  maifons  de  l’Europe,  qui 
vouîoient  fe  lignaler  aux  yeux  de  ce 
grand  Empereur, 

Lç  rendez-vous  général  étoit  dans  le 
port  de  Cagliari  , ville  de  Tille  de  Sar- 
daigne , diftante  feulement  de  foixante 
lieues  des  côtes  d’Afrique.  L’Empereur 
ayant  reçu  les  fecours  du  Pape  Sc  de 
l’Ordre  de  Malthe,en  partit  le  treize  de 
Juin  , & arriva  heureufement  à Porto- 
Farina,appellée  anciennement  Utique, 
ville  fameufe  dans  l’Hiftpire  Romaine 
par  la  mort  du  dernier  Caton.  On  pré- 
tend que  BarberoulTe  averti  que  l’Em- 
pereur commandait  fon  armée  en  per- 
fonne:  Si  ce  Prince it-il  aux  officiers  qui 
l’çnvirpnnoient  yqui  jufcjuici  aprcfqnç 
t?Hjoftrs  fait  la  guerre  far  fes  fiente* 
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70  Histoire  de  l* Ordre 

Pi  e ï nans,  acquiert  dans  cette  campagne  la 
gloire  qui  lui  manque , il  faudra  nous  re- 
foudre à perdre  celle  que  nous  avons  ac - 
.quife  au  prix  de  notre  fang. 

Ce  pirate  qui  ne  doutoit  pas  que  les 
Chrétiens  ne  commençallent  leur  en- 
».  treprife  par  l’attaque  du  fort  delà  Gou- 
lette , y avoit  fait  entrer  fix  mille  Turcs 
des  plus  braves  de  fon  armée.  Ils  étoient 
commandés  par  Chafle-diables  & par  Si- 
nanlejuif,  ces  deux  fameux  corfaires 
dont  nous  avons  parlé , & en  qui  Barbe- 
rouffe  avoit  une  entière  confiance.  Il 
envoya  en  mème-tems  l’eunuque  Aza- 
naga , un  autre  de  fes  Généraux  , avec 
trente  mille  Maures  ou  Arabes , mais 
tous  archers  ou  arquebufiers , & la  •plu- 
part à cheval , pour  harceler  fans  cefle 
les  Chrétiens  : & comme  il  n’étoit  pas 
alluré  de  la  fidelité  deshabitans  de  Tu- 
nis , il  s’enferma  dans  cette  place  avec 
l’élite  de  fes  troupes.  : 

L’Empereur  débarqua  fon  armée 
fans  obftacle  , à une  portée  de  canon  du 
fort  de  la  Goulette  -,  ce  n’étoit  qu’une 
groflé  tour  quarrée  , mais  bien  flan- 
quée , & fituée  à douze  milles  de  Tunis,; 
à l’embouchure  du  canal  par  ou  l’eau 
de  la  mer  entre  dans  l’étang , au  bord 
duquel  Tunis  eft  bâtie.  Ce  canal  ell 
long  d’un  trait  d’arbalète , mais  fi  étroit 
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3u’une  galere  n’y  peut  palier  qu’à  force 
e rames.  Barberouiîe  avoir  fait  con- 
ftruire  un  <pont  fur  ce  canal  : & dans 
une  langue  de  terre  qui  fe  trou  voit  en- 
tre la  mer  & la  tour  de  la  Goulette , il 
fit  faire  un  rempart  qui  déeouvroit  tou- 
te la  côte  , & defendoit  les  galere?  qu’il 
tenoit  hors  du  canal. 

Les  Généraux  de  l'Empereur  choi- 
firent  l’endroit  qui  leur  parut  le  plus 
commode  pour  camper  , & ils  l’eptou- 
rerent  de  bonnes  lignes  , larges  , pro- 
fondes y & fortifiées  d’efpace  en  efpacc 
par  des  redoutes.  La  garni fon  de  la 
Goulette , pour  interrompre  ces  tra- 
vaux  , faifoitde  fréquentes  forties,dans 
lefquelles  trois  cens  Efpagnols  & quatre 
cens  Italiens  furent  taillés  en  pièces  : en 
même-tems  les  cavaliers  Maures  & A- 
rabes  harceloient  continuellement  l’ar- 
mée chrétienne  , & venoient  efcarmou- 
cher  j'ufqu’à  l’entrée  du  camp.  Mais  les 
fortifications  en  étant  achevées  , on 
commença  à drelïer  des  batteries , tant 
contre  le  fort , que  du  côté  de  la  cam- 
pagne * & le  feu  en  fut  fi  terrible  & fi 
continuel  que  les  Turcs  delà  garni  fon, 
aufii-bien  que  les  Maures  & les  Arabes 
qui  tenoient  la  campagne  , n’oferenç 
plus  approcher  du  camp  de  l’Empereur, 
Çç  grince  ? qui  jugeait  bien  que  U 
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71  Histoire  de  i’Oud'u 
prife  de  cette  forterefle  emporteroit 
avec  elle  celle  de  Tunis,  réfo  lut.  11-  tôt 
que  les  brèches  feroient  trouvées  allez 
ouvertes , d’y  faire  donner  un  aflaut  : on 
battoit  la  place  en  même  tems  par  terre 
& par  mer.  • • < l 

Doria , qui  commandoit  la  flotte , fai- 
foit  avancer  les  galeres  tour  à tour  -,  & 
après  qu’un  rang  avoit  tiré,  un  autre 
prenoit  fa  place  pour  faire  fes  déchar- 
ges. La  grande  caraque  de  la  Religion 
éroit  portée  comme  au  fiege  de  Coron  , 
derrière  toutes  les  galeres*,  mais  par  fa 
hauteur  elle  droit  aifément  par-delfus, 

& elle  fit  un  feu  fi  terrible  & fi  conti- 
nuel, qu’elle  démonta  toutes  les  pièces 
de  la  tour.  Le  Commandeur  Botigelle, 
Prieur  dePife,  s’étant  apperçu  que  le 
principal  Comité  des  galeres  de  l’Or- 
dre , de  peur  d’éçhoiier  contre  terre  , 
faifoi  t tenir  les  rames  hors  de  l’eau , fut 
à lui  l’épée  à,  la  main,  & lui  comman- 
dant de  faire  voguer  fa  chiourme:  Mal- 
heureux , lui  dît-il , faut-il  que  pour  con- 
cerner deux  ou  trois  carcajjes  de galeres  >■ 
nous  manquions  de  faire  une  belle  attionî 
Le  Chevalier  de  Converfa  , habile  in-, 
genieur , fe  diftingua  par  une  entreprife  . 
encore  plus  hardie:  il  arma  une  barque 
longue  de  fauconneaux,  la  remplit  de 
pwufquetaires  > la  poufia  enfui  tp  juf- 

■ " qu’a* 
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qu’au  pied  de  la  tour  : de-ld  il  droit  »’  * * * *•  * 
contre  tous  les  Turcs  qui  fepréfentoient  D " I>0  " ’ 
fur  les  brèches  : & pendant  qu’il  re- 
chargeoit  d’un  côté  , il  tournoit  adroi- 
tement fa  barque , 8c  préfentoit  l’autre 
côté , qui  faifoit  feu  aufii-tôt.  Par  cette 
manœuvre  il  tua  un  grand  nombre  des 
Infidèles , fans  qu’il  pùt  être  offenfé  par 
l’artillerie  de  la  tour,  dont  il  étoit  trop 
proche.  Enfin  le  feu  ayant  continué  de 
tous  côtés  depuis  minuit  jufqu’à  midy* 
l’Empereur,  avant  que  les  Turcs  euflènt 
le  terns  de  réparer  les  brèches  , & d’y 
faire  des  retranchemens  , ordonna  un 
afl'aut  général.  Les  Chevaliers  confor- 
mément à leur  prééminence  , 8c  à lajjof- 
feffion  où  ils  étoient  d’être  toujours  a la 
tête  des  attaques  , furent  chargés  de 
marcher  les  premiers  à celle  qui  fe  de- 
voit  faire  du  côté  de  la  mer. 

■:  Le  commandeur  de  Grolée , appellé 
autrement  le  Bailli  Paffim  , qui  com- 
mandoit  les  troupes  deftinées  au  débar- 
quement , les  fit  entrer  dans  des  barques 
& des  vaifleaux  plats  ”,  mais  en  appro- 
chant du  bord  , ces  efquifs  fe  trouvè- 
rent enfablés.  Le  chevalier  Copier,  dç 
lamaifon  d’Hieres  en  Dauphiné,  qui 
portoit  l’étendart  de  la  Religion  , fe  jeu 
ta  le  premier  dans  l’eau  avec  fon  eti- 
feigne.  Il  fut  fuivi  4e  tous  les  Cheva* 
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74  Histoire  de  l’Ordre  ■ 

liers  , qui  ayant  de  le  au  jufqn’au  de  (lus 
de  la  ceinture  , s’avancèrent  fièrement 
l’épée  à la  main,  gagnèrent  le  rivage, 

& malgré  une  grêle  de  racufquetades, 
montèrent  à Paflaut.  Les  Efpagnols  fou- 
tenus  par  les  Italiens  & les  Allemands  , 
attaquèrent  un  autre  endroit.  Par  ces 
différentes  attaques , les  Chrétiens  for- 
cèrent les  brèches , gagnèrent  les  bou- 
levards & le  haut.  de  la  tour , Sc  s’en  ren- 
dirent les  maîtres  malgré  la  vigoureufe 
réfiftance  des  Turcs.  Mais  cette  viétoire 
coûta  à la  Religion  beaucoup  de  fes  plus 
braves  Chevaliers,  ôc  il  n’en  revint  pre£< 
qu’aucun  fans  blefîures.  Comme  cette 
tour  n’avoit  point  de  dehors  , on  fut 
auffî-tôt  au  corps  de  la  place l’artillerie 
en  ayant  déjà  ruiné  toutes  les  fortifica- 
tions , les  affieçeans  s’en  virent  les  maî- 
très  , après  une  heure  de  combat.  , , 

Chaüe-diable's  Sc  Sinan  le  Juif  voyant 
leur  défenfe  inutile  , fe  jetterent  dans 
l’étans  avec  la  earnifon  : ils  marchèrent 

U U 

le  long  des  baffes  par  une  route  qu’on 
avoit  marquée  avec  des  pieux  y gagnèrent 
Tunis,  Sc  d’autres  s’arrêtèrent  a Arra- 
dez  , petite  ville  fur  le  chemin  de  la 

’ Goulette  à Tunis.  Les.  Chrétiens,  les 

» , ^ ” \ 

pourfuivirent  Sc  en  tuerent  un  grand 
nombre.  L’Empereur  * entra  dans,  la 
Goulette  fuivi  du  roy.  Hafçen:  >8c  f© 
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tournant  vers  ce  Prince  : PWa,lui  dit-il, 
la  pjrte  ouverte  par  ut  vous  rentrerez, 
dans  vos  Era?s.  On  prétend  qu’on  trouva 
dans  le  port  de  cette  place  quatre-vingt 
fept  galeres , galeottes  , &c  autres  vaiST- 
feaux  à rames  , tous  armés  , outre  plus 
de  trois  cens  pièces  de  canon,  la  plu- 
part de  bronze,  un  nombre  infini  de 
moufquets  , d’arbalètes  , de  piques  &c 
d’éu^es.  Cette  place  étoit  l’arcenal  de 
Barberoufle,  qu’il  avoir  cru  iufqu’alors 
imprenable , & où  il  retiroit  les  prifes  ÔC 
fon  butin. 

L’Empereur  ayant  donné  quelques 
jours  à Tes  troupes  pour  fe  repofer  , leur 
fit  prendre  le  chemin  de  Tunis  , où  Bar- 
berouffe  s’étoit  retiré, Quoique  ce  Pirate 
fut  peu  alluré  de  la  fidelité  desTunifiens, 
& encore  moins  de  la  bravour  des  Ara- 
bes cependant  comme  c’étoit  un  hom- 
me d’un  grand  courage, il  réfolut  de  ten-. 
ter  le  fort  des  armes , d’aller  au  devant 
des  Chrétiens,  & de  leur  livrer  bataille, 
plutôt  que  de  s’enfermer  dans  une  plac- 
ée , qui  d’ailleurs  étoit  peu  fortifiée. 
Mais  avant  que  de  fe  mettre  en  campa- 
gne, il  tint  un  grand  confeil  de  guerre, 
& ayant  fait  appeller  les  principaux  chefs 
de  fon  armée.  Turcs , Maures  & Ara- 


rabes,  illeurrepréfentalepeu  de  trou- 
j>çs  de  l’Empereur  en  comparaifon  des 


P I E IU  ! 

DU  Pon  r. 


Digitized  by  Google 


? <E|U! 

fi  U Pont. 


76  Histoire  del’ Ordre 
tiennes  ; que  les  plus  braves  parmi  les 
Chrétiens  avoient  péri  au  fiege  de  la 
Goulette  •>  que  les  chaleurs  excelîlves  du 
pays  , aufquelles  les  foldats  de  l’Europe 
n’étoient  pas  accoutumés , en  avoient 
rendu  malades  8c  languiflàns  un  grand 
nombre  •,  qu’ils  manquoient  d’eau^  en- 
forte  que  la  plupart  mouroient  de  foif. 
Il  ajouta  que  le  camp  de  l’Empereur  étoit 
rempli  de  richelles  immenfes  -,  qu’ils 
n’en  tireroient  pas  moins  de  la  rançon 
des  prifonniers  qu’ils  feroient  : Enfin , 
leur  dit-il , je  vous  promecs  la  vtftoire 
fi  vofis  voulez*  vaincrei  vous  trou- 
verez* dans  la  défaite  de  vos  ennemis 
une  fortune  abondante  , votre  propre  fa- 
lut , e-r  celui  de  vos  femmes  & de  vos 
en  fan  s. 

On  ne  lui  répondit  que  par  des  pro- 
teftations  d’une  fidelité  inviolable  ; mais 
au  travers  de  ces  proteftations  , il  dé- 
mêla fur  la  plupart  des  vifages  un  air 
d’inquiétude  8c  une  imprelfion  de 
crainte  , qui  lui  en  caufa  beaucoup  X 
lui-même.  Comme  d’ailleurs  il  connoif- 
foie  le  caraétere  leger  8c  inçonftant  de 
eps  Africains , il  tint  la  nuit  un  confeil 
fecret  feulement  avec  les  Turcs  atta- 
chés à fa  fortune.  Il  leur  dit  qu’ils  fe 
trouvoient  malheureufement  engagés 
diins  une  place  où  ils  avoient  trois  lor» 
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tes  d’ennemis  dont  il  falloir  également  p 1 * R *•  * 
fe  défier-,  que  les  Maures- foudroient  pu  p°* 
impatiemment  la  domination  des*Turcs, 

&c  feroient  ravis  de  les  voir  taillés  en. 

•pièces  $ que  les  Arabes  plus  propres  à 
faire  des  courfes  qu’à  tenir  ferme  dans 
un  combat,  pour  peu  qu’il  y eût  de  pé- 
ril , le  débanderaient  à la  vue  de  l’en- 
nemi , & qu’il  y avoir  actuellement 
vingt-deux  mille  Chrétiens  efclaves  , 
renfermés  dans  Tunis  , qui  ne  manque- 
raient pas  d’en  faciliter  l’entrée  aux 
troupes  de  l’Empereur , s’ils  en  pou- 
voient  trouver  l’occafion  $ que  quoi- 
qu’ils fuflent  renfermés  tous  les  foirs- 
dans  le  château  , il  ne  falloir  qu’un  traî- 
tre & un  renégat  pour  leur  en  ouvrir 
les  portes  , & les  rendre  maîtres  de  la 
ville  , pendant  qu’ils  leroient  aux  mains 
avec  les  Chrétiens  ; mais  que  pour  fc 
tirer  de  cette  inquiétude,  il  étoir  réfo- 
in > avant  que  de  fortir  de  la  place , de 
faire  égorger  tous  ces  efclaves  fans  par- 
donner à un  feul. 

Chafle-diables  fe  déclara  hautement 
en  faveur  d’un  fentiment  fi  inhumain  : 
il  foutint  que  fi  on  épargnoit  les  ef- 
claves , ils  les  feroient  repentir  un  jour 
de  leur  faufle  pitié  , & que  dans  une  pa- 
reille conjoncture  c’étoit  pécher  contre 
toutes  les  réglés  de  la  politique , que  de 

• ' -ry  • • • 

D uj 


Digitized  by  Google 


ï ’ÎR  M 

DU  PON  T. 


B of%  /•  j»  /*  8 


y8  Histoijiî  dï  l’OiiDRg 
conferver  l’ennemi  qui  peut  vous  per- 
dre. Mais-  le  Juif  Sinan  , auquel  une 
partie^  de  ces  efclaves  appartenoit  » &C 
dont  ils  faifoient  la  principale  richefle , 
s’cppofaà  cet  avis.  Il  repréfenta  à Bar- 
beroufic  , qu’une  action  fi  barbare  les 
rendroit  odieux  à toutes  les  nations jqu’ils 
alieneroient  même  par-là  les  efprics  des 
Tunifiens,  qui  avoient  pris  ou  acheré 
le  plus  grand  nombre  de  ces  chrétiens  > 

• que  lui-même  y perdroit  le  prix  & la 
rançon  des  plus  confidérables , dont  il 
s’écoit  rendu  maître  •,  qu’après  tout  il  fc- 
roit  toujours  allez  tems  d’en  venir  aune 
fi  cruelle  précaution  -,  qu’il  falloir  réfer- 
Ver  cette  exécution  peur  un  coup  de 
Uefefpoir  : au  lien  que  s’ils  battoienc  les 
troupes  de  l’Empereur,  la  perte  qu’ils 
auroient  faite  par  la  mort  précipitée  de 
leurs  efclaves,  empoifonneroit  la  joye 
qui  fuit  laviétoire.  - 

- Quoique  Barberoufle  n’eut  pas  cou- 
tume de  préférer  un  avis  modéré  au 
plus  violent , l’avarice  en  cette  occafion 
retint  fa  cruauté  naturelle  il  confentit 
de  différer  la  mort  des  efclaves  ; mais 
pour  a (Tarer  fa  vengeance  s’il  étoit  vain- 
• eu , il  les  fit  charger  de  nouvelles  chaî- 
nes , défendit  qu’on  les  laiflàt  fortir  du 
cachot  où  ils  étoient  enfermés  j & il  fit 
mettre  fous  ce  bâtiment  plufieurs  ton- 


I 


de  Malthe  Liv.  X.  79 
neaux  pleins  de  poudre  à canon , pour  le  r 1 1 * * 1 
faire  laurer  quand  il  l’ordonneroit.  Il  PU 
partir  enfuite  à la  tète  de  fes  troupes 
pour  aller  au-devant  ded’Empereur , & 
il  campa  dans  une  plaine  qui  n’écoit  qu’à 
une  lieue  de  Tunis:  les  armées  furent 
bien-tôt  en  préfence.  Les  hiftoriens  Es- 
pagnols , pour  augmenter  la  gloire  de 
Charles  - Quint , prétendent  qu’il  n’y 
avoir  pas  moins  de  quatre-vingt  dix 
mille  nommes  dans  l’armée  de  Barbe- 
roufle.  On  en  jugera  parle  Succès  de  la 
bataille  , Si  on  peut  donner  ce  nom  à 
une  déroute , où  de  l’aveu  de  ces  écri- 
vains , lês  chrétiens  ne  perdirent  que 
dix-huit  Soldats , & les  Infidèles  envi- 
ron trois  cens. 

Les  Arabes  Se  préSenter ent  d’abord 
d’ allez  bonne  grâce  au  combat , &c  vin- 
rent à la  charge  avec  de  grands  cris  j- 
mais  ils  n’eurent  pas  plutôt  entendu 
tonner  l’artillerie  , & elïîiyé  les  premiers 
coups  de  mouSquet , que  ces  troupes  ac- 
coutumées à ne  combattre  qu’en  caraco- 
lant , Se  débandèrent  , s’enfuirent , & 
difparurent  en  un  inftant  : & ce  qui 
acheva  de  confterner  BarberoulTe  , c’eft 
que  dans  leur  fuite,  ils  entraînèrent  les 
Maures  & les  Tunifiens  , qui  de  leur 
côté  regagnèrent  la  ville  avec  plus  d’em- 
oreflement  qu’ils  n’en  étoient Sortis.  Les, 
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80  Histoire  de  l’Ordre 
chefs  des  Arabes, dans  le  defl'ein  défaire 
leur  cour  à Hafcen , fe  vantèrent  depuis 
de  les  avoir  retenus  , 6c  empêché  de 
combattre.  Baiberouffe  fit  former  la  re- 
traite , rallia  les  fuyards , ôc  fans  leur 
faire  aucun  reproche  , leur  dit  feule- 
ment qu’il  les  remettroit  le  lendemain 
aux  prifesavec  les  chrétiens. 

Ce  n’étoit  pas  fon  deffein.  Entouré 
de  tous  côtés  par  des  ennemis  fecrets  ou 
déclarés  , il  ne  retenoit  fous  les  armes 
tant  de  troupes  que  pour  couvrir  fa  re- 
traite , 6c  la  pouvoir  faire  avec  fureté. 
Il  cacha  même  avec  foin  ce  projet  aux 
Turcs  , qui  paroifl’oient  lui  ëtrt  les  plus 
fideîes  neanmoins  l’empreflement  de 
fes  gens  à tirer  fes  trcfors  du  château , en 
fit  (oupçonner  quelque  chofe  j 6c  l’ordre 
qu’il  donna  enfuite  de  mettre  le  feu  aux 
poudres  qui  étoient  fous  la  prifon  des 
«fclaves , ne  laiifa  plus  douter  du  parti 
qu’il  avoit  pris  : mais  les  miniftres  or- 
dinaires de  fes  cruautés  ne  furent  pas 
maîtres  d’exccuter  une  fi  affreufe  bar- 
barie. 

t 

Il  y avoit  alors  parmi  fes  efclaves  un 
Hofjfitalier  commandeur  de  Turin,  ap- 
pelle Frere  Paul  Simeoni  , que  Barbe- 
rouffe  n’avoit  jamais  voulu  relâcher , 
quelque  rançon  que  l’Ordpe  lui  eût 
offerte.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  fu- 
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jet  del’ifle  de  Lero  , que  ce  Chevalier, 
à l’âge  de  dix-huit  ans , défendit  avec 
tant  de  courage  contre  les  entreprifes 
8c  les  attaques  des  Infidèles.  Simeoni  f reçois  de 
dans  cette  derniere  conjonéture  çacna  Mcdallim,  e~ 

i r . , i • ’ 1 ' c 1°  c’  ' Vinctnt  de 

deux  renégats , geôliers  des  elclaves  : caturo  Gi*f • 
8c  ayant  eu  par  leur  moyen  des  mar-  fra&** 
teaux  8c  des  limes , ilbrifa  fes  fers , 8c 
aida  à rompre  ceux  des  compagnons  de 
fon  efclavage.  Ils  forcèrent  enfuite  la  . 
falle  d’armes  du  château  , s’armèrent  de 
tout  ce  qui  tomba  fous  leurs  mains, 
taillèrent  en  pièces  ce  qui  ëtoit  refté  de 
foldats  Turcs  dans  le  château , s’en  ren- 
dirent maîtres  -,  8c  après  en  avoir  bari- 
cadé  les  portes,  8c  mis  de  bons  corps 
de  garde  dans  les  principaux  endroits, 
le  Chevalier  chef  de  l’entreprife  monta 
au  haut  du  château  , 8c  fit  bannière 
blanche  , pour  avertir  l’armée  chré- 
tienne de  venir  à leur  fecours.  Barbe- 
roufl'e  ayant  été  averti  qu’on  entendoit  ' 
beaucoup  de  bruit  • dans  le  château , y 
accourut  en  criant  qu’on  lui  en  ouvrît  les 
portes  ; mais  on  ne  lui  répondit  qu’à  * 
coups  de  moufquecs  &:  par  une  grêle  de 
pierres , que  les  efclaves  lui  jetterent. 

Alors  tranfporté  de  fureur  , il  s’écria  : 

Tout  efl perdu  > puifcjue  ces  chiens  font  • 
maîtres  du  château  & de  mes  trffors. 

Sans  s’arrêter  davantage  il  fortit  de  ' 
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Si  Histoire  de  l’Ordre 
la  ville  avec  Chaflè-diables,  & ce  qu’il 

fut  ramaflèr  de  Turcs  : & avant  que 
Empereur  pût  être  averti  de  cette  révo- 
lution, il  s’enfuit,  & gagna  la  ville  de 
Eone  , bâtie  proche  des  ruines  de  l’an- 
cienne Hyppone,  ville  célébré  par  l’épi  f- 
pifcopat  de  laint  Auguftin , un  des  qua- 
tre premiers  Peres  de  l’Eglife  , & fon 
oracle  après  faint  Paul  fur  les  matières 
de  la  grâce. 

Simeoni  ayant  appris  la  fuite  du  Cor- 
faire,  en  fit  donner  avis  à l’Empereur, 
qui  s’avança  auffi-tôt.  En  entrant  dans 
la  place  , le  premier  objet  qui  fe  pré- 
senta devant  lui , fut  ce  Chevalier  , à 
la  tète  de  fix  mille  de  fes  compagnons 
d’efclavage.  Charles  - Quint  en  l’em- 
braffant  ; Ami  Chevalier  , lui  dit-il , bé- 
nie foit  a jamais  la  courageuferéfolution 
qui  vous  a fait  rompre  vos  chaînes,  faci- 
liter ma  conquête , £r  augmenter  la  gloi- 
re de  votre  Ordre . * Simeoni  comblé 
d’honneur,  fe  retira  fur  les  galeresde 
Malthe  , & fut  faluer  le  Général  de  Tes 
confrères.  Mais  les  troupes  de  l’Empe- 
reur & les  efclaves  fe  répandirent  dans 
la  vide , & y commirent  des  excès  fi  af- 
freux de  toute  efpece  , qu’il  fembloit 
que  des  chrétiens  voulurent  renchérir 
lur  la  violence  & la  lubricité  des  peu- 
ples les  plus  barbares.  Les  malheureux 
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habitans  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  éprou-  ? ' E * *t1 
verent  dans  leurs  perfonnes  8c  dans 
celles  qui  leur  étoient  les  plus  cheres  , 
des  tortures , 8c  différentes  fortes  de 
gehennes  pour  les  obliger  de  découvrir 
à leurs  cruels  vainqueurs  les  tréfors  ca- 
chés : quand  on  n’en  pouvoir  plus  rien 
tirer , on  les  mafîacroit  enfuite  de  fang 
froid.  Les  jeunes  filles  étoient  expofées 
à des  infamies  encore  plus  odieufes  8c 
plus  infuppor tables  que  les  plus  cruels 
fupplices  -,  8c  quand  le  foldat  fut  las  de 
tuer  > ou  d’aflouvir  fa  brutalité  j fans 
aucun  égard  pour  l’àge,  le  fexe,  ou  la 
naiflance,  il  chargea  de  chaînes  tout  ce  . 
qui  tomboit  entre  fes  mains.  Les  per- 
(onnes  du  fexe  les  mieux  faites  8c  les 
plus  jeunes  étoient  arrachées  d’entre  les 
bras  de  leurs  meres  -,  8c  les  officiers  fe 
les  réfervoient , pour  les  frire  fervir  à 
leurs  infâmes  plaifirs. 

Parmi  ceselclaves  infortunés  fe  trou- 
vaune  jeune  fille  d’une  rare  beauté  8c 
des  premières  maifons  de  la  ville,  ap- 
pellée  Ayfa:  elle  étoit  tombée  en  par- 
tage à un  officier  Efpagnol , qui  l’ame- 
noit  dans  le  camp  8c  dans  fa  tente.  Mu- 
ley  Hafcen  , qui  la  rencontra  garrotée 
d’une  maniéré  indigne  de  fa  haute  naif- 
fance , touché  de  compaffion , 8c  peut- 
être  d'un  lentiment  encore  plus  vif, 
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* * E l’arrêta,  & offrit  à fon  patron  de  la  rx- 

P C N T t 

‘ cheter.  La  Maurifque  naturellement 
fiere , & outrée  de  douleur  Sc  de  colere, 
s’écria  en  lui  crachant  au  vifage  : Retire- 
toi , perfide  çjr  méchant  H af ce n,  qui  pour 
recouvrer  un  Roy  anmc  qui  ne  t apparte- 
nait pas  y as  trah  honteufement  ton  pays 
& ta  nation.  Mais  ce  Prince  fans  fe  re- 
buter , continuant  d’offrir  à l’ofHcier  des 
fournies  confidérables  pour  fa  rançon-, 
Ayfafurieufe  lui  répéta:  Retire-toi  y te 
dis-je  ; je  ne  veux  point  d'un  tyran  pour 
libérateur. 

On  prétend  que  plus  de  deux  cens 
mille  perfonnes  périrent  ou  furent  ef- 
claves  : plulieurs  trouvèrent  la  fin  de 
leurs  jours  dans  la  fureur  des  foldatsj 
d’autres  qui  croyoient  échaper  dans  les 
fables  & les  deferts  voifins  , furent 
étouffés  par  les  chaleurs  excelfives  qui 
fe  font  fentir  dans  ces  climats  brûlans, 
& moururent  de  foif.  On  fait  monter 
le  nombre  des  prifonniers  à plus  de 
quarante  mille  de  different  fexe. 

L’Empereur  maître  de  Tunis,  réta- 
blit Muley  Hafcen  fur  le  trône  •,  mais  à 
condition  de  relever  de  la  couronne 
d'Èfpagne  : & pour  gage  de  fa  fidelité -il 
retint  entre  fes  mains  le  fort  de  la  Gou- 
lette,  dont  il  rétablit  les  fortifications. 
J-arce  traité  il  obligea  le  Prince  Maure 
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d'en  payer  la  garni fon  , & d’y  envoyer 
en  otage  le  prince  Mahomet  un  de  Tes 
enfans  , avec  quelques  autres  feigneurs 
de  fa  cour-  L'Empereur  fe  dilpota  en- 
fuite  à retourner  en  Europe  •,  mais  avant 
que  de  s’embarquer,  le  vingt-cinq  de 
Juillet  que  l’Eglife  célébré  la  fête  de 
fainr  Jacques  patron  de  l’Efpagne  , ce 
Prince  en  folemnifa  la  mémoire  dans 
fon  camp.  Après  y avoir  entendu  la 
Me(Te , qui  fut  chantce  en  mufique  , il 
voulut  dîner  fur  le  grand  gallion  de  Mal- 
the  , appelle  Caracca , où  il  fut  fervi  par 
les  Chevaliers  avec  une  extrême  magni- 
ficence. Le  defiein  de  l’Empereur,  après 
avoir  mis  à la  voile , étoit  de  pafler  par 
Mehedia , ville  d’Afrique  dont  il  vou- 
loir s’emparer , mais  il  s’éleva  une  tem- 
pête quiécarta  les  vaiiïeaux  & les  gale- 
res  : Sc  ce  ne  fut  pas  fans  de  grands  pé- 
rils que  cette  flotte  viétorieufe  aborda  à 
Dropano  en  Sicile. 

Le  Grand-maître  lui  envoya  en  cette 
ville  une  célébré  ambaflade  pour  le  fé- 
liciter fur  l’heureux  fuccès  de  fes  armes. 
Ce  Prince  répondit  obligeamment,  qu’il 
en  devoir  la  meilleure  partie  à la  valeur 
& au  courage  des  Chevaliers-,  & pour 
tenir  l’Ordre  toujours  attaché  à fes  in- 
térêts , il  combla  de  préfens  les  princi- 
paux Chevaliers  qui  l’a  voient  fuivi  dans 
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85  Histoire  de  l’Ordre  . 
cette  expédition,  & ordonna  par  un 
p nouveau  Refcrit , que  le  Grand-maître 
Sc  le  Couvent  puflent  tirer  librement 
&fans  péages  de  la  Sicile  les  munitions 
de  guerre  &C  de  bouche  dont  ils  au- 
roient  beloin.  Par  un  autre  Edit  & un 
privilège  particulier , il  déclara  qu’au- 
cun Chevalier , fous  quelque  prétexte 
que  ce  fût^nepourroit  jouir  dans  toute 
l’étenduë  de  (es  Etats  des  biens  de  l’Or- 
dre, fans  l’attache  particulière  du  Grand- 
maître  & du  Conieil , & que  les  origi- 
naux de  Tes  provifions  n’eu  lient  été  vus 
par  Sa  Majefté  ou  fes  miniftres  , . Sc  en- 
regiftrés  dans  Ton  Confeil  d’Etat. 

L’efcadre  de  la  Religion  rentra  heu- 
reufement  dans  les  ports  de  Maîthei 
mais  la  joye  des  Chevaliers  fut  peu  de 
tems  après  temperée  par  la  mort  du 
Grand-maître , qui  à peine  remplit  cette 

Î;rande  dignité  pendant  un  an.  La  Re- 
igion  perdit  en  fa  perfonne  un  cligne 
chef  & un  véritable  Religieux.  Pendant 
fon  gouvernement  il  interdit  aux  Che- 
valiers fous  des  peines  très-feveres  ,1a 
coutume,  ou  pour  mieux  dire  , l’abus 
qu’ils  avoient  apporté  d’Italie , d’aller  en 
mafque  pendant  le  carnaval  : & il  fub- 
ftituaàces  bacchanales  1 ufage  des  tour- 
nois , des  combats  à fer  émouflé  , 8c  de 
plufieurs  autres  jeux  militaires  , qu’jJ, 


k ï)£  Malthê.  Lîv.  X.  87 
leur  faifoic  regarder  comme  un  exer-  Pl!U| 
cice  plus  convenable  à des  guerriers.  P 
Ce  fut  par  le  même  attachement  à 
l’obfervance  de  la  réglé, qu’il  refufa  mal- 
gré les  inftances  du  Pape  Paul  III.  de 
nommer  à une  commanderie  vacante  , 
un  jeune  Chevalier, au  préjudice  de  les 
anciens.  Il  écrivit  à ce  Pontife , qu’à  fon 
avènement  à la  Grande- maîtrife  , on 
avoit  exigé  de  lui  , comme  de  tousfes 
prédécefl'eurs  , des  Terriens  folemnels 
d’obferver  les  ftatuts  de  la  Religion , & 
qu’il  prioit  Sa  Sainteté  de  trouver  bon  , 
qu’ii  ne  violât  pas  une  obligation  , 
qu’il  avoit  contractée  aux  pieds  des 
autels , & fur  les  faints  Evangiles. 

Didier  de  Saint  Jaille  , Prieur 
deTouloufe,  un  des  plus  généreux  dé-  s.  Jailli. 
fenfeurs  de  Rhodes,  dont  nous  avons*—— 
eu  lieu  de  parler  dans  la  relation  de  ce  1536* 
fiege,  fuccéda  à Pierrindu  Pont  : il  fut  iz.  Nov. 
élu 'comme  fon  prédécefleur  , pendant 
fon  abfence.  Le  chevalier  de  Bourbon 
parvint  en  même  tems  par  la  mort  de 
Frere  Pierre  de  Cluis  , au  Grand-prieu> 
te  de  France.  Le  premier  ufage  que  le 
nouveau  Prieur  fit  des  richeffes  atta- 
chées à fon  Prieuré  , fut  de  faire  faire 
une  magnifique  tapifierie  , où  fur  un 
fond  de  foye  rehaufle  d’or  , on  voyoic 
les  portraits  de  tous  les  Grands-maîtres 
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d i d i ï r.  répréfentés  au  naturel , 8c  tirés  d’après 
s.  Ja^lle.  d’excellens  originaux  qu’on  avoit  ap- 

. portés  de  Rhodes:  8c  fi-tôt qu’un meu-  -, 

blehriche&fi  curieux  fut  achevé,  il 
l’envoya  à Malthe  , 8c  le  confacra  pour 
orner  la  principale  Eglife  de  cette  Ille. 

Ces  marques  de  la  libéralité  8c  du 
défintereflement  des  Chevaliers  , n’é- 
toient  pas  alors  extraordinaires  dans 
l’Ordre  : la  plupart  des  Commandeurs 
ceux  fur  - tout  qui  etoient  revêtus  des 
principales  dignités  de  la  Religion,  en 
confacroient  sénéreufement  tous  les  re- 

CT* 

venus  à faite  des  arméniens  contre  les 
Infidèles.  La  plupart  cherchoient  la 
gloire  préférablement  au  gain  qu’ils 
pouvoient  faire  par  leurs  prifes,  8c  on 
peut  dire  qu’en  tout  tgms  il  y avoit  plus 
de  Chevaliers  en  mer  que  fur  terre  8c 
dans  leurs  Commanderies.  On  les 
voyoitrentrer  fouvcnt  dans  le  port  de 
Malthe,  traînant  à leur  fuite  des  vaif- 
. féaux  8c  des  galeres  des  Infidèles  , dont 

1 ils  délivroient  anfli-tôt  les  efclaves 

chrétiens  de  différentes  nations  : 8c  ces 
chrétiens  après  avoir  recouvré  leur  li- 
berté, rcportoient  dans  leur  patrie  le 
fouvenir  & le  témoignage  du  zèle  8c  de 
la  valeur  des  Chevaliers. 

Parmi  ces  hommes  illuftres , qui  mé- 
fiteroient  chacun  une  hiftoire  parricu- 
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liere,  on  comptent  Botigella  , Prieur  de 
Pife  , & General  des  galeres  : Georges  $.  Jailli. 
Schilling  , Grand-bailli  d’Allemagne  : ..  ■»— 

Grolée  , Bailli  de  Lango:  Jacques  Pel- 
loquin  , Lieurenanr  du  Grand-maître  : 

Leon  Srrozzi  , Prieur  de  Capoue  : Châ- 
teau-Renaud, Maréchal  de  l’Ordre  : le 
Commandeur  Parifot  delà  Valette  , & 
beaucoup  d’autres , dont  on  trouve  les 
noms  dans  les  mémoires  de  la  Reli- 
gion-. 

Mais  aucun  en  ce  rems-là  ne  s’eroit 
rendu  plus  formidable  aux  corfaires  > 
que  le'Prieur  de  Pife  : il  ne  quittoit 
point  la  mer.  Aucun  corfaire  n’ofoit 
s’approcher  des  côtes  de  la  Sicile  & de 
Malthe  , qu’il  ne  fe  vît  aulfi-tôt  furp  is 
& enlevé:  & il  fit  cette  année  tact  de 
prifes,  que  les  corfaires  publioicnt  qu’il 
avoitdans  fa  galere  un  démon  familier 
déguifé  en  chien,  qui  l’avertifloit  du 
jour  de  leur  départ  des  côtes  d’Afrique, 

& des  endroits  où  il  les  pourroit  ren- 
contrer. On  n’avoit  guéres  vu  de  Géné- 
ral , qui  joignît  à une  fi  grande  connoif- 
fance  de  la  mer  un  courage  fi  détermi  - 
né:  fort  ou  foible  il  attaquoit  tout  ce 

2u’il  rencontroit  ; & fans  s’embarafi’er 
es  repréfailles  , il  faifoit  pendre  tous 
les  renégats  qui  lui  tombaient  entre  les 
mains.  D’ailleurs  dur  Sc  fevere  dans  le 
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d i d i i *.  commandement , il  exigeoit  des  Chcva- 
s.  Jaille.  üers  qui  étoient  fous  Tes  ordres,  la  mê- 
> ■ i . me  valeur  dont  il  leur  donnoit  l’exem- 
ple. Il  n’écoit  pas  moins  exaét  dans  ce 
qui  regardoit  la  difcipline  militaire  j & 
après  une  expédition  où  ilavoitfait  des 

{>rifes  confidérables  , quelques  Cheva- 
iers  ayant  ofé  mettre  la  main  fur  le  bu- 
tin , il  les  ht  arrêter,  & les  tint  dans 
une  longue  prifon  comme  ufurpateuris 
des  biens  de  l’Ordre. 

« 

II  ne  fai  foi  t que  rentrer  dans  le  port 
de  Tripoli  lorfqu’on  découvrit  fur  le_ 
foir  , 8c  du  haut  de  la  tour  , trois  grof- 
fes  galtottes  qui  faifoient  route  vers Tille 
de  Gelves.  Les  capitaines  de  çaîeres  lui 
demandèrent  auffi-tôtpermiffionde  for- 
.lit  du  port  pour  les  aller  combattre:  Ne 
voyez,-vous  p as  >'  leur  dit  cet  habile  ma- 
rin > que  s9 Us  vous  apperçoivent  , la 
✓ nnit  cjtii  cfi  proche  les  ae'robera  k votre 

ponrfuite  9 avant  que  vctts  les  ayiez,  pi 
joindre  } LaiJJons  -les  aller  a prefent  ; 
mais  ils  n iront  pas  fi  loin  que  je  ne  les 
ratrape  demain  an  p )int  du  jour*  En  ef- 
fet, fi-tôt  qu’il  fut  nuit , il  fortit  du 
port  avec  trois  galeres  , 8c  tint  la-  route 
de  Gelves  autant  que  les  tenebres  le  lui 
purent  permettre.  A peine  le  jour  parut, 
qu’il  découvrit  ces  galiotes  qui  alloient 
deconferve  •,  il  leur  donna  aulü-tôt.  la 
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chafle.  Les corfaires  fe  voyant  pourfui-  D,Cini 
vis  j fe  féparerent , & une  des  galiotes  s.  ja>h.e. 
tâcha  de  gagner  les  côtes  de  Barbarie  ; ■ ■ ■ - ■ .■ 
mais  une  galere  appellée  la  Cornue  lui 
coupant  chemin.  , l’eut  bien-tôt  jointe, 

& les  Chevaliers  le  fabre  à la  main  fe 
préfenterent  à l’abordage.  Les  Turcs., 
qui  étoient  en  grand  nombre  dans  ce 
vaifleau , fejetterent  tous  du  côté  que 
les  Chevaliers  vouloient  attaquer  . leur 
précipitation  &c  le  grand  nombre  qui  ne 
fe  trouva  que  d’un  côté,  caufa  leur  - 
perte.  La  grdiote  fe  renverfa , coula  bas 
a la  vue  & au  grand  regret  des  Cheva- 
liers , encore  plus  fâchés  de  la  mort  des 
efclaves  Chrétiens  qui  furent  noyés  , 

-que  d’avoir  manqué  -une.  prife  qui  ne 
•pouvoit  leur  échaper.  La  fécondé  ga- 
îiote  eut  un  fort  à peu  près  pareil-,  les 
Chevaliers  cherchoient  à l’aborder  , & 
comme  les  Turcs  y étoient  en  grand  \ 
nombre,  ils  n’éviterent  point  le  com-  <- 
:bat,  & tournèrent  la  proue  contre  la  ga- 
lere de  la  Religion.  De  part  & d’autre  il 
-fe  fit  de  furieufes  décharges  de  flèches 
& de  moufqueteries  , qui  mirent  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  & de 
■Turcs  hors  de  combat.  Le  pilote  desln- 
fideles  plus  adroit  que  celui  des  Cheva- 
liers , lui  préfenta  le  côté ôc  après  avoir 
fait  une  décharge  nouvelle  de  fes  flé*- 
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91  Histoire  de  l’Ordre 
ches , prit  le  large-,  mais  le  Général  Bo- 
tigella  , qui  s’écoit  refervépourfecourir 
la  galere  qui  feroit  lapluspreflée , s’op- 
pola  au  paflage  de  la  galiote , 8c  la  joi- 
gnit proue  contre  proue.  Le  combat  re- 
commença avec  une  nouvelle  fureur  ; le 
courber  8c  les  moufquers  firent  une  fu- 
rieufe  décnaree  de  part  8c  d’autre  •:  le 
combat  fe  maintint  lonç-cems  avec  un 
égal  avantage:  la  viétoire  plus  d’une 
fois  pafla  fuccedivement  dans  l’un  8c 
l’autre  parti.  Lescorfaires  gens  de  mer, 
élevés  dans  le  feu  & au  milieu  des  ar- 
mes, fe  bartoient  avec  un  courage  dé- 
terminé : plus  d’une  fois  ils  fe  flattèrent 
d’emporter  la  rambade  , & de  faire  re- 
culer les  Chevaliers  qui  la  défendoienr, 
mais  ilsavoient  en  tête  des  hommes  in- 
trépides , qui  n’avoient  jamais  connu  de 
péril.  Cette  courageufe  milice  fe  jetta 
î’épée  à la  main  dans  la  galiote  : en  mê- 
me tems  que  les  foldats  de  la  Cornue 
forcèrent  un  autre  endroit , 8c  fe  joi- 
gnirent aux  foldats  de  la  Capitane.  Ce 
fut  moins  alors  un  combat  qu’un  malla- 
cre  général.  Le  foldat  chrétien  ne  fit 

foint  de  quartier  •,  mais  emportés  par 
avidité  de  faire  du  butin,  ils  fe  préci- 
pitèrent en  fi  grand  nombre  dans  ce 
vaifler.u  , que  le  poids  extraordinaire  de 
ceux  qui  y entrèrent , &qui  fe  tenoient 
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tout  d’un  côté , peut-être  aufli  quelque  D""'»- 
voye  d’eau  reçue  dans  le  combat,  le  fi-  s.  J ai\h. 
rent  couler  à fond.  Les  vainqueurs  alors  ....  — 

confondus  avec  les  vaincus  , eurent  un 
fort  pareil , 6c  périrent  dans  le  fein  mê- 
me ae  la  yidtoire. 

La  plus  grande  des  galiotes  , com- 
mandée par  Scander  fameux  corfaire , 

& par  un  autre  Rais  ou  capitaine  , fie 
tous  fes  efforts  pour  gagner  Zoara,  à 
treize  milles  de  l’ifle  de  Gelves  vers 
l’orient  > mais  le  Chevalier  Parifot  de 
la  Valette  , capitaine  d’une  des  gale  res, 

& le  digne  camarade  de  Botigeîla  , 
lui  donna  la  chaffe  fi  vivement , que  les 
Turcs  ne  purent  éviter  le  combat.  Il  fut 
auffifanglant  6c  auflî  meurtrier  que  le 
précédent.  Scander  fe  battit  comme  un 
nomme  qui  n’avoit  jamais  craint  la 
mort  ; & qui  ne  fe  foucioit  pas  de  périr 
s’il  n’étoit  pas  viétorieux.  Le  Comman- 
deur delà  Valette  à la  tête  des  .Cheva- 
liers de  fa  galere , 6c  en  butte  aux  traits 
de  fes  ennemis,  reçut  deux  coup9  de 
flèches  , dont  il  ne  s’apperçut  point 
dans  la  chaleur  du  combat  ; mais  quel- 
que tems  après  il  fentit  un  coup  de 
moufquet  qui  lui  fracafla  une  jambe , 

& le  jetta  fur  le  tillac.  Dans  cet  état, 

& entre  la  vie  6c  la  mort , il  ne  relâcha 
tien  de  fon  courage  6c  de  fon  ardeur 
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pour  la  victoire.  Les  Chevaliers  &C  les 
foldats  chrétiens  animés  par  Tes  cris,  fe 
pouffèrent  contre  les  Infidèles  avec 
une  valeur  fi  déterminée  , qu’ils  entrè- 
rent dans  leur  vaiffeau.  Il  fallut  y livrer 
un  fécond  combat:  les  Turcs  s’étant 
ralliés  auprès  du  mats  , on  en  vint  tout 
de  nouveau  aux  mains.  Ces  barbares 
furieux  de  défefpoir  , &ç  encouragés 
par  l’exemple  de  leurs  chefs  , firent 
des  prodiges  de  valeur  ; quoique  ré- 
duits en  un  petit  nombre  , ils  forcè- 
rent les  chreriens  d’abandonner  leur 

\ 

vaiffeau-,  &c  après  s’ècre  décranponnés 
d’avec  la  galere , malgré  tous  les  efforts 
des  Chevaliers  , ils  prirent  le  large,  & 
firent  route  du  coté  de  Zoara.  Ils  n’en 
étoientpas  éloignés  quand  les  Cheva- 
liers qui  voguoient  après  leur  proye  , 
les  rejoignirent.  On  recommença  à fe 
battre  : ce  fut  un  troifiéme  combat  -, 
mais  la  partie  n’étoit  plus  égale.  Les 
Turcs  avoient  perdu  la  plupart  de  leurs 
foldats  & de  leurs  matelots  : à peine 
enreftoit-il  affez  pour  conduire  ce  vaif- 
feau -,  & le  peu  qui  s’y  trouva  voyant 
le  rivage  proche  , fe  jecta  à lu  mer  pour 
le  gagner.  Comme  il  y en  avoir  un 
grand  nombre  de  bleffés , la  plupart  le 
noyèrent , & entr 'autres  les  deux  Rais 
on  capitaines,  Les  Chevaliers  s’çmp^ 
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rerent  de  h galiote  : on  y délivra  deux  D 
cens  chrétiens  -,  les  Turcs  furent  mis  s. 
à U chaîne  > & les  renégats  pendus.  Bo-  — 
tigella  rentra  avec  fa  prile  de  triom- 
phant , dans  le  port  de  Tripoli. 

Ce  fuccès , & la  guerre  continuelle 

3 ne  les  Chuvaliers  failoient  aux  Turcs 
'Afrique,  tant  par  terre  que  par  mer, 
détermina  ces  barbares  à les  c halle r,  s’ils 
pouvoient,  de  Tripoli.  ChalTe- diables  , 
l'eigneur  de  Tachioraou  Tajora  , le  plus 
intereiTé  dans  cette  guerre  , fe  chargea 
del’entreprife  ; ilralfemblacequ’il  put 
tirer  de  troupes  deTachiora,  deGien- 
zor  & d’Almaya  : le  rendez-vous  étoit 
à la  tour  de  l’Alcaïde.  Il  en  partit  la 
nuit , &c  au  point  du  jour  il  préfenta 
l’efcalade  aux  endroits  de  la  muraille 
de  Tripoli , qu’il  crut  les  moins  défen- 
dus.  Il  efperoit  furprendre  les  Cheva- 
liers -,  mais  George  Schilling , Grand- 
baiili  d’Allemagne  , qui  commandoit 
dans  Tripoli  , averti  par  des  efpions 
qu’il  entretenoit  dans  Tachiora , étoit 
fous  les  armes  avec  toute  fa  garnifon  : ÔC 
les  infidèles  ne  parurent  pas  plutôt  au 
pied  des  murailles: , qu’ils  fe  virent  acca- 
blés de  feux  d’artifice  , d’huille  bouil- 
lante , & de  coups  de  pierre , pendant 
que  l’artillerie  & les  moufquetaires  dq 
la  place  tirQiçnt  fan?  relâche  fut  lçs 
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p i d i i r.  troupes  les  plus  éloignées  , 6c  qui  foute- 
s.  T “ L,  E.  noient  ceux  qui  avoient  la  tête  de  l’atta- 
que.  Quoique  C halle- diables  vît  bien 
qu’il  étoit  découvert , il  n’en  combattit 
pas  avec  moins  de  courage  ÔC  de  réfolu- 
tion.  Ses  troupes  , à fon  exemple  , firent 
des  efforts  extraordinaires  pour  gagner 
le  haut  de  la  muraille  ; mais  elle  étoit 
bordée  par  un  bon  nombre  de  Cheva- 
liers intrépides,  qui  ne  comptoicnt  pour 
rien  les  blefl'ures  6c  la  mort  : plufieurs 
périrent  par  les  flèches  6c  la  moufquete- 
rie  des  lnfideles.Ces  derniers  perdoient 
encore  plus  de  monde  ; mais  ils  les  rem- 
plaçoient  auflî-tôt  par  ce  grand  nombre 
de  troupes  qu’ils  avoient  amenées  à cette 
expédition,  au  lieu  que  les  Chevaliers, 
qui  pour  lors  n’étoient  pas  plus  de  qua- 
rante avec  une  médiocre  garnifon  , ne  ti- 
roient  du  fecoursque  de  leur  courage  , 
qui  fembloit  meme  augmenter  à propor- 
tion que  leur  nombre  diminuoit.  Le 
Grand-bailli  fe  portoit  fur- tout  dans  tous 
les  endroits  qui  étoient  les  plus  preflesj 
on  le  voyoit  prefqu’en  même  tems  dans 
. toutes  les  attaques.  Chaife-diables  de 
fon  côté  n’oublioit  rien  des  devoirs  d’un 
digne  chef  de  guerre-,  6c  moins  par  fes 
paroles  que  par  fon  exemple , il  entrai- 
noità  fa  luire  fes  foldats , 6c  faifoit  tous 
fes  efforts  pour  gagner  le  haut  de  la  mu- 

fai  11  ç: 
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courage  ; tout  fe  débanda  , & ils  lailfe- 
rent  au  pied  des  murailles  un  grand 
nombre  des  leurs  qui  y^avoient  été 
rués. 

' Après  leur  retraite  le  Grand-bailli  dé- 
pêcha à Malthe  un  brigantin  , pour  don- 
ner avis  - au  lieutenant  du  Grand-maître 
&auConfeilde  l’entreprife  de  Chafle- 
diables.  Il  leur  repréfenta  dans  fa  lettre, 
<jue  Tripoli  fans  baftions  ôc  fans  bou- 
levards , n’auroit  pas  pu  tenir  contre 
une  armée  qui  en.  auroit  fait  le  fiege 
dans  les  formes  -,  qu’on  étoit  même  ex- 
pofé  tous  les  jours  à une  pareille  fur- 
prife,  & que  pour  la  prévenir,  & éloi- 
gner les  Infidèles  de  fon  voifinage,  il 
ralloit  attaquer  & rafer  la  tour  de  PAl- 
caïde  , qui  tenoitde  ce  côté-là  la  place 
bloquée  & invellie,  &c  empêchoit  le 
commerce  des  Chrétiens  avec  les  Mau- 
res & les  Arabes  habitans  du  pays  , &c 
auffi  ennemis  des  Turcs  Sç  des  corfai- 
res , que  les  Chevaliers. 

Le  Confeil  approuva  cette  entreprife, 
dont  on  confia  la  conduite  au  comman- 


s raille:  mais  ce  Général  ayant  été  ren-  D 1 
verféde  defiîisfon  échelle  par  un  coup  s.  j 
de  feu  , on  eut  bien  de  la  peine  à le  reti-  — 


fer  du  fond  du  folié  où  il  étoit  tombé. 
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Les  Turcs  le  croyant  mort/,  perdirent  • 
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9$  Histoire  del’ Ordre 
desgaleres.  Il  fe  mit  aulîi-tôt  en  mer  ✓ 
avec  cent  cinquante  Chevaliers  , & en- 
, viron  fept  cens  hommes  de  troupes,  que 
la  Religion  entretenoit  à Malthe",  & le 
bailli  Schilling  gouverneur  de  Tripoli > 
traita  en  même  tems  avec  quelques  chè- 
ques ou  feigneurs  Arabes  : qui  moyen- 
nant une  certaine  fournie  dont  il  con- 
vint, lui  fournirent  un  corps  de  cavale- 
rie. Bot  igelia  ayant  débarqué  fes  trott- 

{>es  à Tripoli , y prit  une  partie  de  l’artil- 
erie  dont  il  avoir  befoîn  ; il  la  fit  traî- 
ner par  fes  efclaves  & par  fa  chiourme 
julqu’auprès  delà  tour  qu’il  vouloic  af- 
fieger  : & fans  fe  donner  le  loifir  d’ouvrir 
la  tranchée  , après  avoir  dreflè  fes  batte- 
ries , il  fe  contenta  de  les  couvrir  de  ga:- 
bions.  Chafle-diables  au  bruit  de  cette 
attaque,  y accourut  de  Tachiora  avec 
ce  qu’il  avoit  de  troupes  mais  étant  ar- 
rivé au  bourg  d’Adabus  qui  n’étoit  éloi- 
gné delà  tour  que  de  trois  milles  , il  fe 
trouva  arrêté  par  les  Chevaliers  qui 
croient  à la  tête  de  la  cavalerie  des  Ara- 
bes. Comme  il  ne  fe  fencoit  pas  allez  fort 
pour  attaquer  un  corps  de  troupes  bor- 
dé de  cent  cinquante  Chevaliers  , il  fe 
contenta  de  lee,eres  efearmouehes  , à la 
faveur  defquelles  environ  foixante 
Turcs  fe  jetterent  dans  la  place.  Ce  fe- 
c.opï.s  n’empêçhapasle  général  BatiCT^V. 


Di 
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->  la  de  la  battre  continuellement  *,  mais 
s’appercevant  que  Ton  artillerie  ne  pro- 
duiioit  pas  un  effet  aufli  prompt  qu’il  le 
fouhaitoit , il  fit  venir  de  Tes  galeres  , 
les  rambades  dont  il  fe  fer  vit  comme  de 
mantelets  : & à l’abri  de  cette  efpece  de 
défenfe  , il  attacha  le  mineur  au  pied  des 
murailles  qu’il  fit  fauter.  Les  Chevaliers 
montèrent  aufli-tôt  fur  la  brèche  qu’ils 
trouvèrent  fans  défenfe.  La  plupart  des 
corfiires  avoient  été  enfevelis  fous  les 
ruines  de  la  mine  : ceux  qui  écoient 
échappés  , encore  étourdis  du  bruit, 
voyant  les  Chevaliers  maîtres  deia  brè- 
che 8c  l’épée  à la  main  , mirent  les  ar- 
mes bas.  Bocisella  fit  auffi-tôt  rafer  la 
tour:  & durant  que  fa  chiourme  8c  les 
autres  efclaves  étoient  occupés  à ce  tra- 
vail , il  s’avança  à la  tête  de  fa  petite  ar- 
mée vers  le  bourç  d’Adabus  où  l’ennemi 
s’étoitretranché.  Il  l’en  çhallajabandonna 
aux  Arabes  le  pillage  de  cette  bourgade', 
& après  avoir  laide  dans  T ripoli  les  trou- 
pes neceltaires  pour  en  fortifier  la  garni- 
ion  , ilfe  rembarqua  pour  retourner  à 
Malthe. 

Il  trouva  fur  fa  route  un  grand  galion 
qui  venoit  d’Egypte  , chargé  de  riches 
marchandifes.  CJn  fameux  capitaine 
Turc  appellé  Ardor  , le  commandoit. 
Bçiticel|a  alla  droit  à lui  ayçc  fçs  galeres, 
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le  joignit , 8c  malgré  tout  le  feu  de  fes 
canons  , les  Chevaliers  fe  préfenterent 
à l’abordage  , fauter ent  dans  le  vaifieau 
Turc  le  labre  à la  main  , 8c  s’en  rendis 
rent  maîtres.  On  y fit  deux  cens  Turcs 
prifonniers  8c  efclaves  ; 8c  la  prife  fut 
ellimée  cent  foixante mille  écus.  Boti^ 
gella  toujours  heureux  , 8c  qui  meri-* 
toit  de  l’être , rentra  dans  le  port  de 
Malthe.  Le  commandeur  Jacques  de 
Pelloquin,  lieutenant  du  Grand-maître, 
la  plupart  des  feigneurs  du  Confeil,  & 
ce  qu’il  y avoir  de  Chevaliers  dans  Tille, 
fe  trouvèrent  fur  le  port  pour  le  recevoir 
à fon  débarquement.  Comme  on  avoit 
appris  l’heureux  fuccès  de  fon  expedi*. 
tion , il  en  fut  loiié  8c  félicité  publique** 
ment:  2c  toute  cette  noble  milice  le  con- 
duifit  comme  en  triomphe  à TEglife  de 
S.  Laurent  , où  il  fut  remercier  Dieu  du 
fuccès  qu’il  avoit  donné  à fes  armes. 

On  étoit  encore  dans  les  premiers 
mouvemens  de  joye  quecaufoitau  cou*- 
vent  l’heureux  retour  du  général  Boti- 
gella,  lorfque  différens  accidens  y rc** 
pandirent  une  confternation  générale. 
Un  jeune  diaco,  ou  novice,  qui  afpitoit 
à devenir  chapelain  de  l’Ordre,voia  des 

f*erles  2C  des  pierreries  dont  les  Cheva* 
iers  avoient  orné  la  ftatuc  de  Notre-da*- 
me  de  Philerrne>qu’on  avoit  apportée  de 


/ 


Digitized  by  Google 


Dfe  M'AlTHt.  L I V.  X.  IÔI 
Rhodes.  Quelques  jours  après  un  Che-  D 1 
valier  Anglois  éperdûement  amoureux  s.  J 
d’une  Malthoife  , mais  furieux  de  jalou-  — 
fie  , fur  de  légers  foupçons  la  poignarda 
de  fi  main. Le  lieutenant  du  Grand-maî- 
tre fit  arrêter  le  voleur  8c  le  meurtrier  •, 

8c  après  qu’ils  eurent  été  condamnes  par 
les  juges  féculiers  de  l’ifie  , on  les  tranl- 
porta  un  mille  loin  du  port  : on  les  mit 
enfuite  dans  des  facs  , 8c  on  les  jetta 
tout  vifs  dans  la  mer. 

Ces  malheurs  en  précédèrent  un  autte 
qui  n’affligea  pas  moins  tout  le  corps  de 
la  Religion.  Le  chevalier  de  Varennes 
Nagu,  commandeur  de  Trébous  , étant 
arrivé  à Malthe  le  xo.  d’Ocfcobre , y ap- 
porta les  trilles  nouvelles  de  la  mort  du 
Grand-maître  de  Saint  Jaille , qui  étant 
parti  du  prieuré  deTouloufepour  fe  ren- 
dre au  couvent , tomba  malade  à Mont- 
pellier  , 8ty  mourut  le  16.  de  Septem-1,6- 
brc.  On  s’affembla  le  lendemain  pour  1 
lui  donner  un  fuccelfeur.  Cette  dignité 
regardoit  particulièrement  le  comman- 
deur Botigella,ou  le  leigneurdeGrolée* 
appelle  autrement  le  commandeur  Paf- 
um  , bailli  de  Lango , tous  deux  anciens 
Chevaliers,  8c  qui  par  leurs  fervices  , 
leurs  faits  d’armes  , 8c  une  pieté  fingu- 
lierc  , avoient  fi  bien  mérité  de  la  Re- 
ligion 8c  de  toute  la  chrétienté.  - 
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Mais  une  cabale  conduite  par  le  che- 
valier Garcie  Cortez,  qui  fe  trouva  alors 
le  Chevalier  de  leleélion,  tourna  le  plus 
grand  nombre  des  fuffrages  en  faveur  du 
commandeur  Jean  d’Omedes  , de  la 
langue  d’Arragon  , & bailli  de  Cafpe» 
Ce  Bailli  lui  avoit  promis  long-tems  au- 
paravant de  lui  faire  tomber  fon  baillia- 
ge , fi  par  fon  moyen  il  parvenoit  à la 
Grande-maîtrife.  L’habile  Efpagnol , 
homme  intriguant,  & qui  trouvoit  fa- 
propre  élévation  dans  celle  de  fon  ami  , 
ht  valoir  parmi  les  feize  eleéteurs  , la 
bleflure  & la  perte  d’un  œil  qu’Omedes 
avoit  foufferte  pendant  le  fiege  de  Rho- 
des. Peut-être  aufli  que  fans  trop  ap- 
puyer fur  une  blefiure,  preuve  de  valeur: 
iouvent  équivoque,  l’adroit  Efpagnol 
fçut  fe  prévaloir  de  la  fuperiorité  que  les 
Chevaliers  de  fa  nation,  à la  faveur  de  la 
pui fiance  de  l’Empereur,  prenoient  alors 
dans  les  afTemblées  de  la  Religion.Quoi-* 
qu’il  en  foit,  on  n’eut  pas  plutôt  rendu 
publique  l’éle&ion  d’Omedes , que  la 
plupart  des  trois  cens  foixante  Cheva^ 
Iiers  qui  compofoienr  l’afîemblée^en  pa- 
rurent confier  nés.  Les  tri  fies  préjugés 
qu’on  fit  alors  du  gouvernement  de  l’E- 
lû  , furent  juftifiés  clans  la  fuite  par  une 
conduite  intéreflée  , partiale  , &c  meme 
pleine  de  dureté- 
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L’illuftre  Borigella  fi  digne  de  cette  ,î*  A" 

» • 1 ° r 1 o -1  OÛMIM». 

première  place  , en  rut  exclus,  oc  il  ne  _ 

garda  pas  même  celle  de  commandant 
ou  de  général  des  galeres  , dont  Leon 
Strozzi  prieur  de  Capouë  rut  depuis  re- 
vêtu i jeune  feigneur  d’une  des  premiè- 
res maifons  de  Florence  , proche  parent 
de  Catherine  de  Medicis  reine  de  Fran- 
ce , & auquel  le  pape  Clement  VIL  fon 
oncle  , eu  lui  donnant  l’habit  de  l’Or- 
dre , avoir  remis  cette  dignité , qu’il 
pofledoit  quand  il  fut  élevé  au  fouve- 
rainpontlïicat. 

Le  jeune  prieur  devenu  capitaine  avant 
que  d’avoir  été  foldat , avoit  fait  fes  pre- 
mières armes  fous  le  commandement 
du  fameux  André  Doria  , général  de 
l’Empereur  : & pour  prémices  de  fon 
commandement , il  fe  trouva  avec  qua- 
tre galeres  de  la  Religion  à la  prife  de 
douze  autres  commandées  par  un  Turc 
appelle  Ali  Zelif  > grand  homme  de  mer, 

•&  chef  de  cette  efcadre. Doria  fans  com- 
pter les  galeres  de  la  Religion  ( en  avoit 
trente-quatre  ; Sc  ayant  rencontré  les 
Infidèles  dans  le  canal  de  Corfou  > il  les 
attaqua  avec  cette  confiance  que  lui  don- 
noit-  juftement  le  nombre  fuperieur  de 
fes  galeres.  Mais  il  éprouva  dans  cette 
occafion  que  rien  n’eft  fuperieur  à un 
courage  déterminé.  Ali  avoit  fur  fes  ga- 
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Jïan  leres  un  grand  nombre- de  Jani  flaires,' 
qu’il  étoit  chargé  de  pafler  enDalmatie, 
où  Soliman  allembloit  un  corps  de trou- 

(>es.  Ces  foldats  firent  paroître  une  va- 
eur  furprenante  , & fe  battirent  en  gens 
qui  ne  vouloient  pas  furvivre  à leur  dé- 
faite. Ils  s’attachèrent  fur  tout  aux  ga- 
lères des  Chevaliers  , leurs  anciens  & 
perpétuels  ennemis  : deux  galeres  Tur- 
ques dont  l’une  étoit  la  capitane  , invef-, 
tirent-  la  capitane  de  Malthe.  La  pre- 
mière s’attacha  à la  proue,  &c  l’autre 
préfenta  le  côté.  Le  combat  futTanglant 
& meurtrier  : les  Turcs  prefloierrt  vive- 
ment les  Chevaliers.  Plufieurs  de  cet 
Ordre , entre  autre  Conftans  Opert , un 
des  principaux  officiers  de  la  capitane, 
fut  tué  ens’oppofant  courageufement  à 
l’abordage  des  Turcs  > qui  tâchoient  de 
fe  jetter  dans  cette  galere.  La  fortune 
fembloiten  cet  endroit  lesfavorifer 
peut-être  qu’ils  auroient  enlevé  la  capi- 
tane ; mais  dans  ce  péril,  le  prieur  de  , 
Capouë  fit  braquer  une  coulevrine  con-: 
tre  la  galere  qui  lui  préfentoit  le  côté.Ce 
fut  le  falut  de  la  capitane: la  galere  enne- 
' mie  bleflée  fous  œuvre  de  ce  feul  coup  , 
fe  remplit  d’eau  & coula  bas.  Les  Cheva-< 
liers  pour  lors  . débaraflés  de  ce  côté- 
là  , tournèrent  toutes  leurs  forces  con- 
tre la  capitane  des  Turcs  : le  combat  de-r 
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venu  plus  égal , devint  auffi  plus  meut-  D 
trier.  Les  Chevaliers  & les  Turcs,  dans  ' 
la  vue  d’enlever  la  capitane  du  parti 
contraire  , fe  précipitoient  également 
dans  les  armes  les  uns  des  autres.  Les 
Chevaliers  à la  lin  parurent  prendre  de 
l’avantage  fur  ces  Infidèles  : ils  forcè- 
rent les  Janiiraires,&  fe  jetterent  en  fou- 
le & le  Cabre  à la  main  dans  leur  galere. 

Les  Turcs  revenus  de  l’étourdiilement 
que  leur  caufa  une  attaque  fi  violente  , 
recommencèrent  le  combat  avec  une 
nouvelle  fureur-,  le  foldat  acharné  ne 
vouloir  ni  donner  , ni  recevoir  de  quar- 
tier y le  vivant  prenoit  aulB-tôt  la  place 
du  mort.  Prefque  tous  les  Turcs  avoient 
été  tués  , que  les  Chevaliers  n’étoient 
pas  encore  maîtres  de  la  galere , &c  le 
peu  qui  reftoit  d’Infideles  combattoient 
moins  pour  fauver  leur  vie  , que  pour  la 
faire  perdre  à un  Chevalier.  Ils  le  firent  ^ 

tous  tuer  jufqu’au  dernier  , & ce  qu’on 
n’avoit  suéres  vû  dans  ces  fortes  de  com- 
bats  , le  Prieur  prit  cette  galere  fans  y 
avoir  fait  un  feu!  prifonnier.  4 

Les  Infidèles  qui  étoient  dans  les  au- 
tres galères  , malgré  l’inégalité  du  nom- 
bre des  vailfeaux  , ne  montrèrent  pas 
moins  de  courage  : & quoique  environ- 
nés de  trente-huit  galeres  chrétiennes  , 
jjs  fe  battirent  avec  la  même  opiniâtreté 
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que  ceux  de  la  capitane^  Les  Chrétiens 
forcèrent  enfin  la  viétoire  à fe  déclarer 
en  leur  faveur  , mais  ils  l’acheterent  fort 
cher  : Ôc  outre  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  , on  y perdit  Antoine  Doria , un  des 
officiers  généraux  , le  chevalier  Copez, 
& plufieurs  autres  du  même  Ordre,  qui 
furent  tués  ou  blefles  dans  ce  combat. 

, Le  général  de  l’Empereur  ayant  apprit 

que  dix  galeres  de  France  étoient  parties 
du  port  de  Marfeille  pour  porter  à Con- 
ftantinople  un  ambafiadeur  du  roy  Fran- 
çois premier  , le  rangea  fous  le  cap  de 
Paflaro  pour  les  furprendre.  Le  général 
de  la  Religion , pour  obferver  une  exac- 
te neutralité  entre  ces  Princes,  fe  fépa- 
ra  du  corps  de  la  flotte  , courut  pendant 
ce  tems-ià  les  côtes  de  la  Calabre  , don- 
na la  chaflb  à deux  girofles  galiotes  , Ôc 
une  fuite  de  corfaires , dont  il  fe  ren- 
dit maître  ; délivra  quatre  cens  efclaves 
chrétiens  qu’il  conduifit  dans  le  porc  de 
Malthe  avec  les  prifonniers  qu’il  avoit 
faits.  Tout  le  monde  courut  le  féliciter 
fur  l’heureux  fuccès  de  fes  premières  ar- 
mes , & on  en  tira  d’heureux  préjugés 
qu’il  juftifia  depuis  par  les  grandes  ac- 
tions qu’il  fit , tant  fur  l’Océan , que 
dans  La  Méditerranée.  A peine  ce  jeune 
général  avoit-il  défauné,  qu’il  apprit 
que-Phi  1 ippe  S trozzi  fon  pere  avoit  été 
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fait  prifonnier  -dans  un  combat  par  le 
jeune  Cofme  de  Medicis  , duc  de  Flo- 
rence i que  ce  Prince  l’avoit  fait  condui- 
re dans  cette  ville  chargé  de  chaînes , & 
■qu’on  lui  faifoit  actuellement  fon  procès 
comme  à un  criminel  d’Etat  & à un  re- 
belle. Le  prieur  de  Capouë  accablé  par 
une  h trille  nouvelle  , demanda  au  Con- 
feil  fon  congé  -,  & après  l’avoir  obtenu  , 
îl  fréta  à fes  dépens  un  brigantin,  & par- 
tit fur  le  champ  pour  pafler  en  Italie. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hif- 
toire,  qui  indue  beaucoup  dans  tout  ce 
que  nous  ferons  obligés  de  rapporter  au 
fujet  de  ce  Prieur  , un  des  plus  grands 
•capitaines  de  fon  fiecle  , il  faut  fe  fouve- 
mir  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  le 
livre  précédent  touchant  la  guerre  que 
l’empereur  Charles-Quint  avoit  faite 
•au  pipe  Clement  VII.  de  la  maifon  de 
Medicis.  Pendant  cette  guerre  & lapri- 
fon  de  ce  Pontife,  les  citoyens  de  Flo- 
rence étoient  partagés  en  deux  partis: 
les  uns  attachés  à la  maifon  de  Medicis, 
xâchoienr  de  la  porter  fur  le  trône  9 & la 
rendre  fouveraine  } les  autres  foutc- 
noient  l’ancien  gouvernement , & vou- 
ioient  conferver  leur  liberté , & l’état 
républicain.  Tant  que  le  pape  Clement 
fut  brouillé  avec  l’Empereur , ce  Prince 
avoit  maintenu  hautement  les  Républi- 
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J t- a n cains  : ils  comptoient  abrolumenc  fur  1a 
p o-tDts.  prore(^jonj  gr  jes  Mé^icîs  avoient  été 

challés  de  Florence , comme  des  tyrans 
& des  ennemis  de  la  liberté  publique.  • 

. Mais  l’Empereur  dont  les  réfolutions 
changeoient  luivant  les  intérêts  , s’érant 
raccommodé  avec  le  Pape , la  confiance 
des  Florentins  diminua  , & leur  liberté 
fut  fort  ébranlée  •,  par  le  traité  fait  entre 
le  Pape  & Charles-Quint , les  Medicis. 
dévoient  être  rétablis  à Florence  dans 
tous  leurs  biens, & dans  les  dignités  dont 
ils  étoient  en  pofieffion  avant  leur  ban- 
niflemennSc  par  un  article  fecret,  l’Em- 
pereur s’étoit  engagé  à établir  comme.. 
Prince  & gouverneur  perpétuel  de  cette 
• République,  Alexandre  de  Medicis,  bâ- 
tard  de  Laurent , duc  d’Urbain  ; d’autres 
difent  qu’il  étoit  fils  de  Clement  même. 
Tel  fut  le  fuiet  du  fiége  que  les  troupes 
du  Pape  &c  de  l’Empereur  mirent  de  con-  • 
cert  devant  cette  pbce;  &:  après  s’en 
être  rendus  les  maîtres  , pour  ne  pas  ef-  . 
faroucher  le  parti  républicain  , l’Èmpe-, 
reur\ioulut  que  le  nouveau  Prince  ne 
prît  Amplement  que  le  titre  de  gouver- 
neur de  la  République  de  Florence.Mais- 
Alexandre  trop  jeune  pour  être  modef- 
te  , 8c  Ce  voyant  depuis  devenu  gendre, 
de  l’Empereur  par  Ion  mariage  avec. 
Marguerite  d’ Autriche,  fille  naturelle. 
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de  ce  Prince  , affeétoit  des  maniérés  de 
fonverain , 8c  gouvernoit  cet  Etat  avec 
une  hauteur  & une  indépendance  qui  le 
rendirent  odieux  non  feulement  à les 
concitoyens  , mais  encore  à fes  propres 
parens.  Il  fe  forma  contre  la  vie  de  ce 
Prince  une  dangereufe  co~fpiration  y 
Philippe  Strozzi  , mari  de  Clarice  de 
Medicis  , fœurdu  pape  Leon  X.  fe  mit  a 
la  tête  des  conjurés,  8c  il  eut  l’adrefle 
d’engager  dans  le  même  parti  Laurent 
de  Medicis  , coufin  d’Alexandre,  fort 
plus  proche  heritier  , 8c  même  fon  fa- 
vori. Peut-être  qu’outre  le  motif  & le 
prétexte  de  défendre  la  liberté  publique, 
il  envifageoitune  fi  grande  fucceffion , 8c 
qu’il  étoit  plus  ennemi  du  Prince  que  de 
la  principauté. 

Ce  perfide,  le  miniftre  ordinaire  des 
pîaifirs  du  duc  Alexandre  : fous  prétexte 
d’un  rendés-vous  qu’il  lui  avoit  ménagé, 
à ce  qu’il  lui  dit,  avec  une  dame  Floren- 
tine, l’attira  dans  fa  maifon  8c  le  poignar- 
da. Mais  au  lieu  de  s’emparer  du  palais, & 
d’exciter  le  peuple  jjar  l’efperance  8c 
l’appas  de  la  liberté  , a prendre  les  ar- 
mes en  fa  faveur  ; le  trouble  , l’étonne- 
ment 8c  la  peur  fuccederent  à une  aétion 
fi  cruelle  : il  s’enfuit , &les  partifans  de 
la  maifon  de  Medicis,  revenus  de  leur 
furprife,&  qui  ne  pouvoient  fe  maintenir 
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7 1 a n fans  un  chef,  mirent  en  la  place  du  duc 
pomh.es.  ^iexatl(jre  ? Cofme  de  Medicis  , quoi- 
que d’une  branche  éloignée  : jeune  hom- 
me à peine  âgé  de  feize  ans,  mais  d’un 
efprit  déjà  formé  , &c  qui  dans  une  con- 
joncture fi  délicate  ne  montrapas  moins 
de  courage  que  d’ambition.  Il  étoit  fils 
de  Jean  de  Medicis  un  des  plus  fameux 
-capitaines  d’Italie  , & de  Marie  Salviati 
femme  illuftie  parla  nobiefie  de  fon  ori- 
gine , &^par  la iagefl'c  de  fia  conduite. 
Depuis  la  mort  de  Jean  de  Medicis  elle 
avoir  vécu  dans  un  veuvage  auftere  : 
renfermée  dans  fia  maifion , elle  n’avoit 
paru  occ  tapée  que  de  l’éducation  du  jeu- 
ne Cofine.  Aux  premières  nouvelles 
■qu’elle  eut  qu’on  vouloir  faire  occuper  à 
Ion  fils  la  place  du  duc  Alexandre,  foit 
quep.ar  unfentiment  de  mere  elle  crai- 
gnît pour  lui  un  pofte  fi  dangereux  , foie 
aufli,  comme  des  hiftoriens  Font  avan- 
cé, que  cette  genereufe  femme  préférât 
la  liberté  de  fa  patrie  à l’élévation  de  fon 
fils  , elle  employa  fes  prières  & fes  lar- 
mes pour  le  détourner  de  cette  entrepri- 
fe  .Mais  Cofme  , plus  ferme  ou  plus  am- 
bitieux -,  fans  écouter  fes  remontrances, 
fie  livra  aux  partifans  defamaifon  : par 
leur  crédit  il  fut  reconnu  dans  uneafl'em- 
blée  publique  pour  gouverneur  de  la 
République.  L’Bmpereur  averti  de  la 
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mort  funefte  de  Ton  gendre  , confirma 
cette  difpofition.  Cofme  prit  les  rênes 
du  gouvernement , & dans  un  âge  fi  peu 
avancé  ii  fe  conduifitavec  tant  de  pru- 
dence, qu’il  ne  feroit  pasaifé  de  décider 
s’il  fut  plus  redevable  de  la  principauté 
de  Florence  à la  fortune , qu’à  fon  habi- 
leté- 

Strozzi  & les  partifans  de  l’état  répu- 
blicain , voyant  que  le  parti  des  Medicis 
prévaloir  dans  la  ville,  en  fortirent,  dé- 
livrèrent fecretement  des  commiffions 
pour  lever  des  troupes,  &c  fe  mettre 
en  état  d’y  rentrer  les  armes  à la  main. 
Ils  fe  flattoient  que  le  jeune  Cofme  occu- 
pé des  premiers  foins  du  gouvernement, 
ne  feroit  pas  fi-tôt  en  état  de  les  pour- 
fuivre.  Mais  ce  Prince  qui  avoit  des  ef- 
pions  fideles  dans  toutes  les  cabales , fut 
bien-tôt  averti  de  leur  armement  -,  &c 
pour  ne  leur  pas  donner  le  tems  de  le 
groiïïr  , il  fortit  de  Florence  à la  tête  de 
fes  amis  , & des  troupes  que  le  gouver- 
nement entretenait  en  tout  tems.  For- 
tifié de  l’autorité  des  loix  dont  il  étoit 
dépoütaire  ; il  marcha  droit  aux  Strozzi 
quiéîoient  profcrits  publiquement  par 
le  Magifttat.  Les  deux  partis  fe  rencon- 
trèrent proche  de  Marono  , village  peu 
éloigné  de  Florence.  On  en  vint  bien- 
tôt aux  mains  ; mais  ce  fut . moins  un 
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Jean  combat  qu’une  déroute.  La  plupart  des 
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conjures  craignant  de  tomber  dans  les 

mains  de  leurs  ennemis , prirent  la  fui- 
te. Strozzi,  quelques  amis  fideles,  qui 
ne  voulurent  pas  l’abandonner  , firent 
ferme  , & fe  battirent  en  défefpérés  , & 
comme  des  gens  qui  fe  vouloient  faire 
tuer:  ils  n’enpurent  venir  à bout.  Cofme 
qui  avoit  un  fi  grand  intérêt  de  connoî- 

• tre  à fond  les  forces  Sc  les  relations  fe- 

cretes  de  ce  parti , avoit  ordonné  qu’on 
les  épargnât.  Il  fut  obéi  •,  on  fe  contenta 
de  les  envelopper  : ils  furent  défarmés  j 
chargez  de  chaînes,  &C  conduits  dans  les  • 
prifons  de  Florence  , où  on  commençai 
inltruire  leur  procès. 

Ce  fut  fur  d’aufli  trilles  nouvelles  que 
le  prieur  de  Capouë  partit  de  Maîthe,  & 
paflà  en  Italie  pour  travailler  à la  liberté 
de  fon  pere.  Mais  étant  arrivé  à Naples, 
il  apprit  qu’il  s’étoit  tué  lui-même  dans 
faprifon,  foi t pour  éviter  l’ignominie 
du  fupplice  3 foit , comme  quelques  Hif- 
toriens  l’ont  publié , par  la  crainte  que 
la  violence  des  tortures  & de  la  queftion 
ne  lui  arrachât  le  nom  des  partilans  fe- 
crets  qu’il  avoit  dans  la  ville.  Cet  hom- 
me que  l’antiquité  payenne  eût  adoré, 
mais  que  Rome  chrétienne  condamne  , 
fe  tua  d’une  épée  qu’on  avoit  laiflée  dans 
fa  chambre.  On  trouva  fur  le  manteau 
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de  la  cheminée  ce  vers  de  Virgile  , qu’il 
y avoit  gravé  auparavant  avec  la  pointe 
de  cette  épée. 

Exorïare  aliquis  noftris  ex  offib-us  tiltor. 
Qu'il  forte  de  ma  cendre  un  généré  ux  vengeur. 

Ses  enfans  fideles  à la  mémoire  de  leur 
pere , fe  dévouèrent  à fa  vangeance  i 
mais  d’une  maniéré  noble  & autorisée 

Ï»ar  les  loix.  Comme  ils  regardaient 
'Empereur  comme  le  deftruéteur  de  la 
liberté  de  leur  patrie  , & l’auteur  indi- 
rect de  la  mort  de  leur  pere  , ils  s’atta- 
chèrent à la  France , 8c  fervirent  dans 
fes  armées.  Pierre  Strozzi  l’aînc  parvint 
par  fa  Valeur  à la  dignité  de  Maréchal  : 
8c  le  prieur  de  Capouë  fe  diftingua  dans 
le  fervice  de  mer  , où  il  commanda  en 
qualité  de  Général  des  galeres.  Il  n’en 
fut  pas  moins  utile  à fon  Ordre  : la  fuite 
de  cette  hiftoire  fera  connoître  les  fervi- 
ces  importans  qu’il  rendit  à la  Religion. 
Il  en  auroit  même  depuis  rempli  la  pre- 
mière dignité,  fi  on  n’avoit  craint  que 
pour  fatisfairefon  reflentiment  particu- 
lier, il  n’eût  donné  atteinte  à la  neutra- 
lité dont  les  Grands-maîtres  8c  tout 
l’Ordre  font  profelfion  à l’égard  des 
princes  chrétiens. 

En  fon  abfence  , 8c  pendant  fon  féjour 
en  Italie  , le  chevalier  Paul  Simeoni  , 
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7*  A N prieur  de  Lombardie  , qui  avoit  eu  tant 
* ome des.  ^epart  ^ prife  de  Tunis  , fut  fait  Gé- 
néral des  galeres  , & reçut  ordre  peu 
après  de  fe  trouver  avec  le  marquis  de 
Terre-neuve  devant  le  port  de  Sufeen 
Afrique  , qui  s’éroit  fouit  rai  te  de  l’obéïf- 
fancede  MuleyHafcen,  roi  de  Tunis, 
Sc  que  ce  Prince  vouloit  afiieger. 

Sufe  a été  bâtie  fur  un  rocher  proche 
de  lamer , à huit  ou  neuf  lieues  de  Tu- 
nis,aude-là  du  Cap-bon.  Le  port  en  eft 
fur  & défendu  comme  la  place  par  un 
ancien  château  , fortifié  & entouré  de 
foliés  avec  une  efplanade  autour.  De- 
puis que  l’Empereur  fut  de  retour  de  la 
conquête  de  Tunis,les  Turcs  fe  faillirent, 
de  lapupartdes  places  qui  lont  le  long, 
de  la  cote,  & refîérrerent  Muley  Hafcen 
dans  fa  capitale.  Ce  Prince, pour  fe  réta- 
♦ blir  entièrement  dans  fes  Etats , & en 
chafler  les  ufurpateurs , eut  recours  à 
l’Ordre  de  S.  Jean.  Il  envoya  à Malrhe 
ttnambafladeur , appelle  Camugi , pour 
implorer  le  fccours  des  Chevaliers.  Et 
pour  les  intereflèr  dans  cette  entreprife, 
ce  miniftre  leur  repréfenta,  que  les  cor- 
faires  avoient  fortifié  Tachiorej  qu’ils  y 
avoient  jette  une  puifi'antegarnifon  fous 
le  commandement  de  Morat  Aga  , un 
des  principaux  capitaines  de  Barberouf- 
fe  j qu’on  attendoit  ce  général  des  cor- 
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faires  avec  une  flotte  nombreufe,  & que 
fi  on  ne  prévenoit  fcs  defieins  , la  Reli- 
gion ne  pourrait  jamais  conferver  Tri* 
poli.  Le  Grand-maître  jrçea  à propos 
de  faire  palier  ces  avis  à l’Empereur , qui 
fe  trouvant  plus  interelié  lui-même  à la 
défenfe  de  Muley  fon  vaflal , que  la  Re-* 
ligion  , exhorta  le  Grand-maître  à join- 
dre fes  forces  à celles  de  Sicile  pour 
chalfer  les  corfaires  de  la  côte  de  Bar- 
barie } & il  ordonna  à fon  Viceroi  de 
fournira  Muley  tout  le  fecours  doift  il 
pourrait  avoir  befoin  pour  faire  le  fiege 
deSufe. 

Le  Grand-maître  & le  Viceroi  mi* 

; 

rent  en  mer  quatorze  galeres  chargées 
d’un  bon  nombre  de  Chevaliers  , &c  des 
troupes  que  la  Religion  tenoit  à fa  folde, 
aufquelles  le  Viceroi  pour  fa  part  joi- 
gnit trois  mille  hommes  d’infanterie  , 
fous  les  ordres  du  marquis  de  Terre- 
neuve  , feigneur  Sicilien,  qui  dévoie 
commander,  les  troupes  de  débarque- 
i ment , pendant  que  le  Général  des  ga- 
leres de  la  Religion  tiendrait  la  mer. 

Cette  efeadre  ayant  traverfé  le  canal 
de  Malthe  , aborda  proche  de  l’endroit 
où  Muley  avoit  formé  fon  camp.  Après 
que  le  marquis  de  Terre-neuve  &c  les 
Chevaliers  eurent  débarqué  leurs  trou- 
. pes , & un  train  d’artillerie  dont  le  ray 
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de  Tunis  manouoit , on  ouvrit  la  cran- 
chée , 8c  on  drefla  les  batteries  qui  com- 
mencèrent à foudroyer  l’endroit  le  plus 
foible  de  la  *le  : on  l’auroit  infailli- 
blement emportée , fi  le  Marquis , trom- 
pé par  un  renégat , n’eût  changé  fon  ca- 
non de  place.  Ce  renégat  feignant  de  s’ê- 
tre échapé  , 8c  affeébant  une  fenfible  dou- 
leur d’avoir  quitté  fa  religion  8c  fon 
pays  , fe  jetta  aux  pieds  du  Marquis , ré- 
pandant un  torrent  de  larmes , 8c  lui  de- 
manda pardon  de  fa  défection  8c  de  fon 
apoflafie.  Le  Marquis  féduit  par  les  ap- 
parences de  fon  repentir , lui  promit  un 
afyle  dans  fon  armée  , 8c  après  la  prifc 
de  Snfe , de  le  repafl’er  en  Europe.  Il  in- 
terrogea enfuite  ce  renégat  fur  l’état  de 
la  place  : le  traître  lui  en  fit  un  rapport 
concerté  auparavant  avec  le  Gouver- 
neur.Il  lui  dit  fur-tout  avec  un  air  de  fin- 
cerité  , que  l’endroit  que  fon  canon  -bât- 
toit  étoit  le  plus  fort  de  la  place  •>  que  la 
muraille  étoit  terraflée , 8c  que  quand 
même  on  pourroit  la  ruiner  8c  l’abattre , 
on  trouveroit  derrière  de  profonds  re- 
tranchemens  fortifiez  de  flancs  8c  de  re- 
dans , 8c  garnis  d’un  grand  nombre  de 
moufquecaires,qui  en  défendoient  l’ap- 
proche > que  le  Gouverneur  le  voyant, 
attaché  à cette  attaque  , s’étoit  vanté 
qu’il  y feroit périr  tous  les  chrétiens.  Lé 
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Marquis  inquiet!  8c  chagrin , lui  deman- 
da quel  étoit  le  porte  le  plus  foible  de  la 
place  : le  renégat  l’ayant  amené  au  point 
qu’il  louhaitoit,  lui  indiqua  l’endroit  le 
plus  fort.  Le  Marquis  féduit  par  les 
confeils  de  ce  perfide , changea  fa  batte- 
rie déplacé , & porta  tout  l’effort  de  fes 
armes  contre  certaines  tours  qui  flan- 
quoient  le  château.  A en  croire  le  rené- 
gat elles  dévoient  crouler  aux  premiers 
coups  de  canon  , on  confomma  toute  la 
poudre  qu’on  avoit  apportée  de  Malthe 
& de  Sicile  fans  y avoir  pîi  faire  qu’une 
brèche  affez  étroite.  Cependant  comme 
les  munitions  de  guerre  manquoient  , le 
Marquis  toujours  trompé  par  le  renégat, 
voulut  qu’on  tentât  un  afl'aut.  Cent  tren- 
te Chevaliers  & quatre  cens  foidats  à la 
paye  de  la  Religion  y montèrent  les  pre- 
miers. Quoiqu’ils  ne  puilent  s avancer 
qu’à  la  file , ils  ne  laiflerent  pas  de  ga- 
gner le  haut  de  la  brèche  : leur  defiein 
étoit  d’y  faire  un  logement:  mais  ils 
trouvèrent  devant  eux  des  retranche- 
mens  fi  hauts  8c  fi  profonds  •,  & il  partit 
des  flancs  tant  de  coups  de  moufquets  & 
d’arbaleftes  , qu’ils  furent  obligés  de  fe 
retirer.  On  propofa  de  tourner  d’un  au- 
tre côté  l’attaque  8c  les  batteries  ; le  dé- 
faut de  poudres  empêcha  l’exécution  de 
çe  projet,  cfe  fut  avec  une  violente  dou-j 
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7 f a n leur  que  le  Marquis  fe  vit  réduit  à lever 
* MI‘U>FS-  le  fiege.  Avant  que  de  fe  rembarquer  il 
vouloit  décharger  Ci  colere  fur  le  rené- 
gat  -,  mais  celui-çi  content  de  l’heureux 
fuccès de  la  tromperie,  écoit  entré  dans 
la  ville  pour  en  recevoir  la  récompenfe. 
Les  Chevaliers , après  avoir  laiile  aux 
pieds  des  murailles  & fur  la  brèche  un 
grand  nombre  de  leurs  camarades  8c  de 
leurs  loldats,  retournèrent  triflement 
à Malthe,  où  ils  fe  plaignirent  que  l’Em- 
. pereur  eut  facrifié  les  forces  de  la  Reli-* 
gion  fous  un  Général  fi  peu  digne  de  les 
commander. 

Le  commandeur  Botigella  joignit  Tes 
avis  à de  fî  juftes  plaintes  : il  revenoit  de 
Tripoli  donc  il  avoir  été  gouverneur,  & 
après  fon  te  ms  fini , on  lui  avoit  donné 
pour  fuccefleur  Fernand  de  Bracamont , 
commandeur  d’Ecolca*,  & Alfonfe  Cor- 
dan  chevalier  d’une  grande  réputation 
devoit  commander  la  cavalerie  de  la 
place.  Botigella  à fon  retour  prit  occa- 
fion  du  mauvais  fuccès  du  lie^e  de  Sufe 
pour  repréfenter  au  Grand-maître  8c  au 
Confeil , que  Pexoerience  devoit  leur 
avoir  appris  que  tes  Chrétiens  ne  fe- 
roient  jamais  de  conquêtes  fixes  & dura- 
bles fur  les  côtes  d’Afrique  , 8c  parmi  les 
Maures,  foit  par  raverfion^ju’infpire  la 
différence  des  rçligions , foit  par  l’Ui* 


Digitized  by  Google 


DE  M ALT  HE.  E I V.  X.  Ity 

confiance  8c  la  legereté  naturelle  de  ces 
peuples,  qui  n’étoient  pas  même  plus 
ndeles  aux  Souverains  de  leur  nation  , 
qu’aux  étrangers  i que  depuis  le  retour 
de  Charles-Quint , la  plupart  des  villes 
qui  font  le  long  des  côtes  d’Afrique  s’é- 
toient  révoltées  plus  d’une  fois  $ que  ces 
guerres  &lesarmemens  que  la  Religion 
Faifoit  en  faveur  de  l’Empereur  , épui- 
foient  l’Ordre  de  fes  meilleurs  fujets  , 8c 
lui  coutoient  des  fommes  immenfes  ; 
que  laceflion  que  ce  Prince  avoit  faite 
ae  Tripoli , ou  pour  mieux  dire  , que  h 
condition  onereufede  fe  charger  de  la 
défenfe  d’une  pareille  place  , qu’il  avoir 
attachée  au  rranfport  qu’il  avoir  fait  de 
l'ille  de  Malrhe  , devoir  être  regardée 
Comme  un  préfent  fatal  à la  Religion, 
8c  qu’il  falloir  la  remettre  ?.u  plutôt  à ce 
Prince , ou , s’il  prérendoit  que  les  Che- 
valiers y rellalfent , exiger  qu’il  la  mît 
lui-même  en  état  de  défenfe,  8c  qu’il  y 
fît  conftruire  à fes  dépens  des  fortifica-- 
-tions,  8c  d’autres  ouvrages  neceflaires 
pourfourenir  unfiege. 

Quelque  déférence  qu’eut  le  Confeil 
^our  le  fentiment  de  Botigella  , il  jugea 
a propos  fur  une  affaire  aulli  importante , 
de  confulter  les  Chevaliers  les  plus  habi^ 
les  en  fait  de  fortification  , 8c  fur-tout 
ceux  qui  aypiçnt  çpmniandé  darçs  çettç 
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place.  Tous  d’un  même  avis  conclurenr 
' qu’elle  n’étoit  pas  tenable  ; &c  fur  leur 
rapport  le  Confeü  dépêcha  à l’Empe- 
reur le  bailli  Grolée,  qui  étant  arrivé 
à fa  cour , lui  repréfenta  qu’il  étoit  im- 
pofllble  de  conferver  Tripoli > fi  on  ne 
fortifioit  cette  place  par  des  murailles  de 
la  hauteur  & oe  la  largeur  necefiaire  > 
qu’il  y falloir  creufer  des  foflés,  y ajou- 
ter  des  boulevards  ; que  fans  «ette  pré- 
caution , c’éroit  expofer  à la  boucherie 
les  Chevaliers  qui  s’y  enfermeroient  > 
que  la  ville  prife  , le  château  bâti  à l’an- 
tique  ne  dureroit  que  peu  de  jours-, qui 
feroit  peut-être  plus  utile  pour  le  fervice 
de  Sa  Majeilé  d’abandonner  une  aufii 
méchante  place  , d’en  faire  fauter  le  châ- 
teau , & de  combler  l’embouchure  du 
port.  Mais  l’Empereur  qui  ne  vouloir  ni 
faire  la  dépenfe  necefiaire  pour  fortifier 
cette  place , ni  fe  priver  d’un  port  qui 
lui  fervoit  d’entrée  dans.  l’Afrique , 8c 
dont  ladéfenfenelui  coûtoit  rien,  charr 
gea  le  Bailli  .de  dire  de  fa  part  au  Grand- 
maître  &auConfeil,  qu’il  n’oubiieroit 
rien  pour  mettre  Tripoli  en  état  de  dé- 
fenfe  ; qu!il  exhortoit  l’Ordre  à y entre- 
tenir toujours  une  forte  garnifon,  8c 
qu’en  cas  que  les  Infidèles  en  formaflênt 
le  fiege,  il  alloit  envoyer  inceflamment 
des  prdr.es  très-préfis  m Viceroy  de 
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Sicile , pour  y jetter  tous  les  fecours  dont 
on  auroit  beSoin.  Ce  Prince  ajouta  qu’il 
efperoit  dans  peu  de  çhafler  tous  les  cor- 
saires Turcs  des  côtes  d’ Afrique, SC  qu’en 
attendant  qu’il  pût  tourner  Tes  armes  de 
ce  côté-là,  la  Religion  lui  feroit  plaific 
de  joindre  Ses  galeres  à la  flotte  qu’il 
avoit  envoyée  dans  la  Mediterranée. 

Le  Bailli  à fon  retour  ayant  rendu  com- 
pte au  Confeil  du  Succès  de  Son  ambalîa- 
de  , on  ajma  aulfi-tôt  quatre  galeres  : 
deux  cens'  Chevaliers  s’y  embarquerenc 
fous  le  commandement  de  Simeoni  bail- 
li de  Lombardie  , qui  joignit  à Meflïne 
l’armée  chrétienne  , commandée  par 
André  Doria  , Prince  de  Melphe  , 8c 
Grand-amiral  de  l’Empereur.  Ce  Géné- 
ral croit  Génois  , d’une  maifon  noble  ; 
mais  qu’il  illuftra  par  fa  valeur  incom- 
parable. Le  roi  François  premier  , & le 
pape  Clement  VII.  lui  confièrent  l’un 
après  l’autre  le  commandement  de  leur» 
flottes.  Il  quitta  depuis  la  Solde  du  Roy, 
& Se  mit  à celle  de  l’Empereur.  Ce  Prin- 
ce dont  l’intrigue  étoit  encore  plus  re- 
doutable que  l’épée  , & fi  habile  à cor- 
rompre les  Généraux  de  Ses  ennemis  , 
jféduifitle  Génois  par  les  offres  qu’il  lui 
Et  faire  d’une  penfion  de  Soixante  mille 
ducats , 8>c  de  douze  galeres  entretenues, 
ayec  la  liberté  dç  Geuçs  Sou?  la  prQteç- 
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j E a h tion  de  l’Empereur , & que  Savonne  fe- 
b’omedes,  roit  remife  ious  la  domination  des  Ge- 
’ nois.  Doriaayantfaitfon  traité,  publia, 

pour  juftifier  Ton  changement  de  parti , 
que  le  roi  de  France  ne  lui  payait  pas 
l’entretien  de  Tes  galeres;  qu’il  l’avoit 
fruftré  de  la  rançon  du  prince  d’Orange 
fon  prifonnier  de  guerre  , & que  quel- 
ques offices  qu’il  eût  employés  auprès 
des  miniftres  de  François  premier  en  fa-  . 
veur  des  Génois  Tes  compatriotes , il  n’a- 
voit  pû  obtenir  qu’on  les  traitât  moins 
durement.  Ou  prétend  que  ce  dernier 
-fujet  de  plainte  eut  plus  de  part  à fou 
changement  de  parti  , que  tous  les  au- 
très;  que  ce  Général  avide  de  gloire  s’é- 
toit  flatté  de  s’en  acquérir  une  immor- 
<tellc  en  délivrant  fa  patrie  de  la  domina-» 

- tion  des  François.  Peut-être  envifagea- 
' t-il  en  mêpae-tems,  qu’à  la  faveur  de  la 
protection  de  l'Empereur , & fous  om- 
ar e de  cette  liberté,  il  y établiroit  fa  pro- 
pre autorité  pour  réglé  du  gouverne-» 
ment, 

Quoiqu’il  enfoit  de  ces  diflférens  mo- 
tifs , la  France  ne  pouvoit  guéres  faire 
«de  perte  plus  conndérable , ni  l'Empe- 
reur d’acquifition  plus  utile.  Il  s’en  ler- 
. voit  également  contre  Soliman  & con- 
tre François  premier  : & dans  l’occafiou 
dont  nous  parlons , il  commaudoit  noq- 
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feulement  les  vaiflêaux  de  Charles-  J * a » 

Quint  i mais  il  avoit  encore  l’autorité  D OM£UE*- 
(uprême  en  qualité  de  Généraliffime > fur  * " 
toute  la  flotte  de  la  ligue  chrétienne. 

Le  Pape  étoit  entré  dans  cette  ligue 
avec  l’Empereur  & l’Ordre  de  Malthe  : 
il  étoit  queftion  d’y  engager  les  Véni- 
tiens*, mais  ces  Républicains  évitoient 
avec  foin  tout  fujet  de  rupture  avec  So- 
liman , prince  redoutable , & dont  les 
Etats  étoient  voilins  de  ceux  de  la  Répu- 
blique. Doria  pour  les  rendre  fufpe&s  à 
Soliman , & comme  II  ces  Républicains 
euffent  agi  de  concert  avec  lui , écrivit 
à Girolamo  Pezaro  leur  Général , qu’il 
falloir  qu’il  attaquât  les  Turcs  , avant 
que  leurs  différentes  efcadres  fuflenç 
jointes.  Il  envoya  fa  lettre  par  une  petite 
barque  , qui  ne  manqua  pas , comme  c’é- 
toit  fon  defléin , de  tomber  entre  les 
mains  des  Infidèles.  Elle  fut  envoyée 
aulli-tôt  à Soliman,  qui  en  fit  des  plain- 
tes très-aigres  au  Baile  ou  ambafl'adeur 
de  la  République.  En  vain  ce  miniftre 
protefla  que  fa  République  n’avoit  au- 
cune intelligence  avec  Charles-Qulnt* 
fes  ferments  & toutes  fes  proteftations 
ne  faifoient  pas  grande  impreflion  fur 
l efprit  de  Soliman  ; Et  il  n y a ,Tui  diççe 
Prince  y qu  un  fcul  moyen  de  ju/li fier  vos 
maîtres  y ç’efi  qn  ils  firent  aSaellement 
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une  ligue  avec  moi  centre  l’ Empereur , & 
qu’ils  joignent  leurs  vaijfcaux  a m-ajlotte 
four  attaquer  fes  Etats.  Le  Sénat  dont  la 
neutralité  eft  la  maxime  fondamentale  , 
rejetta  cette  propofition,  & il  arriva  dans 
le  même  tems  un  accident  qui  fournit  le 
fujet  ou  le  prétexte  à une  rupture. 

La  galere  impériale  du  Sultan  écartée 
par  la  tempête , étant  tombée  de  nuit 
dans  la  flotte  des  Vénitiens  , Alexandre 
Contarini , provéditeur  général  de  l’ar- 
mée > croyant  à caufe  des  ténèbres , que 
ce  fut  un  vaifleau  de  corfaires  , l’atta- 
qua , tua  le  Rais  ou  ■ commandant  , 
tailla  en  pièces  trois  cens  Janiflaires,  & 
s’en  rendit  maître.  Soliman  en  fit  de 
grandes  plaintes,  & demanda  que  Con- 
tarini lui  fut  livré  pour  être  puni.  Mais 
n’ayant  pu  obtenir  cetre  fatisfaéfcion , il 
déclara  la  guerre  aux  Vénitiens. 

: Quelque  part  que  les  Chevaliers  ayent 
eus  dans  cette  guerre, le  détail  n’eft  point 
de  mon  fujet:  je  remarquerai  feulement 
que  les  flottes  chrétiennes  , & celle  du 
Turc  fe  rencontrèrent  proche  du  gol- 
phe  de  la  mer  Adriatique  ; qu’elles  fe 
canonerent  furieufement  •,  mais  que  cel- 
le des  T urcs  moins  forte , & commandée 
par  Barberoufle  , fe  jetta  dans  le  golphe 
d’Arta,  pour  éviter  le  combat  \ qu’il  fe 
pafla  plusieurs  a étions  particulières,  mais 
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peu  décifives  : enfin  que  Doria,  quoi- 
que follicité  puiflamment  par  le  pa- 
triarche d'Alexandrie  , qui  commandoit 
l’efeadre  du  Pape  , & par  les  Chevaliers 
de  S.  Jean  , fous  prétexte  que  fes  vaif- 
feaux  manquoient  de  vent , refufa  opi- 
niâtrément  d’avancer  fur  les  ennemis  , 
& qu’il  vit  tranquillement  échapper  Bar- 
heroufl'e , de  peur  de  faire  périr  le  feul 
Général  ennemi , redoutable  à fon  maî- 
tre , & qui  tant  qu’il  vivroit , lerendroit 
lui  -même  necefiaire  à l'Empereur  : poli- 
tique qui  s’obferva  réciproquement  en- 
tre Batberoulle  & Doria , qui  fans  aucu*- 
ne  intelligence  concertée  entre  eux  , ne 
poufloient  jamais  leur  avantage  contre 
leurs  propres  intérêts  , & jufqu’à  fe  dé- 
faire d’un  ennemi  , qui  tout  rival  qu’il 
étoit , fervoit  à faire  valoir  leur  capacité 
& leurs  talents.  > t 

Les  armes  des  chrétiens  furent  enco- 
re moins  heureufes  par  terre  , qu’elles 
ne  l’avoient  été  fur  mer.  La  conquête 
de  la  Hongrie  avoir  toujours,  fait  partie 
du  vafte  projet,  ou  pour  mieux  , dire  de 
la  chimère  d’une  monarchie  univerfel- 
le  , qu’on  a attribuée  à Char  les- Qui  ntj 
Ferdinand  roi  des  Romains , & firere  de 
ce  prince , de  concert  avec  lui , ou  pour 
mieux  dire,par  fes  ordres,  tenoit  actuel- 
lement la  ville  de  Bude  affiegée , & Ro~ 
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J « A n candorf  un  de  fes  Généraux , poufloit  ce 
'mmmm  «ege  avec  beaucoup  de  vigueur.  Soli- 
, man  jaloux  de  l’aggrandillement  de  la 

maifon  d’Autriche  , & fous  prétexte  que  . 
■Sepufe  dernier  roy  de  Hongrie  l’avoit 
\ . nommé  par  fon  teftament  tuteur  d’un 

• fils  qu’il  avoit  laifle  encore  à la  mamel- 
1 le  , envoya  Mahomet  un  de  fes  Bachas 

'pour  jetter  du  fecours  dans  la  place.  Le 
Général  turc  attaqua  les  lignes  des  Au- 
, \ trichiens  , les  força , tailla  en  pièces  plus 

de  vingt  mille  hommes , mit  en  fuite , ou 
\ fit  prifonniers  les  refl.es  malheureux  de 
cette  armée  : & Soliman  arrivant  peu 
après  en  Hongrie,  entra  dans  Bude,  y 
mit  une  puifl’ante  garnifon , fous  prétex- 
\ te  de  prévenir  les  defleins  de  Ferdinand  : 
i & pour  couvrir  fon  ufurpation , il  décla- 
*ra  publiquement  qu’à  la  majorité  du  jeu- 
ne Roy , il  lui  remettroit  cette  place. 

, Malgré  une  promeffe  folemnelle  , 

1 dont  les  princes  ambitieux  ne  trouvent 
. que  trop  de  prétexte  de  fe  difpenfer  , 
les  Hongrois  ne  furent  pas  moins  alar- 
més que  les  Allemands  , de  l’entreprifc 
* du  Grand-feigneur.Perfonnene  doutoit 

que  l’Empereur  n’armât  puillamment 
pour  fe  défaire  d’un  yoifin  fi  redoutable  s 
^’auroit  même  été  un  fpeékacle  digne  de 
l’attention  de  tous  les  autres  Souverains 
de  voir  ces  deux  grands  Princes,  l’un  Gc 
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loutre  li  pu  i flan  t s &fi  ambitieux, aux  pri- 
fes  l’un  contre  l’autre  , 8c  fe  difputer  les 
armes  à la  main  la  poflêflion  entière  de  la 
Hongrie.  Mais  foit  que  Charles-Quint 
ne  voulût  pas  confier  fa  gloire  à la  for- 
tüne,foit  qu’il  fe  flatât  d’un  Succès  moins 
douteux  dans  une  autre  entreprise,  ce 
Prince  toujours  impénétrable  dans  Ses 
projets  , abandonna  la  défenfe  de  la 
Hongrie  auRoy  Son  frere, pour  porter  Ses 
armes  en  Afrique,  8c  dans  les  Etats  de 
Barberoufle.  L’éloignement  de  ce  Roy 
corfaire  qui  étoit  pafle  à Conftantino- 
ple , lui  fit  croire  qu’il  ne  trouvtroit  que 
de  foibles  obftacles  à la  conquête  d’Al- 
ger , 8c  il  efpera  qu’il  ne  fer  oit  pas  moins 
heureux  au  fiege  de  cette  place, qu’il 
l’avoit  été  à celui  de  Tunis.  Dans  cette 


vûë  , il  donna  Ses  ordres  en  Efpagne  , à 
Naples  8c  en  Sicile , afin  qu’on  y fît  des 
préparatifs  conformes  à la  grandeur  de 
cette  entreprife.  Ferdinand  Cortez , cet 
Efpagnol  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire 
à la  decouverte  8c  à la  conquête  du  Me- 
xique , fut  chargé  de  l’armement  qui  Se 
devoit  faire  en  Efpagne.  Fernand  de 
Gonzague  , 8c  dom  Pedro  de  Tolede  , 
viceroi  de  Sicile  8c  de  Naples , n'y 
travaillèrent  pas  avec  moins  d’ardeur 
dans  ces  deux  royaumes.  On  tira  de 
P Allemagne  8c  de  la  comté  de  Bout- 

Finj 


J I A K 

D’OME  DF.  S. 


Digitized  by  Google 


n.8  HistôiH.ê  de  i’ Ordre 
j * a k gogne , un  corps  de  cavalerie  : & Camil- 
n v rhS’  le  Colonne  , Auguftin  Spinola  , & An- 
toine  Doria , revêtus  de  la  commiflîort 
de  colonels  , firent  des  levées  d infante- 
rie dans  toute  l’Italie. 

Le  Grand-maître  de  Malthe  reçut  en 
ïhêrr.e-tems  une  lettre  de  l’Empereur» 
qui  dans  les  termes  les  plus  obligeans, 
invitoit  les  Chevaliers  a joindre  leurs’, 
armes  aux  fiennes  dans  une  guerre  fain- 
te,  8c  qui  n’avoitpour  objet  » leur  difoit- 
il,  que  la  ruine  des  corfaires  8c  des  en- 
nemis de  la  religion.  Il  fe  préfenta 
pour  cette  expédition  un  fi  grand  nom- 
bre de  Chevaliers,  que  Malthe  & le 
trouvent  feroient  reftés  deferts  , fi  le 
Grand-maître  par  fa  prudence  n’avoit 
reftraint  ce  fecours  à quatre  cens  Cheva- 
liers. Ils  s’embarquèrent  fur  quatre  ga- 
lères de  la  Religion , chacun  fuivi  de 
deux  valets  bien  armés  , 8c  Georges 
Schilling,  Grand-bailli  d’Allemagne , 8C 
général  alors  des  galeres  de  la  Religion , 
nit  nommé  pour  commander  cette  efca- 
dre.'Il  joignit  dans  le  port  de  Boni  ta  ce 
une  partie  de  la  flotte  de  l’Empereur,qui 
la  commandoit  en  perfonne  , d’où  on  fe 
rendit  à Majorque,où  les  vaifleaux  & les 
galeres  avoient  ordre  de  fe  trouver  avant 
la  fin  de  Septembre.  ’ * 

Perfonne  n’auguroit  bien  d’une  entre- 
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£rife  faite  dans  une  faifon  fi  avancée  : 
mais  comme  l’Empereur  en  pourfuivoit 
l’exécution  avec  beaucoup  d’ardeur  , le 
courtifan  toujours  dateur  , n’avoit  gar- 
de de  publier  une  vérité  contraire  à l’in- 
clination du  Prince.  Il  n’y  eut  qu’An- 
dré  Doria  Grand-amiral , & le  Marquis 
-Delvafto , général  des  armées  de  terre , 
qui  oferent  lui  repréfenter  les  périls  où 
il  s’expofoit  : &'  Doria  le  plus  grand 
homme  de  mer  qui  fut  dans  ce  fiecle  , 
lui  dit  que  dans  une  pareille  faifon,  il 
n’y  avoir  point  de  pilote  qui  ol'ât  fans 
une  extrême  neceiîiré  tenir  long-tems  la 
mer  ; que  celle  de  Barbarie  étoit  alors 
fort  orageufe , & qu’il  craignoit  qu’un 
coup  de  vent  11e  diflipât  fa  flotte, & n em- 
pêchât le  fucccs  de  fes  armes.  Ce  vé- 
nérable vieillard  ajouta  avec  fon  ftile 
guerrier  : Souffrez.- , lui  dit-il,  quon  vous 
deto  urne  de  cette  entrepnfc',car  pardicuji 
nous  y allons  , nous  p frirons  tous.  A quoi 
l’Empereur  répondit  en  riant  : P ingt- 
deux  ans  d' empire  pour  foixantegr 

douze  ans  de  vie  pour  vousynous  doivent 
fujfre  à tous  deux  pour  mourir  content  j;& 
fans  vouloir  changer  de  réfolurion  , il 
s’embarqua,  mit  la  proue  vers  Alger; 
&r  après  avoir  efliiyé  une  tempête  allez 
violente , il  gagna  la  rade  de  cette  ville , 
où  il  arriva  le  24.  d’autres  difent  le  26. 
d’Oétobre.  F v 
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J*  * m Quoique  le  vent  fût  appaifé,  la  met 

jjOmede*..  /_  • 1 r ' 11  _ 

, - çtoit  encore  li  emue  , que  pour  ne  pas 

* obliger  les  foldats  à fe  mettre  dans  l’eau 
*•  jufqu’à  la  ceinture , on  différa  de  deux 
jours  le  débarquement.  Il  fe  fit  enfuite 
fans  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des 
Infidèles.  Soixante  galeres  mirent  leurs 
troupes  à terre , Sc  les  gros  vaifleaux  fi- 
rent paffer  les  leurs  dans  des  chaloupes. 
Le  débarquement  étant  achevé  , l’armée 
de  terre  le  trouva  compofée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied , & de  fix  mille 
chevaux.  L’Empereur,  pour  prévenir  les 
jaloufies  ordinaires  entre  différentes  na- 
tions , partagea  fes  troupes  en  trois 
corps  ; le  premier  fut  compofé  d’Ita- 
liens aufquels  ce  Prince  joignit  les  Che- 
valiers Sc  les  foldats  de  Malthe , com- 
mandés par  le  Grand-baill  i , Sc  qui  ne 
prenoient  l’ordre  que  de  l’Empereur.  On 
mit  dans  le  fécond  corps , les  Efpagnols  , 
tous  vieux  foldats  : les  Allemands  , les 
Bourguignons  Sc  un  grand  nombre  de  vo- 
lontaires faifoient  le  troifiéme.  Les  Ef- 
pagnols avoient  l’avant-garde  •,  les  Ita- 
liens le  corps  de  bataille  où  étoit  l’Em- 
pereur , Sc  les  Allemands  avoient  été 
mis  à l’arriere-garde.  Chacun  de  ces 
corps  avoit  trois  pièces  de  campagnes  à. 
fa  te  te  pour  cojpbattre  les  Arabes  , qui 
fans  garder  aucun  ordre  , attaquoient  9 
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tüoient , & revenoient  continuellement  J'»» 
q la  charge.  . 

L’Empereur  ordonna  que  le  batail- 
lon de  Malthe  s’étendît  à la  gauche  du 
corps  de  bataille  pour  repoufl'er  ces  cou- 
reurs •,  les  Chevaliers  étoient  à pied,  ar- 
més de  cuirafles , le  pot  en  tête , & la  pi- 
que ou  le  fponton  à la  main.  L’auteur 
d’une  relation  envoyée  au  Pape , remar- 

3ue  que  leurs  fubreveftes  étoient  toutes 
e damas  ou  de  velours  cramoifi,  fur  le- 


quel brilloient  leurs  croix  blanches  , &C 

3u’ils  faifoient  paroître  un  certain  air 
e grandeur  & de  fierté , qui  jettoit  la 
terreur  parmi  les  barbares  qui  ofoient 
les  approcher.  Le  quartier  de  l’Empe- 
reur fut  marqué  entre  deux  torrens  j & 
il  fit  entourer  une  petite  colline  de  gros 
canons,  qui  battoient  en  même  tems  la 
campagne  & la  ville. 

La  ville  d’Alger  eft  bâtie  en  forme 
d’amphi  théâtre  fur  la  pente  d’une  mon- 
tagne qui  regarde  le  port  : on  en  attri- 
bue la  fondation  au  fils  de  Juba  roy  de 
Mauritanie.  Barberouflê  en  partant  pour 
Conftantinople  y avoit  laifîé  pour  Gou- 
verneur un  vieil  eunuque  appelle  Haf- 
cen  , Aga  , renégat  de  l’ifle  de  Sardai- 
gne , grand  homme  de  mer  , & qui 
avoit  toute  fa  confiance.  L’empereur 
avant  que  d’attaquer  la  place  , lui  dé- 
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J * a n pêcha  un  gentilhomme  pour  le  por- 
ter  a lui  en  ouvrir  les  portes.  Cet  en- 
voyé, pour  l’y  déterminer , lui  repréfenta 
la  puilfance  de  l’Empereur  , Tes  forces  , 

• fon  armée  de  terre  6C  de  mer.  Il  y ajou- 
ta des  offres  de  fommes  conliderables , 
& il  conclut  fon  difeours  par  lui  repré- 
fenter  qu’il  devoit  profiter  de  cette  oc- 
cafion  pour  retourner  dans  fa  patrie , & 
pour  rentrer  en  même  tems  dans  le  fein 
de  l’Eglife , dont  le  malheur  de  fa  fortu- 
ne l’avoit  arraché.  L’eunuque  écouta 
pailiblement  tout  ce  difeours  , & pour 
' toute  réponfe , il  lui  dit:  f^ue  ç'etott  être 

fou  que  de  je  mêler  de  confeiller  fon  enne- 
mi métis  que  c'etoit  être  encore  plus  fou 
que  de  s'arrêter  aux  ccnfeils  qu’un  enne -, 
mi  donne  : & là-deflus  il  congédia  ce 
gentilhomme.  « . 

Ce  gouverneur  avoir  dans  fa  place 
huit  cens  Turcs  , vieux  foldats  & fort 
aguerri s,avec  environ  fix  mille  habitans, 
partie  Maures  & partie  Grenadins  , tous 
portant  les  armes , &qui  fe  feroientfait 
tuer  jufqu’au  dernier  plutôt  que  de  re- 
tomber fous  la  domination  des  Efpa- 
. gnols.  L’Aga  avoit  envoyé  en  même, 
tems  de  l’argent  & des  préfens  à diffe- 
rens  capitaines  desArabes,  pour  les  obli- 
ger à fe  répandre  dans  la  campagne  , & 
a harceler  le  camp  des  chrétiens,  & ils 
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n’y  étoient  que  trop  difpofés  par  le  ge-  J E A " 
nie  de  cette  nation , qui  ne  fubfifte  que  P 
de  Tes  courfes  &c  de  Tes  brigandages. 

Toute  la  plaine  en  fut  bientôt  couverte. 

La  plupart  portoient  de  longues  za- 
gaies , qu’ils  lançoient  avec  tant  d’adref- 
le  , que  les  Chrétiens  avoient  bien  de  la 
peine  à en  parer  les  coups. 

Pendant  que  ces  coureurs  continuoient 
leurs  efcarmouches , il  s’éleva  à l’entrée 
de  la  nuit  une  furieufe  tempête  , mêlée 
d’une  pluye  extrêmement  froide,  & qui 
remplit  d’eau  tout  le  camp  des  Chré- 
tiens. La  piuie  avoir  tellement  détrem- 
pé la  terre , qu’on  ne  marchoit  plus  que 
dans  la  boue:  d’ailleurs,  comme  on  n’a- 
voit  pas  encore  eu  le  tems  de  débarquer 
les  tentes  & les  équipages  , toute  l’ar- 
mée n’avoit  que  le  ciel  pour  couvert. 

Les  mèches  des  foldars  étoient  éteintes , 

& la  poudre  de  leurs  fourni  mens  mouil- 
lée. Le  Gouverneur  , pour  profiter  de  ce 
défaftre , fit  faire  une  fortie  au  point  du 
jour  par  une  partie  de  fa  garnifon.  Ils 
tombèrent  d’abord  fur  trois  compagnies 
qu’on  avoir  poflées  fur  un  pont  de  pier- 
re , qui  aboutilfoit  à une  des  portes  de  la 
ville  : les  Infidèles  trouvant  ces  fol- 
dats  tranfis  de  froid  , les  taillèrent  en 
pièces.  Ce  petit  fuccès  les  porta  jufqu’i 
le  jetter  fur  le  quartier  de  l’Empereur  j 
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J E A * mais  les  colonels  Colonna  & Spinola  y 
accoururent  a la  tete  de  leurs  regimens  î 
ils  forent  foutenus  par  les  chevaliers  de 
Malthe , qui  quoiqu’à  pied  Te  mêlèrent 
fi  forieufement  avec  la  cavalerie  des 
Turcs  & des  Maures , qu’ils  en  tuerent  ' 
un  grand  nombre , 8c  en  démontèrent 
plulieurs.  L’Auteur  qui  m’a  fourni  en 
partie  cette  relation  , rapporte  qu’un 
Chevalier  François , appelle  firere  Ni- 
colas de  Villagagnon,  fe  jettant  avec 
l’impetuofité  naturelle  à fa  nation  au  mi- 
lieu des  Infidèles , fut  blefle  au  bras  gau- 

k tUihniu  c^ie  d’un  couP  lance , que  lui  porta 
fifgt  *'~Aigtr,  un  cavalier  Maure  > mais  que  ce  Cneva- 

papePatdjii.  l'er  ayant  manqué  contre  lui  fon  coup 
î>* r le  Serre,  de  pique  : comme  le  Maure  tournoit  fon 
^on  Cheval  pour  lui  donner  un  fécond  coup  , 
le  Chevalier  qui  étoit  d’une  haute  taille> 

& d’une  force  proportionnée  à fa  gran- 
deur , fauta  fur  la  croupe  du  cheval  de 
fon  ennemi , le  poignarda , & le  jetta  • à. 

' terre.  Ses  camarades  ne  montrèrent  pas 
moins  de  courage  : tout  fe  rallia  fous 
l’enfeignede  la  Religion  -,  & Fernand  de 
Gonzague, un  des  lieutenans  generaux  de 
l’Empereur, adreflant  la  parole  au  Grand- 
bailli  de  l’Ordre  : Courage , lui  cria-t’il  > 
généreux  Commandeur  : ce  n’eft pas  ajfex*  i 
que  de  battre  ces  chiens’,  il  faut  le  s pour— 
fuivre  Qr  entrer  avec  eux  dans  Alger:  ce 
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H’efteju  a vos  Chevaliers  qu'il  appartient  J 1 a ’m 
de  finir  la  guerre  avant  quelle  fott  com ■ D ° M F D * * 
mencée>  & de  prendre  un  • place  aujfi  for- 
teyfans  artillerie  & fans  arme  s. Les  Che- 
valiers qui  ne  tiroient  leurs  forces  que  de 
leur  courage, n’avoient  pas  befoin  detre 
animés  par  ces  difcours  : & pleins  d’ar- 
deur & de  feu  ils  pourfuivirent  les  Infi- 
dèles jufqu’à  la  porte  de  la  ville.  Ils 
étoient  prêts  de  Ce  jetter  dans  la  place, 
lorfque  le  Gouverneur  facrifiant  à la  fu- 
reur des  Chrétiens  ce  qui  reftoit  de  fes 
foldats  hors  la  ville  , en  fit  fermer  la 
porte.  Le  même  écrivain  que  je  viens 
de  citer , rapporte  que  le  ChevalierPon- 
ce  de  Savignac  , François  de  nation,  & 
qui  portoit  l’enfeigne  de  l’Ordre  , plan- 
ta fôn  poignard  dans  la  porte  , com- 
me une  preuve  qu’il  en  avoit  approché 
d’auflï  près  qu’il  fe  pouvoir.  Comme  la 
pluie  avoit  celfé  dès  le  matin , le  vieux 
Gouverneur  ayant  reconnu  de  defl’us  les 
murailles  que  les  foldats  de  cette  for- 
tie  n’avoient  eu  à combattre  que  contre 
les  Chevaliers  , 5c  quelques  compagnies 
d’Italiens , il  fit  braquer  contre  eux  l’ar- 
tillerie , qui  étoit  de  ce  côté-là  fur  les 
remparts  de  la  ville  : pour  empêcher 
en  même-tems  leur  retraite,  il  nt  une 
fécondé  fortie  avec  les  meilleures  trou- 
pes de  fa  garnifon  , armées  d’arbalètes 
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de  fer , dont  on  fe  fervoit  utilement  dahs 
des  tems  de  pluie.  On  en  vint  de  rechéf 
aux  mains  : la  plupart  des  Italiens , nou- 
veaux foldats , qui  n’avoient  jamais  vu 
de  guerre  , tranfis  de  froid,  ou  prenoient 
la  fuite*,  ou  fe  laifl'oient  égorger  fans  fe 
défendre.  L’Empereur  averti  du  péril  où 
les  Chevaliers  étoient  expofés  , envoya 
à leur  fecours  quelques  compagnies 
d’Allemands.  Le  Bailli  Schilling  de  la 
même  nation  le  mit  à leur  tête  , chargea 
de  nouveau  les  Infidèles  , les  poufi’a  une 
fécondé  fois  jufqu’aux  portes  d’Alger  , 
& ramena  fa  troupe  couverte  de  gloire 
•&:  de  blefiures.  Les  Infidèles  fe  fervoient 
de  traits  empoifonnés  : tous  ceux  qui  eu 
furent  atteints  moururent  depuis , entre 
autres  frere  Ponce  de  Savignac,enfeigne 
de  la  Religion  , ce  Chevalier  qui  avoir 
enfoncé  fon  poignard  dans  la  porte  d’ Al- 
r er,comme  nous  venons  de  le  rapporter. 
Malgré  une  large  blèlîiire  que  lui  avoir 
fait  un  coup  d’arbnlefte,  &c  quoiqu’il  fen- 
tîtque  le  poifon  lui  gagnoit  le  cœur  , il 
eut  le  courage  & la  force  , appuyé  fur  un 
foldat , de  tenir  toujours  de  fa  main  fon 
étendart  levé  : & ce  ne  fut  qu’en  expi- 
rant qu’il  l’abandonna.  Outre  ce  Cheva- 
lier, & celui  de  Villars , de  la  Langue 
<T Auvergne,  qui  demeura  eftropié  de  fa 
blelfure,on  prétend  que  la  Religion  dar*.s 
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ces  deux  occupons  perdit  plus  de  foixante 
& quinze  Chevaliers , parmi  lefquels  on 
comptoir  frère  Diego  de  Conteras  Efpa- 
gnol,  frere  Lopez  Alvarez  Navarrois, 
frere  Juan  di  Pennas  , Caftillan  , fre- 
re  Pierre  de  RelTay  , Jean  Babot  ,> 
Charles  de  Guevai,  Jean  Pinard  , tous. 
François, frere  Jofeph  de  laCo£a,&  frere 
Marie  Catracanti,  Italiens,  trois  Chape- 
lains de  l’Ordre,  & près  de  quatre  cens 
homme  à la  folde  de  la  Religion. 

Mais  cette  perte  croit  peu  confident* 
ble  par  rapport  à celle  que  l'Empereur 
fit  le  même  jour  de  la  plus  grande  partie 
de  fa  flotte. Des  nuages  obfcurs  commen* 
cerent  à dérober  la  lumière  du  foleil , 8c 
furent  fuivis  d’une  tempête  fi  furieufe , 
qu'il  fembloit  que  les  vents , la  mer , là 
terre  , les  éclairs,  le  tonnerre  , la  pluye 
8c  tous  les  élémens  confondus  enfemble, 
concouruflênt  pour  faire  périr  l’armée 
chrétienne.  Les  vailfeaux  arrachés  par 
la  violence  des  vents  de  deflhs  leurs  an- 
cres, paroilfoient  quelquefois  élevés  par 
des  montagnes  d’eau  jufqu’aux  nues  j & 
un  moment  après  ils  retomboient  dans 
les  abyfmes , 8c  jufqu’au  fond  de  la  mer. 
Quelques-uns  agités  par  la  violence  des 
vents , fans  que  les  pilotes  8c  les  mate- 
lots pufient  les  gouverner  , fe  brifoient 
les  uns  contre  les  autres  •,  d’autres  por* 
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J * A N tés  par  l'effort  de  la  tempête  le  long  de  la 
côte , échouoient  contre  les  écueils , qui 
les  niettoient  en  piétés  •,  enforte  qu’en 
, moins  d’une  demie  heure , il  périt  quin-* 

Ze  galeres  & quatre-vingt-fix  vaiffeaux. 

Ce  qui  rendoit  cette  perte  encore  plus 
fenlible , c’eft  que  ces  navires  étoient 
chargés  de  vivres  , &c  qu’en  les  perdant > 
l’armée  de  terre  perdoit  encore  l’efpé- 
rance  de  pouvoir  fubfifter , fur-tour  dans 
un  pays  aéfert , & occupé  par  des  bar-» 
bares  qui  triomphoient  de  la  difgrace  ÔC 
du  malheur  des  Chrétiens. 

: Dans  cette  extrémité,  quelques  Offi- 
ciers de  galeres , qui  voy oient  leur  per- 
. te  inévitable  , par  un  Coup  de  défefpoir, 
tâchoient  d’échouer  le  long  de  la  côte , 
dans  la  vue  que  la  tempête  les  jerteroit 
dans  quelque  endroit  plus  près  de  terre, 

& d’oules  plus  heureux  , foit  à la  nagé  , 
ou  fur  le  débris  de  leurs  vaifleaux,  pour- 
ioient  fe  fauver.  Plufieurs  prirent  ce 
parti,  & périrent  miférablement  , ou  . 
Jurent  tuez  par  les  Arabes  , qui  bor- 
doient  le  rivage,  & qui  fans  vouloir  fai- 
re d’efclaves , égorgeoient  impitoyable- 
ment ces  malheureux , comme  nous  l’ap- 
prenons de  fhiftorien  Ulloa,  dont  le  pe- 
re  s’étoit  trouvé  à cette  fiinefte  expédi- 
tion. Cet  Auteur  rapporte  que  le  vaif- 
feau  de  dom  Antoine  Carriero , chef 
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d’efcadre,  ayant  été  mis  en  pièces , une  J * À » 
jeune  Efpagnole  d’une  rare  beauté  , qui 
étoit  dans  ce  va i (Te au , 5c  qui  fervoit  à 
fes  plaifirs  , ayant  été  jettée  par  les  flots 
fur  le  rivage , un  Arabe  à la  vue  de  la  ri- 
cheflè  de  fes  habits,&  des  pierreriesdonc 
elle  étoit  couverte  , accourut  aufli-tôt 

{jour  en  faire  fa  proye  , 5c  que  fans  fe 
aider  toucher  aux  prières,  aux  larmes > 

& meme  aux  charmes  de  cette  jeune  per- 
,-fonne  ,'il  la  maflacra  inhumainement., 

La  mer  étoit  couverte  de  navires  bri- 
fés,  de  pièces  de  bois  flottantes, de  corps 
d’hommes  5c  de  chevaux.  La  galere  ae 
•Jannetin  Doriâ,le  cher  neveu  du  Grand- 
amiral  , ayant  voulu  échouer  contre 
terre  , s’engrava  au  bord  de  la  mer  , Sc  il 
alloit  être  tué  comme  les  autres  par  les 
Arabes,  fi  l’Empereur,  trille fpéétateur 
de  ce  naufrage  , n’y  eût  envoyé  dom 
Antoine  d’Arragon  avec  quelques  com- 
pagnies Italiennes , qui  le  tirèrent  des 
mains  de  ces  barbares.  On  dit  que  l’A- 
miral ayant  appris  le  péril  qu’il  avoit 
couru  y s’écria  les  larmes  aux  yeux  : Il 
falloitque  mon  neveu 'fût  expo  Je'  a cette  - 
dtfgraceypour  m’apprendre  avant  que  de 
mourir, à pleurer  fur  mer.  Douze  galeres 
qui  appartenoient  en  propre  à cet  Ami- 
ral, quatre  commandées  par  Virginie  des 
Urfins , plufieurs  galeres  de  Naples  5c 
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J 1 A * de  Sicile  , & trois  cens  colonels  , ca* 

t>  Omides  • • » • n * • j 

_ pitaines  de  val  il  eaux  , ou  omciers  de 

terre  8c  de  mer  , 8c  plus  de  huit  mille 
foldats  ou  matelots  , périrent  dans  cette 
pccafion. 

Les  matelots  d’une  galere  de  Malthe, 
appellée  lu  Bâtarde , ayant  tenté  de  la 
faire,  échouer  contre  quelque  plage  où 
ilspufienf’ Ce  fauver  ,'frere  François  ds’A- 
zevedo  qui  la  commandoit , s’étant  ap-  . 
perçu  de  leur  deflein  , s’y  oppofa  avec 
une  fermeté  invincible:  8c  fur  ce  que  ces 
mariniers  devenus  plus  hardis  par  le  pé- 
ril commun  , lui  repréfenterent  que 
l’Ordre  ne  perdoitpas  beaucoup  en  per- 
dant le  corps  de  cette  galere  ^qui  fervoit 
depuis  plus  de  vingt  ans  , 8c  qui  avoir 
été  piufieurs  fois  reparée  8c  radoubée  > 
le  Commandeur  mettant  l’épée  à la 
main , leur  dit  : Cette  galere  ma  été  con - 
fiée  par  la  Religion  j je  tuerai  le  premier 
quife  mettra  en  état  de  la  détruire  , 0”  il 
fautpéririci ^oulafauver  Uneréfolution 
fi  héroïque, le  courage  & lafermeté  de  ce 
Chevalier , en  infpirerent  à fon  équipa- 
ge. A fon  exemple  , & par  l’argent 
qu’il  répandit  avec  profufion  , tout  le 
monde  mit  la  main  à la  pompe , & mal- 
gré la  grande  quantité  d’eau  qui  y en- 
troit , il  conferva  fa  galere.  Une  autre 
de  la  Religion  appellée  U Catannetta  » 
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commandée  par  Jean  Barientos , penfa  T * * * 
périr  par  un  autre  malheur.  Son  timon  D’°MÏDEfl 
ayant  été  rompu  par  un  violent  coup  de  "" 
mer , le  vaifl'eau  fans  gouvernail > & por- 
té par  la  tempête,  alloit  fe  brifer  contre 
des  rochers j mais  deux  hardis  matelots 
attaches  avec  des  cordes , fe  firent  def- 
cendre  tous  nuds  dans  la  mer , ternirent 
un  autre  timon  qu’on  avoit  de  réferve, 

& fans  d’autres  outils  que  leurs  mains  , 
ils  firent  entrer  l’éguille  dans  l’œil  du  ti- 
mon, & fauverent  cette  galere. 

L’armée  de  terre  n’étoit  pas  dans  un 
moindre  danger, fans  tentes  & fans  équi- 
* pages  , fans  munitions  , fans  vivres , pas 
même  pour  un  jour  , & fans  les  reme- 
des  nécefïaires  pour  panfer  les  bleflês. 
L’auteu^de  la  relation  que  j’ai  fuivie, 
dit  en  parlant  au  Pape  Paul  III.  à qui  il 
lavoit  envoyée  ; Je  puis  ajfurer  ÿotre 
Sainteté,  que  j’ai  vu  cinq  Chevaliers  de 
Afalthe,  Çr  plus  de  trente  gentilshommes 
volontaire  s languir  , tfr  perdre  tout  leur 
fang  dans  la  houè,fans  qu’on  pût  leur  don - 
ner  aucun  fecours  : par  ordre  de  V Empe- 
reur ,on  tua  tous  les  chevaux  de  l'armée,  c5* 
onle s diflribuaauxjoldat s par  compagnie r. 

Ce  Prince  leva  enfuite  le  fiége  , Ôç 
tint  à fon  retour  le  même  ordre  & la 
même  route  qu’il  avoit  obférvée  à fon 
glébaropienient.  kes  Chevaliers  4ç  Mal* 
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the  , quoique  la  plupart  bielles , occu- 
pèrent le  pofte  d’honneur , & furent  mis 
a i’arriére-garde , avec  les  foldats  de  la 
Religion,&  ceux  de  l’armée,  qui  étoienç 
les  mieux  armés.  L’auteur  de  la  Relation 
ajoute , qu’ils  eurent  à foutenir  les  atta-r 
ques  du  gouverneur  d’Algçr  , qui  à la 
tete  de  fa  cavalerie , & pour  traverfer  la 
jnarçhe  de  l’armée,  ieiu  faifoit  des  char- 
ges continuelles.  Enfin  les  Chrétiens 
gagnèrent  fur  le  foir  le  bord  d’un  torrent 
appelle  Alearas  , mais  qui  groflj  par  la 
piuye , ne  fe  trouva  pas  guéable.  Il  fallut 
Camper  dans  cet  endroit  , 6c  y palier  la 
nuit,  que  les  ouvriers  de  l’année  enw 
ployèrent  à drefler  un  pont  avec  les  dé-* 
pris  des  vaifleaux  qui  fe  trouvèrent  fur  la. 
plage , 6ç  fur  lequel  l’armée  pafla  le  len-r 
demain.  Après  trois  jours  de  marche  , 
elle  arriva  proche  du  çap  de  Matafus , où 
les  malheureux  reftes  de  la  flotte  étoient 
abordés.  L’armée  s’y  rembarqua  avec  la 
joye  de  quitter  ce  rivage.  - . 

A peine  y avoit-il  trois  heures  qu’on 
étoit à la  voile,  qu’il  s’éleva  une  nou- 
velle tempête  : la  flotte  fut  difperfée  de 
nouveau,  plufieurs  vaifleaux  périrent, 
un  entre  autres  , où  il  y avoir  fept  cens  - 
foldats  Efpagnols  ; il  fit  naufrage  à la* 
vûé  de  l’Empereur  , fans  qu’on  le  put 
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de  pçrils , & dans  la  crainte  continuelle 
d etre  abyfmés  dans  la  mer  , arrivèrent 
au  port  de  Bugie  , dont  les  Efpagnols 
etoient  maîtres  depuis  la  conquête  qu’en 
avoir  faite  dom  Pedre  de  Navarre  , Ge- 
neral des  Rois  Catholiques.  Muley  Haf- 
cen , roi  de  Tunis  s’y  rendit  avec  des 
vivres  & des  raftaîchiflemens  pour  l’Em-» 
pereur  & pour  fon  armée.  Ce  prince  le 
reçut  bien  , & l’aflura  de  fa  protection  , 
& apres  que  le  calme  fttt  revenu , il  en 
partit  le  feize  de  Novembre  pour  Car-» 
tagene , où  il  arriva  le  vingt-cinq  du  mê- 
nae  mois.  Avant  que  de  fe  rembarquer , 
il  congédia  avec  de  grands  témoignages 
de  latisfi&ion  , le  Bailli  d’Allemagne  , 
& tous  les  Chevaliers,  qui  fur  trois  ga- 
lères a demi  brifées  , regagnèrent  avec 
beaucoup  de  peine  le  port  de  Malthe. 

Pendant  que  les  vai fléaux  & les  gale- 
res  de  la  Religion  étoienr  retenus  en 
Afrique  au  liege  d’Alger  , le  canal  de 
Malthe  étoit  fouyent  rempli  de  corfai- 
r es  ? qui  en  tenoient  le  port  bloqué , in- 
fultoient  les  cotes  de  l’ifle , & de  celle  de 
Goze , & en  enlevoient  les  habitans  qui 
étoient  allez  malheureux  pour  tomber 
entre  leurs  mains.  Le  Grand-bailli  4 
fon  retour  n’eut  pas  plutôt  fait  radou-? 
ber  fes  galeres  , qu’il  fe  mit  en  mer , 
leur  ÙQnna  la  challe , purgea  Je  çanal  d$ 
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T 1 a n ces  pirates , les  poursuivit  jufques  fur  les 

P’Omidis.  a 1 . c • • 1 'r  r>  • 

: cotes  cl  Afrique  j prit  plulieurs  Rais  ou 

capitaines , & répandit  dans  ces  mers  la 
terreur  de  Son  nom , & la  crainte  de  Ses 
armes.  • 

■J  Le  gros  tems  l’ayant  obligé  de  fe  re- 
tirer  dans  le  port  de  Tripoli , il  apprit  • 
par  un  Envoyé  de  Muley  Hafcen  , roi 
de  Tunis  , que  ce  Prince  envoyoit  au 
gouverneur  de  - la  place  , que  Barbe- 
roufle  irrité  de  trouver  les  Chevaliers  à 
la  tête  de  toutes  les  entreprifes  que  les 
Chrétiens  faifoient  contre  les  turcs  d’A- 
frique , follicitoit  à la  porte  un  ordre 
pour  faire  le  fiege  de  Tripoli;,  que  Morat 
Aga  Son  lieutenant  en  faifoit  les  prépa- 
ratifs à Tachiore,  qu’il  avoit  même  fait 
conftruire  une  redoute  dans  le  village 
d’Adabus , voifîn  de  Tripoli , où  il  avoit 
mis  un  corps  avancé  ,•  qui , de  ce  côté-là , 

- tenoit  Tripoli  comme  bloqué.  Il  ajouta 
que  les  liaifons  de  Hafcen  avec  l’Empe- 
reur & les  Chevaliers  , avoient  fendu 
fon  maître  odieux  aux  Turcs  ÔC  aux  au- 
tres princes  de  fa  Religion  •,  que  plu- 
heurs , même  des  principales  villes  de 
fon  Etat , comme  S ou  fa , Monafter , Me- 
Iiedia  ou  Africa  , AlTacos  &c  Calibie  s’é- 
toientrévoltées,&  que  les  unes  avoient 
reçu  les  Turcs , &c  d’autres  prétendoient 
fe  maintenir  par  leurs  feules  forces  dans 

une 
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une  entière  indépendance  *,  qu’un  grand 
nombre  de  Tunifiens  mécontens  , s’é- 
toient  retirés  dans  Alger  Tops  la' protec- 
tion de  Barberoulle  , depuis  la  déroute 
de  l’Empereur  ■,  que  l’on  ne  doutoit  pas 
qu’on  ne  vît  dans  peu  ce  redoutable  cor- 
wire  à la  tête  d’une  armée  faire  le  fiege 
de  Tripoli  & de  Tunis  ; que  Hafcen  de- 
yoit  partir  incelfamment  pour  aller 
trouver  l’Empereur  qui  étoit  alors  en 
Italie , & lui  demander  les  feçours  qu’il 
avoit  tout  lieu  d’efpérer  d’un  Prince, qu’il 
reconnoifloif  pour  fon  fouverain, 

_ Nous  avons  déjà  dit  que  les  Chevaliers 
avoient  follicité  l’Empereur  de  mettre 
Tripoli  en  état  de  défenfç  , ou  qu’il  leur 
fut  permis  d’çn  combler  le  port , de  fai- 
jre  iauter  le  château  , &c  d’abandonner 
une  ville  li  â charge  à l’Ordre.Le  Grand- 
bailli  , après  avoir  vifité  tour  de  nouveau 
la  place  > tint  enfui  te  un  confeil  de  guer- 
re avec  le  Gouverneur  &c  les  principaux 
.Chevaliers  de  la  garnifon  j & d’un  com- 
mun avis  f après  avoir  eu  le  çonfente- 
ment  du  Grand-maître  & du  Confeil  , 
on  renvoya  à Charles-Quint  d’autres 
ambafladcurs  qui  lui  firent  de  nouvel- 
les inftances  , & qui  lui  repréfenterent 
qu’on  ne  pouvoit  conferver  cette  place 
.ouverte  de  tous  côtés , fans  en  relever  les 
fnurnilles,  &c  les  fortifier  par  des  ouvrir 
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j*  a m ges  avancés  •,  que  le  -pays  ne  fourniffoic 
* MEPES'  ni  chaux  ni  pieries,  pour  ces  différens 
travaux  ; qu’on  n’en  pourroit  tirer  de 
Malthe  fans  une  grande  dépenfe  , outre 
que  les  Chevaliers  étoient  alTez  embarafc 
lés  à s’y  fortifier  ; mais  que  fi  Sa  Majefté 
Impériale  trouvoit  à propos  qu’ils  reftaf? 
fent  dans  une  aufli  méçhante  place , il 
• étoit  néceflàire  qu’il  ordonnât  à fon  vi- 
ceroi  de  Sicile  d’y  envoyer  inçeflàmmenç 
de  l’argent , des  ouvriers  &c  \ des  , mate* 
riaux:  que  pour  prévenir  le  fiege  dont 
on  étoit  menacé  , & pendant  qu’on  tra* 
vailleroir  aux  fortifications  , on  y fit  en- 
trer quelques  compagnies  des  troupes  de 
Sicile  j que  les  galçres  de  ce  royaume 
avec  celles  de  la  Religion  tinflènt  la 
mer  pour  empêcher  les  Infidèles  de  fai* 
re  des  defeentes , & de  traverfer  les  ou- 
vrages qu’on  ne  pourvoit  fe  difpenfer 
. d’entreprendre  pour  la  fureté , de  cettç 

•'/  place.  • . ' • ^ ;A . ..... 

Cette  ambaffade  n’eut  pas.  un  fuccès 
plus  heureux  que  la  première.  L’Empe- 
reur qui  craignôit  que  les  Turcs' ne  s’at* 
tachafl’ent  à la  conquête  de  la  Sicile»  ' 
mais  qui  prévoyoit  en  même  tems  qu’il$ 
ne  tourneroiept  jamais  leurs  armes  de  ce 
'<  côté-là , tant  que  les  Chevaliers  feroienç 
' : maîtres  de  Tripoli , étoit  bien  aife  que 
cç s guerriers , au  prix  de  Içur  fang  Çc  à 
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leurs  dépens,  occupaflent  en  Afrique  les 
forces  de  fes  ennemis  ; ainfi  il  fit  dire  pur 
Tes  miniftres  aux  ambafladeurs  de  la  Re- 
ligion , que  conformément  au  traité  de 
l’inféodation  de  Malthe  , il  fouhaitoic 
que  les  Chevaliers  fe  maintinffent  dans 
Tripoli:  il  ajouta  des  promeflès  magni- 
fiques d’un  paillant  fecours  , fi  la  place 
étoit  afliégée  ; mais  il  s’excufa  d’accor- 
der des  troupes,  & l’argent  qu’on  lui  de- 
mandoit  , fur  leprefiant  befoin  qu’il  en 
avoit , difoi.t-il  ,pour  réfifter  aux  armes 
des  François  Sc  desT urcs,qui  attaquoienc 
en  même  tems  fes  Etats  ou  ceux  du  roi 
des  Romains  fon  frere , tant  en  Flandre# 
en  Italie  , qu’en  Hongrie. 

Le  Grand-bailli  fut  fenfiblement  tou- 
ché de  voir  revenir  ces  ambaffadcur*. 
fans  autres  fecours  que  de  vaines  pro- 
mettes. Cependant  comme  c’étoit  un 
homme  d’un  grand  courage,  quoique 
tout  lui  manquât , il  ne  fe  manqua  pas  ï 
-lui-même  & à fon  Ordre  ; & avant  que 
de  partir  de  Tripoli,  il  réfolut  de  mettre 
cette  place  en  état , fi  elle  étoit  afliégée» 
de  pouvoir  attendre  du  fecours  de  Mal- 
the ou  de  Sicile.  Dans  çette  vue  il  em- 
ploya la  chiourme  de  fes  galeres  à creuv 
fer  & à élargir  les  foflés  en  quelques  en- 
droits s on  haufl'a  les  murailles , & on 
ajouta  au  çhâpeau  quelques  ouvrages  4* 
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■Jean  terre  pour  en  éloigner  les  approches  h 
i)  omedes,  juj_meme  tous  jes  Chevaliers  de  Ton 

efcadre  & de  la  garnifon  fervoient  les 
ouvriers  , & s’cmployoient  àl’envi-  dans 
ces  travaux  militaires. Mais  comme  après 
tout,  de  pareilles  fortifications  faites 
à la  hâte  ne  pouvoient  au  plus  que 
reculer  de  quelques  jours  la  perte  delà 
ville,  le  Grand-bailli,  qui  ne  défefpéroit 
pas  que  l’Empereur  infiniment  jaloux  de 
■la  gloire,  ne  fît  des  efforts  extraordinai- 
res pour  maintenir  Muley  Hafcen  dans 
'un  royaume  qu’il  regardent  comme  fa 
conquête  , écrivit  à ce  Roy  Maure  ; 8c 
.par  fa  lettre , il  l’exhortoit  de  prefTer 
fon  départ , & de  fe  rendre  incell'anv- 
ment  à la  cour  dé  l’Empereur.  Il  fe  flat- 
Toit  que  les  fecours  qu’il  tireroit  de  oe 
-Prince  ferviroient  également  à laconfer- 
«vation  de  Tripoli,  comme  à celle  de 
Tunis  ; & que  les  Turcs  voyant  une  ar- 
•niée  de  Charlès-Quint  fur  les  côtes  d’A- 
Trique,  nehazarderoientpas  en  fa  pré- 

■ fence  défaire  le  fiege  de  Tripoli. 

^ Muley  , fuivant  ces  avis  & fon  propre 
-intérêt,  fe  difpofa  à pafTer  en  Italie  *,  8c 

■ en  fon  abfence  il  îaifia  le  gouvernement 
• de  fon  Etat  8c  de  fa  Capitale  à un  Maure 

appel  lé  Mahomet  Temtes  ou  le  Bègue. 
Un  renégat , corfaire  de  nation,  nommé 
Çaid  Fçrrath,  dçYoit  commander  d<ya^ 
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le  château:  & comme  le  Roy  de  Tunis  J- *•*->* 

.1  . 1,1  . • / j • « d’Omede-s. 

redoutoit  1 humeur  inquiété  du  prince 
Muley  Hamida  fort  fils  aîné  j pour  1’occu-»- 
per , il  l’envoya  du  côté  du  Cap-bon  avec 
quelques  compagnies  d’Arabes , dans, 
ledeneinde  foumettre  quelques-.  Chè- 
ques ou  feigneurs,qui  refufoient  de  payer 
les  tributs  aufquels  ils  étoient  afliijettis. 

Muley  après  avoir  établi  cet  ordre 
dans  fes  Etats,en  partit,  pafla  par  la  Gou- 
lettepoury  voir  le  prince  Mahomet  fon. 
fils  qui  y étoit  en  otage  avec  plufieurs 
Maures  j Sc  après  avoir  conféré  du  fujet 
de  fon  voyage  avec  dom  Francifco  de 
Touar , il  lui  confia  fes  pierreries , & ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieuk.  îl  chargea 
fonvailTeaude  préfens  magnifiques  pour 
l’Empereurr&:  pour. fes  miniftresril  s’em- 
barqua , & foit  par  une  certaine  oflen- 
tation  inféparable  du  trône  , ou  pour  fa 
lureté , & pour  fe  défendre,  fi  dans  la  tra- 
verfe  il  étoit  attaqué  par  des  corfaires  , 
il  fe  fit  efcorter  par  cinq  cens  hommes, 
officiers  de  guerre,  ou  fimples  courti- 
fans , Sc  qui  lui  fervoient  de  garde.  Sa 
navigation  fut  heureufe  •,  il  arriva  fans 
obftacle  en  Sicile,  d’où  il  paffa  à Na- 
ples : il  y fut  reçu  avec  beaucoup  de 
magnificence  par  le  Viceroi.  Il  dépêcha 
enfui  te  des  couriers,  pour  demander  une 

entrevue  à l’Empereur  •,  mais  ce  Prince 

* • • • 

G nj 


Digltized  by  Google 


]l»K  ‘ 
i’Ome  des. 


150  Histoire  de  i’ Ordre 

qui  étoit  preflé  de  pafler  en  Allemagne  4 
où  » les  mouvemens  excités  par  les  Lu* 
theriens  l’appelloient  , envoya  des  or- 
dres au  Vîceroi  de  conférer  avec  le  Prin- 
ce Maure  du  fu;et  de  fon  voyage,  & en- 
luice  de  lui  en  rendre  compte. 
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PEndant  que  le  roy  de  T unis  &:  - 

le  miniftre  de  Charles-Qnint  çonfé-  P ÜM81)*S‘ 
roient  enfemble  furies  moyens  de  s’op-  _I— 
pofer  à Barberoufï'e  Sc  aux  autres  corfai- 
res , la  fortune  fufcita  à Muley  un  enne- 
mi dont  il  ne  s’étoit  pas  allez  défié  , 8c 
qui  lui  enleva  fit  couronne.Le  prince  Ha* 
rnida  fils  aîné  de  Muley  avoir  un  favori 
appelle  Mahomet , qui  par  la  voye  ordi- 
naire des  courtifanS , 'la  flatterie  6c  une 
complaifance  ferviie,  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  toute  fa  confiance.  Ce  favori  ca- 

choit  au  fond  de  fon  cœur  une  haine 

» 

mortelle,  6c  des  defirs  violens  de  Ven- 
geance contre  le  Roy  qui  avoir  fait  mou- 
rir fonpere.  L’abfence  de  ce  Prince  lui 
parut  une  occafion  favorable  pour  fa- 
tisfaire  fon  reflentiment.  Il  jetta  dans 
l’efprit  d’Hamida  des  foupçons  au  fu) et 
du  voyage  du  Roy  fon  pere  en  terre 
chrétienne.  Il  lui  dit  qu’il  devoit  crain- 
dre que  Muley  ne  voulût  laifler  après  fa 
mort  fa  couronne  au  prince  Manomet 
fon  fécond  fils  -,  que  c’étoit  peut-être  '.le 
motif  des  conférences  qu’il  avoit  eues 
avec  le  gouverneur  de  la  . Goulette  ; 
qu’on  n’ignoroit  pas  qu’il  lui  avoit  remis 
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tous  fes  tréfors  , & que  vrai-femblabl©- 
ment  il  n’étoit  allé  trouver  l’Empereur 
que  pour  lui  faire  agréer  cette  dilpoft- 
tion,  & en  tirer  comme  du  Prince  fou- 
verain  une  inverti  cure  en  faveur  de  fon 
frere.  Hamida  , jeune  , ambitieux  , & 
brûlant  du  deftr  de  regner , prit  feu  à ces 
difcours  : &c  de  concert  avec  fon  favori 
il  fit  répandre  dans  Tunis  des  bruits 
fourds  , que  le  Roy  fonpere  étoit  tombe 
grièvement  malade  à Naples  , &c  qu’a* 
vaut  que  de  mourir  il  avoir  voulu  rece- 
voir le  Baptême,  &c  s’écoit  fait  chré- 
tien. 

' A la  faveur  de  ces  bruits  dont  il  étoit 
l’auteur  fecret , & comme  s’il  n’eut  pas 
douté  de  la  mort  du  Roy  , il  fe  rendit  à 
Tunis,  & monta  au  palais  pour  en  pren- 
dre port’eflion.  Mais  le  Viceroi , vieillard 
auftere  & ferme  , lui  reprocha  fon  excès 
de  facilité  à croire  de  méchantes  nou- 
velles : & après  lui  avoir  dit  qu’il  ren- 
droit  compte  àMuley  de  fon  empreffe- 
ment  à lui  fuccéder  , il  l’obligea  de  for- 
tir  de  la  capitale.  Hamida  , confus  du 
mauvais  fuccès  de  fon  artifice, & inquiet 
de  l’avenir,  fc  retira  dans  une  maifon  de 
plaifance  à quelques  milles  de  T unis.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  lorti  de  cette  place,  que 
le  Viceroi  fejetta  dans  une  barque,  fe 
fendit  au  château  de  la  Goulette  pour 
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fçavoir  du  gouverneur  quelles  nouvelles 
il  avoit  reçues  de  Sicile  & de  Naples  : & 
fur  ce  qu’ii  apprit  que  le  Roy  fon  maî- 
tre étoit  en  parfaite  lanté  , il  s’en  revint, 
avec  beaucoup  de  joye  dans  fon  gouver- 
nement. 

Mais  le  favori  d’Hamida  tirant  avan- 
tage de  fon  voyage , répandit  parmi  le 
peuple  de  nouveaux  bruits  •,  que  la  mort 
de  Muley  n’étoit  que  trop  certaine  ; que 
ç’avoit  été  le  fujet  du  voyage  que  le  Vi- 
ceroi  venoit  défaire  avec  tant  de  préci- 
pitation à la  Goulette  j qu’on  n’ignoroit 
pas  que  fonfrere  Adulzes , & le  jeune 
Ferrath  fils  du  gouverneur  du  château 
de  Tunis , étoient  élevés  auprès  de  Ma-^ . 
homet  , &c  en  otage  comme  lui  dans  le 
fort  de  la  Goulette  j que  le  Vrcerôi  n’en 
avoit  fait  le  voyage  que  pour  conférer 
avec  eux  & avec  le  gouverneur  chrétien, 
des  moyens  les  plusftirs  pour  placer  Ma- 
homet fur  le  trône  de  T unis , & qu’in- 
failiiblement  on  ver  roi  t au  premier  jour 
les  Efpagnols  les  armes  à la  main  rame- 
ner ce  jeune  Prince  à Tunis,  & l’en  faire 
proclamer  fouverain. 

. Le  peuple  toujours  avide  de  la  nou- 
veauté ajouta  une  foi  entière  à ces 
bruits  , qui  augmentèrent  encore  enpaf-^ 
fant  de  b ouche  en  bouche,  & qu’on  char- 
gea de  plufieurs  circonflances  fabuleu- 

Gv  .A 


Jean 
i’OM!  DE  f • 


Digitized  by  Google 


J K A îl 

j’ÜMHDt  S. 

I— ■■■  ■ 1 i ■■ 


«4  Histoire  db  l’ Ordre 
les.  A en  croire  fur-tout  les  partifans 
d’Hamida  , il  publioient  que  le  jeune 
Mahomet  fonfrere,  élevé  chez  les  Chré- 
tiens , avoit  embrafl'é  fecretement  le 
chriftianifme  , comme  le  gage  le  plu» 
fur  qu’il  pourroit  donner  à l’Empereur 
de  fa  fidelité. 

La  crainte  d’avoir  un  chrétien  pour 
fouverain  allarma  toute  la  ville.  On' 
s’afl’emble  , on  cabale  , 8c  on  députe  en- 
fin à Hamida  pour  l’exhorter  à venir  au 
fecours  d’un  peimle  qui  vouloit  lui  met- 
tre la  couronne  fur  la  tête.  On  le  trouva 
fe  promenant  dans  des  jardins  , enfeveli 
dans  une  profonde  mélancolie , déteftant 
la  faufle-  démarche  que  fon  favori  lui 
avoit  fait  faire , &r  croyant  bien  que  le 
Roy  fon  pere  à fon  retour  ne  lui  pardon- 
neroit  pas  le  fatal  cmpreflement  qu’il 
avoit  fait  paroîtrc  pour  monter  fur  le 
trône.  La  nouvelle  ae  l’émotion  du  pen- 
ple  fit  fuccéderlajoyeà  ces  triftes  pref- 
lentimens  il  ram  a fie  fes  partifans , 8c  a 
leur  tête  , & à la  faveur  du  peuple , il  en- 
tre dans  Tunis,  furprend  le  Viceroi  8c  le 
gouverneur  du  château  , les  fait  égorger, 
mafiacre  les  plus  zélés  fujets  du  Muley  , 
s’empare  du  palais  y 8c  pour  prémices  de 
fapuiflance  , ce  jeune  tyran , par  un  in- 
eefte  déteftable  contraint  les  femmes  les 
plus  cheries  de  fon  pere  d’entrer  dans 
fon  lit. 
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Leroy  de  Tunis  ayant  appris  de  fi  Jean 
fâcheufes  nouvelles , &dans  fa  crainte  “ °M!Er 
quefonfils  pour  fe  maintenir  fur  letiô-  J 
ne  ne  fe  fortifiât  de  la  proteétion  &c  du 
fecours  de  Barberouffe,  réfolut  de  re- 
tourner incefl'amment  en  Afrique.  Du 
eonfentement  du  Viceroi  il  leve  jufqu’à 
deux  mille  hommes  qu’il  ramalfe  par- 
mi les  bandits  tk  les  exilés  -,  met  à leur 
tête  un  ancien  officier  du  pays  * appellé 
l’Ofredo,  s’embarque  & arrive  à la  Gou- 
lette , où  les  nouvelles  6c  les  différentes 
circonftances  de  la  révolte  d’Hamida  lui 
furent  confirmées.  Le  gouverneur  lui 
confeilloit  de  né  point  fortir  de  fa  place 
qu’il  ne  fût  inllruit  des  forces  de  fon  en- 
nemi j & de  la  difpofition  de  fes  fujets> 
mais  Muley  prévenu  que  fon  fils  n’ofe- 
foit  foutenir  fa  préfencc  , &c  encouragé 
parl’Ofredo  qui  fe  ftattoit  de  .s’enrichir 
a laprifede  Tunis , fe  mit  en  chemin. 

Ce  qui  acheva  de  le  déterminer'  à pren- 
dre un  parti  fi  dangereux  , fur-tout  avec 
fi  peu.de  forces , c’eft  que  des  traîtres  par 
des  ordres  lecrets  d’Hamida , fepréfen- 
terent  fur  fon  chemin  comme  de  fidèles 
fuietS  qui  venoient  fe  ranger  fous  les 
étendarts  de  leur  légitime  fouverain  i ÔC 
ils  lui  dirent  qu’ils  avoient  laifié  fon  fils 
fort  confterné  des  nouvelles  de  fon  re- 
tour > incertain  du  parti  qu’il  avoir  à 
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prendre,  &:  qu’on  difoit  qu’il  étoit  ré- 
' folu  de  fe  réfugier  dans  le  fond  des  ter- 

O 

res  , chez  quelques  Arabes  les  amis.  . 1 

Muley  féduit  par  les  difcours  de  ces  . 
perfides , hâta  la  marche.  En  appro- 
chant  de  Tunis,  il  en  vit  fortir  d’a- - 
bord  quelques  efcadrons  , qui  à leur 
contenance  mal  allurée  , fembloient  ne 
s’être  avancés  que  pour  reconnoître  fes 
forces.  On  ne  laiflapas  d’en  venir  à de  : 
legeres  efcarmouches  •,  mais  pendant  ;> 
que  les  rebelles  amufoient  Muley , il  en 
vint  un  plus  grand  nombre  qui  engagè- 
rent le  combat.  Les  troupes  le  mêlèrent 
enfuite  j la  bataille  fut  langlante;  Mu- 
ley emporté  par  fon  courage  , & encore  ■ 
plus  par  facolere,  poufi'oit  vivement  les  ■ 
troupes  qui  lui  étoient  oppofées  y mais 
en  combattant  à la  tête  d’un  efcadron,.  ■ 
il  reçut  une  bleflure  que  fes  foldats  cru-  ■ 
rent  mortelle  ce  qui  rallentit  leur  ar-  - 
deur.  Dans  le  même  temsilfortit  de  la  • 

4 « » w 

forêt  des  Oliviers,  voifine  de  Tunis,  un 
grand  corps  d’infanterie  compofé  d’A- 
rabes , que  Hamida  avoit  pris  à fa  folde. 
Les  chrétiens  s’en  virent  bien-tôt  enve- 
loppés ; & malgré  leur  courage  & leur 
fermeté , les  inêdeles  fuperieurs  en  nom-  r 
bre , les  taillèrent  en  pièces.  Quelques- 
uns  , entachant  de  le  fauver à la  Gou- 


/ 


lette  par  l’étang , fe  noyèrent , & le  malr 
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heureux  Muley  abandonné  des  Chré- 
tiens &des  Maures  fut  pris.  On  le  con- 
duire auflî-tôt  à fon  fils  j mais  ce  perfide 
auquel  il  relioit  quelque  forte  de  honte 
de  fon  crime  , ne  voulu  t pas  le  voir.  Il  le 
fit  jetter  chargé  déchaînés  dans  un  ca- 
chot , & le  lendemain  il  lui  envoya  des 
boureaux , qui  ne  lui  laiirerent  que  le 
choix  delà  mort,  ou  d’être  aveuglé.  Il 
prit  ce  dernier  parti , 5 c on  lui  enfonça 
une  lancette  ardente  dans  les  deux  yeux. 
- Une  révolution  fi  furprenante  dans  un 
royaume  voifin  dé  Tripoli  >&  allié  avec 
l’Ordre  de  S.  Jean  , confterna  les  Che- 
valiers. Ceux  fur-tout  qui  fe  voyoient 
à Tripoli  éloignés  de  Malthe  , environ- 
nés des  Infidèles , dans  une  place  fans 
fortifications  , & commandée  de  plu- 
fieurs  endroits  , ne  doutoientpas  de  fe 
voir  afliegés  au  premier  jour.  Fernand 
de  Bracamont  qui  en  étoit  gouverneur  , 
défefpérant  de  s’y  pouvoir  maintenir, & 
fous  prérexte  qu’il  n’y  avoit  point  d’hon- 
neur à acquérir  dans  la  défenfe  d’une 
place  fi  foible  , fit  de  grandes  inftances 
auprès  du  Grand-maître  pour  être  rap- 
pelle , & obtint  à la  fin  fon  congé.  Il  eut 
pour  fucceiïeur  Chriltophle  de  Solertar- 
fan  , Grand-chancelier  , dont  dans  la 
fuite  on  n’eut  pas  plus  de  fujet  d’être  con- 
tent. Cependant  comme  dans  un  poftefif 
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important  on  avoit  befoin  d’un  gouver- 
neur  plein  d’expérience,  Sc  auffi  fage 
qu’intrépide,le  Grand-maître  & le  Con* 
feil  jugèrent  à propos  de  le  rappeller  » 

Sc  on  fubftitua  en  fa  place  le  comman- 
deur de  la  Valette , chevalier  de  la  lan- 
gue de  Provence , & qui  depuis  qu’il 
avoit  pris  l’habit  à Malthe , n’en  étoit 
forti  que  pour  aller  en  courfe  contre  les 
Infidèles.  Il  efluya  dans  ces  expéditions 
l’une  & l’autre  fortune  , mais  toujours 
avec  le  même  courage  & la  même  fer- 
meté. T antôt  vainqueur  , Sc  quelque- v 
fois  vaincu , il  fe  vit  même  dans  les  fers? 
des  Infidèles  ; mais  il  n’en  étoit  pas  plu- 
tôt forti , qu’il  armoit  de  nouveau.  Son 
nom  feul  portoit  la  terreur  dans  les  mers 
d’Afrique  Sc  de  Sicile,  & parmi  ce  grand 
nombre  de  Chevaliers  qui  faifoient  la 
courfe , les  Infidèles  n’avoient  point 
d’ennemi  plus  redoutable.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à Tripoli  , qu’il  fit  faire  la 
revue  des  officiers  & des  foldats , Chré- 
tiens ou  Maures,  alliés  de  la  Religion.  Il 
les  pourvut  tous  de  bonnes  armes  , caffa 
ceux  qui  ne  lui  parurent  pas  propres  à 
les  porter  , ou  ceux  qui  furent  convain- 
cuSjfaute  d’argent, de  les  avoir  joiiées,  Sc  I 

punit  féverement  lesblafphémateurs.  U 
mit  enfuitc  hors  de  la  ville  Sc  du  château 
. toutes  lesbouch.es  inutiles  > fit  un  grand 
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amas  de  vivres  , ajoura  de  nouvelles  for- 
tifications à la  place , autant  que  fa  mau- 
vaife  fituation  &c  le  peu  d’argent  qu’il 
avoir  le  purent  permettre  : & après  en 
avoir  fait  lever  un  planexadfc,&  de  toute 
la  côte  d’Afrique , il  l’envoya  par  un 
Chevalier  à l’Empereur,  pour  lui  faire 
voir  de  quelle  importance  il  lui  ctoit 
pour  fes  Etats  d’Italie  , & même  d’Efpa- 
gne,  que  Tripoli  ne  tombât  pas  entre 
les  mains  des  Infidèles,  & fur-tout  de 
Dragut  alors  chef  de  tous  les  corfaires 
de  Barbarie  , qui  avoir  fuccédé  à Barbe- 
roufle  dans  cet  emploi,  & qui  netoit  oc- 
cupé que  du  deflein  de  chaflerles  Che- 
valiers des  côtes  d’Afrique. 

Dragut  dont  nous  venons  de  parler  y 
étoit  né  dans  un  petit  village  de  la  Na- 
tolie  , fitué  vis-à-vis  Tille  de  Rhodes* 
Sonpere  & fa  mere  étoient  Mahome- 
rans,  gens  pauvres, & qui  nefubfiftoient 
que  de  la  culture  des  terres  , & du  tra- 
vail de  leurs  mains.  Cette  vie  obfcure  & 
pénible  ne  convenant  pas  à l’humeur  vi- 
ve & inquiété  du  jeune  Dragut,  il  prit 
parti  dès  1 âge  de  douze  ans  avec  un  offi- 
cier d’artillerie  , qui  fervoit  fur  les  ga- 
lères duGrand-feigneur. D’abord  moufle, 
&fimple  matelot,  enfuite  pilote,  & de- 
puis a l’école  de  fon patron,  il  devint 
excellent  canonier.  Pendant  plufieurs 
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années  il  fervit  en  cette  qualité  fur  diffé- 
' rens  vaiffeaux  : 8c  ayant  fait  quelque 
profit , il  parvint  à être  de  part  dans  un. 
briçantin  de  corfaires.  Il  eut  bientôt  à 
lui  feul  une  galiote  , avec  laquelle  il  fit- 
des  prifes  confidérables.  Il  groffit  enfuite 
fon  armement , &c  fe  fit  redouter  dans 
tout  le  Levant.  Parmi  les  Infideles>  il  n’y 
avoit  point  de  pilote  qui  eut- une  con- 
noiflance  lî  parfaite  des  iflcs  , des  ports 
ôc  des  rades  de  la  Méditerranée.  Mais- 
comme  tout  ce  qui  navigeoit  dans  les 
mers  de  Turquie  dépendoit  en  quelque 
maniéré  de  Barberoufle , alors  amiral  du > 
Grand-feigneur  , Dragut  rechercha  fâ 

{rroreétion , & fe  rendit  à Alger  pour 
ui  offrir  fes  fervices.  • 

La  réputation  de  ce  corfaire  l’avoit 
précédé",  Barberoufle  étoit  inftruitdefa 
valeur  , ôc  fur-tout  de  fa  capacité  dans 
la  conduite  des  vaiffeaux.  Il  fut  ravi  de 
pouvoir  s attacher  un  homme  de  ce  mé-t 
rite.  Pendant  plufieurs  années  il  le  char- 
gea de  différentes  expéditions  , dont  il 
s’acquitta  à la  fatisfaéfion  de  fon  Géné-  • 
ral,  & avec  un  entier  fuccès.  Barberoufle 
après  l’avoir  fait  paflèr  par  tous  les  der 
grés  delà  milice  , en  fit  fon  lieutenant, 
ôc,  lui  donna  le  commandement  d’une 
cfcadre  de  douze  galeres. 

> a Depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  paffoit  poinjt 
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d’été  que  ce  redoutable  corfaire  ne  ra- 
vageât les  côtes  de  Naples  & de  Sicile  j 
aucun  vaifîeati  chrétien  n’ofoit  même 
s’expofer  à palfer  d’Italie  eil  Efpagne  , 
qu’il  ne  fût  aufïï-tôt  enlevé;  & quand  la 
mer  ne  lui  four  ni  (Toit  pas  de  proye  , il 
s’en  dédommngeoit  par  des  defcentes  le 
long  des  côtes  , pilloit  les  bourgs  & les 
villages,  & faifoit  efclavesleshabitans; 

L’Empereur  fatigué  des  plaintes  qu’il 
en  recevoit  de  tous  côtés  , ordonna  à 
André  Dori  a fon  amiral  de  le  chercher  , 
de  tâcher  à quelque  prix  que  ce  fut  > de 
s’en  défaire  , ôc  d’en  purger  la  mer.  Do- 
ria  ayant  reçu  les  ordres  de  l’Empereur  * 
arma  aulfi-tôt  ce  cju’il  trouva  dé  vaifleaux 
&degaleresen  état  d’aller  en  mer;  &c 
comme  ce  vieux  général  étoit  raflafié  de 
gloire  , pour  en  faire  acquérir  à Janne- 
rin  Doria  fon  neveu  , il  le  chargea  dfl 
cette  expédition.  Le  jeune  Doria  partit 
aulfi-tôt , chercha  Drague , & fut  enfin 
allez  heureux  pour  le  rencontrer  le  long 
des  côtes  de  l'ille  deCorfe  , dans  le  port 
ou  la  cale  de  Giralate , château  finie  en- 
tre Calvi  & Layazzo.  Le  corfaire  qui 
ne  fçavoit  point  que  la  flotte  de  l’Empe- 
reur fut  en  mer,  fe  croyoit  en  fureté 
dans  cette  anfe  *,  mais  il  s’y  vit  bientôt 
enfermé  & foudroyé  par  le  canon  du 
château  , & par  l’artillerie  des  vailfeaux. 
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_ a m U fe  défendit  d’abord  avec  ifon  courage 
* °Minit-  ordinairejmais  le  feufupérieur  des  chré- 
tiens fit  taire  le  fien  f &c  il  vie  en  même 
têms  toute  la  côte  de  Tille  bordée  des 
habitans  en  armes  , gens  féroces  qui  ac- 
coururent pour  contribuer  à-  fa  défaite  , 
& pour  fe  vanger  de  celui , qui  avoit 
tant  de  fois  ravagé  leurs  campagnes  , & 
pillé  leurs  maifons. 

Dans  cette  extrémité  , Dragut  n’eut 
point  d’autre  parti  à prendre  que  d’ar- 
borer le  drapeau  blanc,  il  demanda  i 
entrer  en  négociation,  & qu’on  lui  fit 
bonne  guerre.  Mais  toute  la  compofition 
qu’il  obtint,  fut  de  racheter  fa  vie  au? 
prix  de  fa  liberté  : il  fut  obligé  avec  ce 
qu’il  avoit  alors  de  galeres  de  fe  remet- 
tre au  pouvoir  du  général  chrétien.  On 
le  fit  paffer  avec  fes  officiers  fur  la  capita- 
ne  à la  vûë  du  jeune  Doria  qui  n’avoit 
pas  encore  de  barbe.  Ce  vieux  corfaire 
outré  de  rage , s’écria  : Faut-il  qu’a  mon 
âge  je  me  voye  dans  les  fers  d un  petit  ef- 
féminé î Les  hiftoriens  du  tems  préten- 
dent qu’il  fe  fervit  même  d’un  terme 
bien  plus  offenfanc , que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  rapporter  , & que  Janne- 
tin  irrité  d’une  injure  fi  atroce , lui  don- 
na quelques  gourmades , & le  fit  en- 
chaîner. 

Il  refta  dans  Tefclavage  pendant  qua- 
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trc  ans  entiers;  & quoiqu’il  offrît  la  car- 
te blanche  pour  la  rançon  , on  n’étoit 

{>as  réfolu  de  lui  rendre  fa  liberté*  Mais 
es  Génois  allarmés  depuis  de  voir  le  fa- 
meux Barberouffe  avec  cent  galeres  dans 
la  riviere  de  Gènes , demandèrent  Dra- 
gut  à Doria  ; & pour  empccher  qu’on  ne 
ravageât  leurterricoire  , ils  le  renvoyè- 
rent avec  des  préfens  à- l’amiral  du  Sul- 
tan. 

Barberouffe  le  rétablit  aufli-tôt  dans 
fon  emploi , & lui  confia  à l’ordinaire 
un  détachement  de  fes  galeres.  Les  mau- 
vais trai  terriens  qu’il  avoit  reçus  pen- 
dant qu’il  étott  dans  les  chaînes , aug- 
mentèrent fa  haine  naturelle  contre  les 
Chrétiens.  Il  courut  toutes  les  côtes  du 
royaume  de  Naples  ; prit  3c  faccagéa 
Caftel-Lamare  , & la  plupart  des  vina- 
ges de  la  côte  ; fit  un  grand  nombre  d’ef- 
claves  , & peu  de  jours  après , il  enleva 
unegalere  de  la  Religion  , qu’un  gros 
tems  avoit  feparée  de  fon  efeadre , & fur 
laquelle  ce  corfaire  trouva  foixante  ÔC 
dix  mille  écus  , qui  étoient  deftinés  pour 
les  fortifications  de  Tripoli:  perte  ir- 
réparable à l’égard  de  cette  place  , 8c 
pour  ceux  à qui  elle  appartenoit.  Barbe- 
roufle  étoit  retourné  à Conftantinople  , 
où  quoique  âgé  déplus  de  quatre-vingts 
ans,il  paffoit  les  jours  & les  nuits  avec  fes 
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{►lus belles  efclaves.  Mais  ayant  pouffé 
a débauché  trop  loin  } on  le  trouva  : 
mort  dans  fonlirdeces  excès.  Soliman 
fentit  vivement  fa  perte  j Sc  pour  lé  rem-  • 
placer,  il  ordonna  à tous  les  corfaires 
de  Tes  Etats, de  reconnoître  Dragutpour 
général  j mais  fans  le  revêtir  de  la  digni- 
té  d’amiral.  Cependant  il  ne  laifla  pas 
de  lui  confiér  toute  fon  autorité  du  coté 
du  midi , Sc  à l’égard  des  côtes  d’Afri- 
que. : *'•  1 ^ * ' ; 

• L’ambition  de  Dragut  crût  avec  fort 
pouvoir  i Sc  à l’exemple  de  Barberouffe, 
ïl  réfolut  de  s’emparer  de  quelque  place 
forte  , Sc  d’un  bon  por  t , où  fous  l’aveu  & 
laproteélion  de  Solimah,  il  pût  retirer 
fesprifes,  & s’en  faire  comme  un  petit 
Etat , Sc  uae  principauté  particulière# 
Plein  de  ces  vues  , Sc  avant  que  les  ort 
dres  de  la  Porte  euflent  décidé  des  opé- 
rations de  la  campagne  , il  ramafîa  pen- 
dant l’hyver  même  ce  qu’il  y avoit  dans 
ces  mers  de  corfaires.  S’étant  mis  à 
leur  tête,  il  chafîa d’abord  les  Efpagnols 
des  villes  de  Soufa , de  Monafter  Sc  de 
Fagues  ; toutes  places  qui  faifoient  au- 
trefois partie  du  royaume  de  Tunis  , 
mais  qui  pour  être  ouvertes  Sc  fans  au- 
cune fortification , recevoient  indiffé- 
remment dans  leurs  ports , le  parti  le 
plus  puiflant,&  celui  qui  tenoit  la  mer; 
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'-en  forte  qu’elles  avoient  pafl'é  fuccelfi-  J 1 * * 

■ venient  & plus  d’une  fois  de  la  domina-  P ° M ‘ P h * 
tion  des  Maures  &c  des  Princes  naturels 

■ du  pays  , à celle  des  corfaires  Turcs,  & 

• depuis  fous  la  domination  des  Efpar- 

gnols. 

. Dragut  s’en  étoit  rendu  maître  avec 
la  même  facilité-,  mais  comme  il  prévit 
' qu’il  ne  pourroit  pas  s’y  maintenir  con-r 
■tre  toutes  les  forces  de  l’Empereur  , & 

-qu’au  retour  duprintems  , il  s’y  verroit  - 
'aflîégé  par  les  galeres  de  Naples  &c  de 
•Sicile»  il  jetta  les  yeux  fur  la  ville  d’A*- 
frica , autrement  appellée  Mehedia  , &c 
connue  du  tems  des  Romains  fous  le 
•‘-nom  d’Adrumette.  Cette  place  limée 
entre  Tunis  ôc  Tripoli  , étoit  bâtie  fur 
-une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la 
-mer.  On  l’appelloit  la  petite  Afrique  , 

- comme  une  des  plus  conlidérables  de 
*-cette  troifeme  partie  de  notre  conti- 
• lient.  Elle  étoit  fortifiée  régulièrement  ', 
fes  murailles  trèsrélevées  , terralïëes  en 
dedans  , d’une  épailleur  extraordinaire, 
garnies  de  tours  & de  boulevarts  ; l’ar-. 
tilierie  en  étoit  nombreufe  tk  en  bon 
■état.  On  trouyoit  au-deflüs  de  la  ville, 

-fiirune  éminence  qui  la  dominoit , un 
fort  ou  une  efp  ece  de  château  qui,  lui 
-.fervoit  de  citadelle.  Le  port  étoit  grand, 

-igr  , §f  à l’abri  çle  tpus  vents.  Il  y en  avoiç 
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J « a w un  particulier  & plus  petit  pour  les  ea-* 
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il  ieres  , & qui  etoir  renne  par  une  barrte- 

re  de  fer  : les  flots  de  la  mer  battoient 
le  pied  des  murailles  , 8c  environnoient 
cette  place  de  tous  côtés , excepté  par  ' 
l’endroit  feul  qu’elle  tenoit  à la  terrç 
ferme. 

Les  Kabitans , tous  Maures  , 8c  Mahot- 
tnetans  , après  s’être  fouftraits  de  la  do- 
mination dés  Rois  de  Tunis  leurs  prin- 
ces naturels  , avoientérigé  leur  gouver- 
nement en  forme  de  République  : & de 
peur  de  furprife , & qu’on  ne  donnât  at- 
teinte à leur  liberté  , ils  n’admettoient 
dans  leur  ville  ni  Turcs  ni  Chrétiens  ; & 
fi  par  la  neçeflité  du  commerce  ils  fouf- 
■ froient  dans  leur  port  quelques  vaifleaujc 
étrangers,  c étoit  toujours  en  petit  nom- 
bre>&  avec  des  précautions  qui  les  met- 
vîoient  hors  d’état  d’en  être  furpris. 

Cettepla.ce  telle  que  nous  la  venons 
de  représenter  , devint  l’objet  des  deflrs 
ambitieux  de  Dragut.  Mais  comme  il 
n’avoit  pas  de  troupes  fuftifantes  pour 
l’attaquer  à force  ouverte  , 8c  qu’il  n’ Ci- 
toit  pas  meme  allure  que  le  Grand-fei- 
.gneur  trouvât  bon  qu’il  y employât  fes 
larmes  , il  réfolut  de  faire  fupplégr  l’arti- 
fice à la  force,  & de  tâcher  en  formant 
quelque  intelligence  dans  la  place  , de 
f’en  rendrp  pwfoç , pejrfnadc  quç  lçs 
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princes  ne  défavoiient  guéres  les  entre-  J**» 
priles  même  les  plus  injuiT.es  ? quand  par  P °M*rî* 
le  fuccès  elles  tournent  à leur  profit.  ' 

Dans  cette  vûë  , &c  pour  reconnoîtie  la 
place  de  plus  près  , il  entroit  quelque- 
rois  dans  le  porc  j mais  feulement  avec 
un  leger  brigantin  ou  quelque  galiottej 
& il  conter.oit  fes  foldats  dans  une  mo- 
deftie  rare  parmi  des  corfaires.  Infenfi- 
blement  il  fit connoiflance  avec  un  des 
principaux  magiftrats , appelle  hybra- 
him-Barat  , & qui  commando it  dans 
une  des  principales  tours  qui  flanquoient 
les  murailles  de  cette  place.  Dragut  cul- 
tiva cette  nouvelle  amitié  par  des  pré- 
fens  de  ce  qui  fe  trouvoit  de  plus  rare 
dans  fes  prifes  > feul  moyen  parmi  les 
barbares  , & fouvent  même  parmi  des 
Chrétiens , pour  en  attirer  la  confiance. 

Il  commença  par  lui  laifTer  entrevoir 
qu’il  Taflocieroit  volontiers  dans  les  pri-. 
fes  qu’il  faifoit  tous  les  jours  ; & il  lui  fit 
eonnoître  enfuitele  profit  immenfe  qu’il 
tireroit  de  cette  fociéré  •>  mais  en  même 
tems  il  lui  fit  envifager  que  pour  rendre 
cette  foci  été  plus  durable  > & leur  liai-r 
fondus  fûre,  ilétoit  à fouhaiter  qu’il 
pût  erre  admis  dans  la  ville  ep  qualité  de 
citoyen.  Le  Maure  gagné  par  l’elpéran-? 
ce  du  gain  , fe  chargea  d’en  faire  1a  pror 
portion  an  Çonfçil  ; mai?  la  profeuioq 
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J * A N du  corfaire  la  tic  rejetter  par  cous  les  mat 
t,  o m >t>  « 5 . ^}Q-rars  ? &Hybrahim  fut  même  repris 
fçverement  d’en  avoir  fait  la  premiè- 
re ouverture,  Le  dépit  & le  chagrin  de 
fe  voir  rebuté , menèrent  ce  Maure  plus, 
loin  qu’il  n’avoit  peut-être  penfé  d’a- 
bord:  il  parut  4 Drague  qu’il  étoit  ca- 
pable de  tout  entreprendre  pour  s’eu 
venger.  Le  corfaire  pour  profiter  de  la 
phaleur  de  fon  reflentiment  j lui  propo- 
ïa  de  le  recevoir  dans  cette  tour  delà 
ville  , dont  il  avoir  le  commandement , 
& il  lui  fit  goûter  cette  nouvelle  propo- 
rtion par  des  fommes  confidérables. 
L’avare  Maure  ne  put  y rèfifter:  il  s’a- 
bandonna entièrement  à Dragut  : leur 
înarché  fut  bien-tôt  conclu  i ils  convin- 
rent que  le  corfaire  partiroit  inceflam- 
ment  ; que  pour  faire  oublier  fes  vues  , 
&c  diflïper  l’ombrage  que  les  magiftrats 
en  auroient  pu  prendre , illaill'eroit  cour 
ler  quelque  tems  fans  reparoître;  qu’il 
prendrpit  enfuite  toutes  les  troupes  qu’il 
avoit  dans  Soufa  & dans  Monafter;qu’il 
fes  feroit  filer  le  plus  fecretement  qu’il 
ponrroit  du  coté  d’Africa  ; qu’il  s’ap- 
procheroit  juf qu'au  pied  de  la  tour 
pendant  une  nuit , & à une  heure  que  le 
M aure  lui  afiigna  ; & que  par  le  polie 
pfi  il  çommandoit , il  lui  faciliteroit 
i’pnprée  layillç.Çe  perfide  çpmplqt 
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fut  exécuté  avant  que  les  habitans  s’en 
apperçulî'ent  : Dragut  à la  faveur  des 
ténèbres  entra  dans  la  tour , 8c  de-là 
dans  la  ville  , 8c  en  occupa  les  princi- 
paux poftes.  Le  jour  découvrit  aux  ci- 
toyens leur  malheur  j ils  ne  lailferent 
pas  de  prendre  les  armes  : on  en  vint 
aux  mains  j mais  comme  tout  étoit  renj- 

Éi  de  trouble  Sc  de  confufion , ils  fe 
ittirent  avec  plus  d’impétuofité  que  de 
conduite.  Les  corlaires  en  taillèrent  en 
pièces  une  partie  , &c  obligèrent  les  au- 
tres à mettre  les  armes  bas  ? &c  à rccon- 
noître  pour,  maître  8c  pour  fouverain  , 
celui  qu’ils  avoient  refufé  d’admettre 
pour  citoyen.  Il  introduifit  depuis  dans 
la  place  de  nouvelles  troupes  qui  fai- 
foient  redouter  Ion  autorité  , 8c  qui  fer- 
voient  à la  maintenir  : 8c  après  avoir  éta-  ‘ 

bii  fur  des  fondemens  aulli  folides  , fa 
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nouvelle  domination  , il  confia  le  gou- 
vernement de  cette  ville  à un  jeune  cor- 
fàire  fon  neveu  appelle  le  Rais  > ou  capi- 
taine Elle. 

Il  partit  enfuite  d’ Africa  fur  des  or- 
dres ae  la  Porte,pour  continuer  les  cour- 
jfes  contre  les  chrétiens  ; mais  ayant  qüe 
de  s’embarquer , il  ordonna  à fon  neveu 
de  fe  défaire  en  fon  abfence  de  ce  Mau- 
re <qui  l’avoit  introduit  dans  la  place, 
de  peur  que  le  repentir  d’avoir  trahi  f$ 
famé  IF LJ 


1 

t 


, | 


% 


Digltized  by  Google 


J I A N 
d’Ome  b*s- 


170  Histoire  de  l’Ordre 
patrie  , ou  peut-être  l’efpoir  d’une  plu* 
grande  récompenfe  ne  l’engageât  à une 
'nouvelle  trahifon.  Le  Gouverneur  , dès 
qu’il  fut  parti  , ne  manqua  pas  d’exe-* 
cuter  fes  ordres  , & Hybrahim  reçut  la 
récompenfe  que  meritoit  fa  perfidie. 

Les  nouvelles  de  la  conquête  d’Afri- 
caallarmerent  toutes  les  côtes  de  la  Si- 
cile, & donnèrent  beaucoup  d’inquié- 
tude à l’Empereur.  Ce  Prince  prévit  que 
le  corfaire  en  alloit  faire  fa  place  d'ar- 
mes •,  que  le  port  lui  ferviroit  à l’avenir 
de  retraite  pour  fes  vaiflèaux  , 8c  qu’il 
lui  feroit  aifé  d’infefler  de-là  toutes  ces 
mers , 8c  même  de  défoler  les  côtes  de 
Naples  & de  Sicile.  Pour  prévenir  fes 
defleins , & avant  que  fa  domination  fut 
plus  affermie  , il  rélolut  de  faire  le  fiege 
de  cette  ville.  L’affaire  ayant  été  mife  en. 
délibération,  fon  confeil  fut  d’avis  de  re- 
prendre Soufa,  Monafter  , 8c  les  autres 
places  voifineSjd’où  les  corfaires  auroient 
pû  tirer  du  fecours } afin  de  trouver  moins 
de  difficulté  dans  le  fiege  d’Africa. 

Doria  par  fon  ordre  mit  en  mer  la 
flotte  qu’il  commandoit,  le  Pape  y joi-  - 
grüt  les  galeres  del’Eglife , & le  Grand- 
maître  , à la  priere  de  l’Empereur  , en- 
voya pour  cette  expédition  celles  dQ 
Malthe  fous  le  commandement  du  Bail- 
li dç  la  Sangle.  Il  y ayoit  dap§  çettç 
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cadre  particulière  cent  quarante  Che- aN 
valiers , &C  un  bataillon  de  quatre  cens  8'0wep»s. 

hommes  des  troupes  que  la  Religion  ' ‘ 

, entretenoit  à fa  fol  de.  Toutes  ces  for- 
ces étant  réunies , la  flotte  chrétienne 
mit  à la  voile,  tint  la  route  des  côtes 
d’Afrique , & fur  des  avis  que  Doria  re- 
çut que  Dragut  étoit  dans  le  port  de 
- Monafter  , il  fut  l’y  chercher.  Mais  le 
corfaire  étoit  trop  habile  & trop  défiant 
pour  s’enfermer  dans  une  fi  mauvaifç 
place  , il  prit  le  large  , tint  la  mer  , 8ç 
étant  bien  inftruit  que  Doria  n’avoit  pas 
allez  de  troupes  fur  fa  flotte  pour  for- 
mer le  fiege  d’Africa,  foit  pour  éviter  fa 
rencontre  , foit  pour  faire  diverfion , 
en  attendant  qu’il  fût  éclairci  de  Tes 
defléins;  il  courut  les  côtes  d’Efpagne* 
où  il  continua  fes  ravages- ordinaires. 

- Doria  de  fon  côté  , pour  fuivre  les  or- 
dres de  l'Empereur  , débarqua  ce  qu’il 
avoir  de  troupes  au -Cap-bon,  s’empa- 
ra du  fort  de  Caiibie^,  l’ancienne  Chi- 
pée des  Romains  , d’où  il  s’avança  en- 
fuite  jufqu’aux  portes  de  Monafter,  A 
l’approche  des  troupes  chrétiennes  qui 
ne  paroifloient  pas  en  grand  nombre  , 
les  Turcs  joints  aux  habitans  qui  avaient 

Ïris  les  armes  en  leur  fiiveur  , firent  une 
ortie  , moins  pour  combattre  que  pouf 
- rpçonnoîtrç  lç$  forçes  çie  lçurs  ennemis, 
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171  Histoire  de  l’ Ordre 
Les  Chevaliers  qui  avoient  la  tête  de 
l’attaque , & qui  étoient  fou  tenus  par 
un  terce  Efpagnol , lçs  joignirent , en- 
gagèrent le  combat  malgré  les  Maures , 
en  tuerent  un  grand  nombre , tournè- 
rent le  refte  en  fuite , & les  fuivirçnt  de 
fi  près  qu’ils  entrèrent  avec  eux  dans  la 
ville  , & s’en  rendirent  maîtres.  Une 
partie  des  habitans  qui  ne  s’çtoient  point 
trouvés  à çette  fortie  , ôç  les  Turcs  qui 
purent  échapper  à la  première  fureur  des 
viétorieux , le  réfugièrent  ayec  le  gou- 
verneur dans  le  château.  Doria  après 
avoir  fait  fammer  le  commandant  de 
fe  rendre , fur  fon  refus  fit  drefièr  fes 
batteries  : le  fort  fut  foudroyé  à coups 
de  canon.  A peine  eut-on  fait  brèche , 
que  l’amiral  chrétien , fans  examiner  fi 
elle  étoit  allez  grande  , & qui  auroit  crû 
fe  deshonnorer  en  attaquant  une  fi  peti- 
te place  félonies  réglés  ordinaires , or- 
donna qu’on  fe  préparât  pour  l’aflaut. 
Les  habitans  eull'ent  bien  voulu  capi- 
tuler -,  mais  le  gouverneur  5 vieux  corfai-? 
re  , & qui  avoir  plusieurs  de  fes  compa- 
gnons avec  lui  , en  rejetta  fierement  la 
propofition.  Son  audace  & la  précipita- 
tion de  Doria  furent  caufe  que  l’attaque 
8c  la  défenfe  furent  également  vives  8C 
meurtrières  : la  Religion  y perdit  la 
plupart  de  fes  Çhevaliers , 8ç  cette  aç- 
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tion  avoit  déjà  duré  plus  d’uhe  heure  & 
demie  , fans  qu’on  put  juger  quel  en  le- 
roit  le  fuccès , lorfque  le  gouverneur  fut 
tué  fur  la  brèche  d’un  coup  de  mouf- 
quet.  Ce  coup  , comme  s’il  eût  porté  fur 
tous  les  foldats  de  la  garnifon , leur  fie 
perdre  courage  , & on  arbora  le  drapeau 
blanc.  Les  corfaires  pour  fauver  leiir 
vie  confentirent  à perdre  leur  liberté  ; 
& les  habitans  , qui  par  zele  pour  leur 
religion  , avoient  pris  les  armes  en  leur 
faveur  , ne  furent  pas  mieux  traités. 

L’Empereur  tirant  un  bon  augure  de 
ce  premier  avantage  , ordonna  à Doria 
de  difpofer  tout  pour  le  fiege  d’ Africa, 
& il  lui  ht  fçavoir  que  les  vicerois  de 
Naples  & de  Sicile  avoient  ordre  de  lui 
fournir  tous  les  fecours  de  troupes 
de  munitions  dont  il  auroit  befoin.  L’a- 
miral écrivit  aufli-tôt  à dom  Pedre  de 
Tolede  , viceroi  de  Naples  , & à dom 
Juan  de  Véga  , qui  commandoit  en  Si- 
cile , de  lui  envoyer  au  plutôt  ce  qu’ils 
avoient  de  galeres  & de  vaifTeaux  char- 
gés de  munitions  de  guerre  &c  de  bou- 
che , & les  troupes  de  débarquement. 
En  les  attendant  , &:  pour  empêcher 
qu’on  ne  fît  entrer  des  troupes  dans  A- 
frica,  il  fut  fe  porter  aux  ides  Cumilieres 
ou  Coniglieres  , plus  proche  encore  de 
cecte  place  que  Monafter , quoique  cet- 
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174  Histoire  de  l’O r d r e 
tedernieren’enfût  qu’à  trois  milles.  Le 
viceroi  de  Naples  lui  fit  fiçavoir  qu’il 
lui  préparoit  un  puiflant  fecours  , qui 
feroit  commandé  par  dom  Garcie  Ion 
fils  : celui  de  Sicile  1’aflura  de  la  même 
chofe , & il  ajouta  que  tous  les  peuples 
de  Ton  gouvernement  , .comme  plus 
voifins  d’ Africa , ayant  un  fi  grand  in- 

^ J J , J 

terêt  de  chafler  les  corfaires  de  cette 
place  , il  prétendoit  conduire  lui-mê- 
me fes  troupes.  • Mais  comme  le  fe- 
tours  qu’il  préparoit  n’étoit  pas  enT 
coreprêt,  que  d’ailleurs  Dragut- avec 
différentes  efcadres  couroit  ces  mers 
pour  furprendre  les  va  idéaux  chré- 
tiens , & traverfer  Fentreprife  ; ce  vi- 
ceroi exigea  de  l’amiral  qu’il  fixât  le 
* rendés-vous  général  de  toute  la  flotte 
chrétienne  à Drepano  en  Sicile  i afin 
de  mettre  en  fureté  les  côtes  de  ce  royau- 
me. Il  lui  mandoit  qu’il  étoit  réfolu  de 
s’y  rendre  lui-même  avec  ce  qu’il  avoit 
. de  vaiffeaux  &:  de  galeres  ,-Sc  qu  après 
avoir  joint  leurs  efcadres , ôc  mis  en  un 
feul  corps  toutes  les  forces  maritimes  de 
l’Empereur  , ils  pourraient  tous  aller 
fans  inquiétude  & de  concert  faire  le  fie- 
ge  d’ Africa. 

L’amiral , qui  des  ides  Cumilieres 
tenoit  le  port  de  cette  place  comme 
-bloqué  i prévit  que  s’il  quittoit  fon 
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porte  , Dragut  ne  manqueroit  pas  de 
s’en  prévaloir  , & d’y  jetter  du  fecours  ; 
mais  comme  il  lui  étoit  venu  des  ordres 
fecrets  de  n’agir  dans  la  conduire  du  fie- 
ge  que  par  les  avis  de  dom  Juan  de 
Véga  , ancien  officier  8c  général  habi- 
le , Doria  fut  contraint  de  le  venir  trou- 
ver à Palerme.  De  là  ils  fe  rendirent  en- 
femble  à Drepano  , où  ils  trouvèrent  les 
galeres  8c  les  troupes  de  Naples  8c  de 
Malthe. 

Le  fecours  de  Naples  confiftoit  en 
vingt-quatre  galeres  , 8c  plufieurs  bâti- 
mens  chargés  de  troupes.  Dom  Garcie 
de  Tolede  , comme  nous  le  venons  de 
dire,  eommandoit  cette  puirtant£  ef- 
•cadre  j 8c  comme  Doria  ne  quittoit 
gueres  la  mer,  ce  jeune  Seigneur  fe  flat- 
-toit  de  conduire  le  rtege , 8c  d’en  avoir 
, tout  l’honneur  : mais  ayant  appris  que 
le  viceroi  de  Sicile  avoir  déclaré  qu’il 
marcheroit  en  perfonne,  le  chagrin  de 
fe  voir  privé  de  la  .gloire  qu’il  efperoit 
acquérir  , le  fit  rembarquer  , comme  s’il 
eût  voulu  partir , 8c  fe  féparer  du  refte 
de  l’armée.  Pour  couvrir  fon  mécon- 
tentement d’un  prétexte  fpecieux  , il 
dit  à Doria  qite  le  viceroi  fon  pere 
ayant  reçu  des  ordres  de  l’Empereur  de 
mettre  toutes  fes  galeres  en  mer  , pour 
-chercher  Dragut  8c  le  combattre,  il  ne 
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»'c>mi"es  Poiivo'c  Pas  f£  difpenfer  de  fuivre'  for» 
_ . . inftruction. 

Doria  vit  avec  douleur  que  cette 
.divifion  entre  les  chefs  , caufée  par  une 
jaiouiie  pour  le  commandement , fe- 
. roit  échouer  l’entreprife  , 6c  que  dom 
. Garcie  , quoique  jeune  officier  , mais 
' .indépendant  du  viceroi  de  Sicile  , fe 
prévaloir  du  befoin  qu’on  avoir  du 
corps  qui  croit  à fes  ordres.  Il  fit  ce 
qu’il  put  pour  tâcher  de  le  retenir  , 6c 
pour  l’èmpêcher  de  partir  : l’affaire  fut 
mife  en  négociation.  Le  bailli  de  la 
Sangle , qui  commandoit  les  galeres  de 
Malthe,  enfi.it  chargé  par  Doria.  Ce  fa- 
. ge  (Shevalier  portoit  les  paroles  de  cha- 
que côté  j mais  quelques  propofitions 
qu’on  fit  à dom  Garcie  , il  ne  voulut  ja- 
mais fe  relâcher.  Il  foutenoit  que  com- 
mandant en  chef  une  flotte  6c  un  corps 
■d’armée  , rien  ne  l’obligeoit  , fans  des 
ordres  exprès  de  l’Empereur  , de  fervir 
* en  qualité  de  fubalterne  > qu’à  la  vérité 
. i tant  qu’il  feroit  en  mer,  il  fçavoit  le 
; refpeél  qui  étoit  dû  au  pavillon  de  l’Em- 
pereur 6c  à fon  Grand-amiral  -,  mais  que 
lur  terre  ■,  6c  fur-tout  dans  une  terre 
•étrangère  , il  ne  pr endroit  jamais  l’or- 
dre d’un  Général qui  de  droit  n’avoit 
aucune  autorité  fur  les  troupes*  Napo- 

. litaines.  Cette  conteftarion  fut  vive , 6c 
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•dura  plufieurs  jours  : enfin  le  bailli  de  J 1 A * 

• ( . . d’Omf.jes. 

la  Sangle  qui  etoit  dun  génie  conci-  - • 

liane,  les  fit  convenir  que  TuK terre jls 
auroient  tous  deux  une  égale  autorité  i 
que  chacun  commanderoit  les  trompes 
qu’il  auroit  amenées  au  fiege  •,  que  le 
' Confie  il  de  guerre  , à la  pluralité  des 
voix  , décideroit  des  attaques  , & que 
les  ordres  Tenaient  donnés  au  nom  de  • 
l’Emp  ereur  , & comme  s’il  comman- 
doit  lui-même  en  per  Tonne  au  fiege.  Ces 
-conteftations  étant  heureuTement  ter- 
minées, toute  la  flotte  mit  à la  voile, 

Î>rit  la  route  d’Africa  , & on  débarqua 
es  troupes  au  levant  de  cette  place  le  ~ 
vingt-fix  de  Juin. 

Pendant  que  Doria  ètoit  paffé  à 
Drepano  , Dragut  , comme  l’avoit 
bien  prévu  cet  habile  amiral  , n’avoit 
pas  manqué  de  jettér  un  pu  i (Tint  fe- 
. cours  dans  la  place  j il  y avoit  fait  en- 
trer tous  Tes  meilleurs  officiers  avec  des 
vivres  6c  des  munitions  de  guerre  ; en 
même  tems  il  tenoit  la  mer  pour  tra- 
verTer  les  convois  qu’on  pourroit  en- 
voyer à l’armée  chrétienne.  Le  gou- 
verneur de  la  Goulette  , officier  plein 
de  valeur , 6c  d’une  grande  réputation , 
fur  des  ordres  exprès  de  l’Empereur  , Te 
rendit  au  fiege  : 6c  le  Grand-maître  de 
Malthe  qui  n’ignoroit  pas  la  perte  que  \ 
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J 1 A N la  Religion  avoit  faite  à l’afTaut  'du  châ- 
. teau  de  Monafter , envoya  une  nouvelle 
recrue  de  Chevaliers, pour  remplacer  les 
morts. 

Après  que  les  Généraux  eurent  dé- 
barqué leurs  troupes  , leurs  munitions 
& leur  artillerie,  on  ouvrit  la  tranchée  : 
on  drefla  des  batteries  , ôc  l’artillerie 
commença  à tirer  contre  la  place.  Les 
magilhats  & les  principaux  habitans  , 
tous  bons  négocians  , voyant  une  ar- 
mée fi  redoutable  au  pied  de  leurs  mu- 
railles , déteftoient  les  brigandages  de 
' Drngut , qui  leur  avoit  attiré  cette  guer- 
re : ils  parloient  même  tout  haut  de 
traiter  avec  les  chrétiens  ; mais  le  rais 
Efle  , neveu  de  Dragut , 8c  gouverneur 
de  la  place,  foldat  déterminé,  les  me- 
naça, s’il  entendoit  parler  de  capitula- 
tion , de  les  poignarder  tous  les  uns 
après  les  autres , & de  mettre  enfuite 
le  feu  dans  la  ville.  Après  leur  avoir 
reproché  leur  lâcheté,  il  leur  demanda 
nveê  plus  de  douceur  , fi  en  fe  livrant 
aux  chrétiens , ils  étoient  affez  dupes 
pour  croire  que  leurs  ennemis  mortels 
devenus  leurs  maîtres,  leur  laifferoient 
l’exercice  de  leur  religion,  & lapofïèf- 
fion  de  leurs  biens  j qu’ils  fongeafïent 
que  dans  cette  guerre  il  s’agifToit  de  ce 
que  tous  les  hommes  ont  de  plus  cher , 
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- & qu’ils  avoient  à défendre  leurs  vies  , 
leur  liberté  , leur  religion,  leurs  fem- 
mes Ôc  leurs  enfans.  En  même- te  ms , 
1 pour  ^es  raffurer,  il  leur  reprefenta  la 

force  de  la  place  , fon  artillerie  nom- 
breufe  , fes  armes  6c  fes  munitions.  Il 
ajouta  qu’il  avoir  fous  fes  ordres  dix- 
fept  cens  hommes  d’infanterie, 5c  fix  cens 
cavaliers  que  fon  oncle  avoit  choifis  par- 
mi fes  meilleures  troupes,  5c  tous  réfolus 
comme  lui  de  s’enfevelir  fous  les  ruines 
de  la  place , plutôt  que  de  la  rendre  aux 
chrétiens.  Les  magiftrats  plûtôt  intimi- 
dés par  fes  menaces  , que  raflurés  par 
fes  promdTes  , fe  difpoferent  malgré 
eux  à foutenir  un  fiege  qu’ils  ne  pou- 
voient  empêcher.  Mais  le  petit  peuple 
furieux  de  zélé , 5c  d’autant  plus  jaloux 
de  fa  religion  qu’il  ne  la  connoifloic 
guéres  , ne  répondit  au  difcours  du 
•gouverneur  que  par  des  imprécations 
•contre  les  chrétiens.  Tous  à l’envi  s’ex- 
hortoient  à mourir  pour  leur  religion', 
enforte  que  le  préjugé  5c  l’entêtement 
leur  tinrent  lieu  de  fermeté  6c  de  cou- 
rage. 

Le  gouverneur*,  po'ur  les  fortifier 
dans  ce  fentiment  , 6c  pour  leur  faire 
voir  qu’il  ne  craignoit  pas  les  chré- 
tiens , fit  fortir  de  la  place  fa  cavaleri-e 
ttvec  trois  cens  arquebufiers  , qui  00 

* H vj 


J E A H 

l'ÛME  Dt  î | 

«■I  "■■■« 


1 


Digitized  by  Google 


J 1 A M 

D'ORME  DIS 


i8o  Histoire  de  l’Ordre 
caperent  une  colline  voifine  d’où 
' avec  leurs  moufquets  &c  quelques  piè- 
ces de  campagne , ils  battoient  le  camp 
de  l’Empereur.  Dom  Garde  dont  le 
quartier  étoit  proche  , s’avança  aufli-tôt 
à la  tête  d’une  partie  de  fes  troupes, pour 
les  déloger  de  ce  pofte.  L’efcarmouche 
fut  vive  & opiniâtrée  , comme  il  arrive 
ordinairement  dans  les  premières  ac- 
tions , dont  l’événement  iemble  for- 
mer un  préjugé  pour  le  luccès  de  toute 
l’entreprife.  Le  gouverneur  pour  fou- 
tenir  fes  gens  fit  encore  fortir  à leur 
fecours  fix  cens  Maures  armés  de  mouf- 
quets , qui  firent  une  furieufe  décharge, 
êc  qui  maltraitèrent  extrêmement  les 
Napolitains.  Quoique  le  viceroi  de  Si- 
cile n’eût  pas  été  peut-être  fâché  de 
voir  dom  Garcie  battu  & repoulfé  ; 
cependant  le  fervice  de  l’Empereur , & 
l’intérêt  de  la  caufc  commune  le  por- 
tèrent à exhorter  les  Chevaliers  à mar- 
cher au  fecours  des  Napolitains.  Le 
bailli  de  la  Sangle  qui  commandoi*  le 
bataillon  de  Malthe  , marcha  aufli-tôt  , 
joignit  les  Maures , les  chargea  l’épée  à 
la  main  : & ces  Infidèles  peu  faits  à 
combattre  de  pied  ferme  , le  débandè- 
rent. L’infenterie^egagna  les  portes  de 
la  ville , qui  furent  enfuite  fermées*  pour 
la  cavalerie  , elles  fe  difperfa  dans  la 
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plaine , &:  à courfe  de  cheval  Te  jetta 
dans  une  forêt  d’oliviers , où  elle  fe  per- 
dit. ’ 

Le  canon  avoit  commencé  par  battre 
la  faufl'e  braye,  & le  pan  de  muraille  qui 
fcrmoit  cette  langue  de  terre,  dont  nous 
avons  parlé.  La  brèche  paroiflant  rai- 
fonnable  , on  envoya  quelques  offi- 
ciers pour  la  reconnoître.  A leur  retour 
ils  rapportèrent  qu’ils  avoient  apperçu 
derrière  la  brèche  de  profonds  retran- 
chemens  bien  flanquez , dont  le  fond 
étoit  garni  de  pointes  de  fer  , & qu’on 
perdroit  infailliblement  toutes  les  trou- 
pes qu’on  y enverroit.  Mais  le  viceroi 
de  Sicile  foupçonnant  que  la  peur  pou- 
voir avoir  beaucoup  de  part  à ce  raport , 
ou  du  moins  qu’il  étoit  fort  exagéré , fit 
réfoudre  l’aflaut  pour  le  vendredi  fui- 
vant  : & dans  l’intervalle  , on  redoubla 
la  batterie  , afin  d’élargir  la  brèche.  Le 
vendredi , deux  heures  avant  le  jour , le 
viceroi  qui  vouloit  avoir  tout  l’hon- 
neur de  cette  entreprife  , malgré  la 
pofleffion  où  étoient  les  Chevaliers  d’ê- 
tre à la  tête  de  toutes  les  attaques  , fit 
avancer  fcs  troupes  au  pied  de  la  mu- 
raille. 

Ces  Siciliens  trouvèrent  la  brèche  de 
la  faufle  braye  bordée  d’ennemis , qui 
firent  une  furieufe  décharge , & tuerent 
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181  Histoire  de  t’O  rdrî 
un  grand  nombre  de  chrétiens.  Les  af- 
faillans  , fans  s’épouvanter  , & peut- 
être  fans  connoître  le  péril  , gagnè- 
rent le  haut  de  la  brèche  } &c  les  plus 
braves  fe  jetterent  à corps  perdu  dans 
le  folTé  , qui  étoit  entre  la  uulle-braye 
& le  fort.  Mais  ils  y périrent  tous  à l’ex- 
ception d’un  feul , que  les  Infidèles  épar- 
gnèrent pour  tirer  quelque  connoi fian- 
ce des  defleins  des  chrétiens.  D’autres 
troupes  qui  s’avançoient  pour  foutenir 
ce  premier  corps  , n’eurent  pas  un  fort 
plus  heureux-,  elles  trouvèrent  par  tout 
de  profondes  coupures  & des  retran- 
chemens  entafies  les  uns  fur  les  autres , 
& d’où  il  partoit  une  grêle  continuelle 
de  canon  & de  moufqueterie.  Tout  ce 
qui  paroifloit  étoit  foudroyé  par  le  feu 
des  afliegés.  Cet  aflaut  coûta  aux  géné- 
raux leurs  plus  braves  foldats  , ôc  pour 
ne  pas  perdre  plus  de  monde  , on  fit 
fonner  la  retraite.  L’officier  comme  le 
foldat  rebutés  d’une  attaque  fi  péril- 
leufe , fe  jetterent  avec  précipitation 
dans  leurs  tranchées.  Ce  mauvais  fuc- 
eès  ralentit  extrêmement  l’ardeur  des 
affiegeans.  Si  le  foldat  mécontent  & 
rebuté  n’ofa  pas  encore  parler  de  le- 
ver le  fiege  , on  jugea  bien  cependant 
qu’il  traîneroit  en  longueur.  Pour  fur- 
croît  de  difgrace,  les  vivres  commen-* 
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cerent  à manquer  -,  ôc  enfuite  , des  ma- 
ladies contagieufes  caufées  par  la  fati- 
gue ôc  la  mauvaife  nourriture  , atta- 
quèrent l’officier  comme  le  fimple  fol- 
aat.  Le  bailli  de  la  Sangle  qui  comptoit 
pour  le  premier  de  Tes  devoirs  celui  de 
F hofpitalité,  dreffa  fous  Tes  tentes  une 
efpeee  d’hôpital  ôc  d’infirmerie  , où  il 
faifoit  traiter  avec  grand  foin  les  fol- 
dats  malades.  Les  Chevaliers  , par  Ton 
ordre  & à fon  exemple  , les  fervoient 
tour  à tour  : & toute  l’armée  n’admi- 
roit  pas  moins  leur  charité  que  leur  va- 
leur. 

Dragut  toujours  attentif  à la  défen-' 
fe  d’une  place  qui  lui  étoit  fi  impor- 
tante , tâcha  d’y  faire  entrer  du  fecours  j 
il  mit  à terre  huit  cens  hommes  de  fes 
troupes  , ôc  ayant  encore  ramafle  trois 
mille  Maures,  bons  arquebufiers  , qu’il 
avoit  levés  à prix  d’argent , il  s’enfonça 
dans  la  forêt  des  Oliviers,  voifine  d’A- 
frica,  & où  les  chrétiens  avoient  cou- 
tume d’aller  chercher  des  fafcines.  Son 
deflein  étoit  d’attaquer  les  lignes  le  jour 
de  S.  Jacques  , patron  des  Efpagnols , 
dans  fefperance  d’en  trouver  les  fol- 
dats  ou  yvres , ou  du  moins  débandés 
& en  défor  dre  : ÔC  il  avoit  fait  avertir  le 
gouverneur  , pour  faciliter  l’entrée  du 
lecouis , de  faire  en  même  tems  une 
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Ji+.n  fortie  avec  toute  fa  garnifon.  Mais  le 
hazard  fit  découvrir  fon  embûche  , & 
avança  le  combat.  Le  viceroi  de  Sicile 
. accompagne  du  bailli  de  la  Sangle,  du 
gouverneur  de  la  Goulette , & avec  une 
grofie  efeorte  de  Chevaliers , étant  allé 
dans  la  forêt  pour  faire  couper  des  faf- 
: cines-,  Dragut  qui  y étoit  caché , après 
les  avoir  laiiïé  approcher  , fe  leva  tout 
d’un  coup  avec  les  gens  , fit  d’abord  une 
furieufe  décharge  , & vint  fondre  en- 
fuite  le  fabre  à la  main  fur  les  Cheva- 
liers. Le  bailli  , quoique  furpris  par 
l’ennemi  , eut  bien-tôt  remis  en  ordre 
de  vieux  guerriers  , & capables  dede 
prendre  d’eux-mêrnes.  Ce  bataillon  fe 
forma  fans  peine  ; ce  fut  moins  une  ef- 
carmouche , qu’un  combat  de  pied  fer- 
me, & opiniâtré  : on  fe  battit  long- 
tems  avec  differens  fuccès.  Les  Turcs 
& les  M aures;' par  . des  décharges  fré- 
quentes , tuoient  beaucoup  de  chré- 
tiens, & on  regretta  fur-tout  Louis  Pe- 
lés de  Vargas  , gouverneur  de  la  Gou- 
lette , Sc  plufieurs  Chevaliers  des  plus- 
braves.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le 
viceroi  débaralïa  fa  troupe  de.  la  fo- 
rêt , & gagna  la  plaine.  Dragut  |le  pour- 
fuivit  quelqueTtems,  & revint  plufieurs 
fois  à la  charge  ; mais  trouvant  tou- 
jours les  mêmes  hommes , & des  guer-  , . 
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rierssqui  quoique  en  petit  nombre  , fai-  Ie  A * 
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loient  une  bonne  contenance , il  ht  Ion-  ... 

ner  la  retraite.  Les  Maures  qui  con- 
noiffoient  le  pays  , fe  jetterent  dans  la 
forêt , fe  difperferent  à leur  .ordinaire  , 

& ne  fe  rallièrent  qu  auprès  de  Faques, 
qui  étoit  leur  rendez-vous. 

'Au  retour  du  viceroi  , les  Généraux 
tinrent  confeil  3 8c  par  leur  ordre  8c  leurs 
foins  , on  continua  avec  la  même  furie 
les  décharges  de  toutes  les  batteries , ÔC 
on  en  drefla  même  de  nouvelles.  Mais 
les  murailles  étoient  fi  épaifles  8c  fi  bien 
terraflêes,  que  le  canon  ne  faifoit  pour 
ainfi  dire  que  les  effleurer  : & les  brè- 
ches parurent  fi  petites  , 8c  couvertes 
par  des  retranchemens  fi  fortifiés,  qu’on 
n’ofa  hazarder  .un  nouvel  afl’aut.  On 
coifcmençoit  même  à croire  qu’on  fe- 
roit  obligé  de  lever  le  fiege  ; mais  dom  . 

Garcie  plein  de  feu , toujours  en  aétion , 

& occupé  uniquement  du  fuccès  de 
l’entreprife  , forma  un  deflein  qui  lui 
en  procura  le  principal  honneur.  Il  avoir 
appris  par  quelques  transfuges  , qu’un 
endroit  des  murailles  battu  des  eaux  de 
la  mer , étoit  plus  foible  , 8c  même  né- 
gligé par  les  afîiegés,  qui  ne  croyoient 
pas  que  les  gros  vaifl’eaux  en  pùffènt  ap- 

Î»rocher  à caufe  des  bancs  de  fable  que 
es  flots  avoient  pouffés  de  ce  côté-là. 
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Jïa>»  Dom  Garcie , après  avoir  communique 

® O MEDIS*/'  \ i)  - • 1o  t*  • t - • 

Ion  projet  a J amiral  & auConieil  * prit 
le  corps  de  deux  vieilles  galeres  qui  ne 
riroientpas  beaucoup  d’eau  , qu’il  atta- 
cha  étroitement  l’une  à l’autre  ôc  fur 
lefquelles  il  fit  drefler  une  batterie  avec 
Tes  parapets  & fes  embrafures;  Cette 
machine,  à la  faveur  de  la  nuit , fut  re- 
morquée par  des  efquifs  & des  chalou-* 
pes  , ôc  conduite  vis-à-vis  de  l’endroit 
où  il  vouloit  faire  ouverture  : & il  aflii- 
ra  ces  deux  galeres  avec  quatre  ancres-, 
deux  du  côté  de  terre  ôc  du  mur  , & les 
deux  autres  vers  la  pleine  mer. 

On  commença  au  point  du.  jour  à 
battre  le  pan  de  muraille  oppofé  à cette 
plate  forme  ; ôc  le  canon  tira  avec  tant 
^ de  furie  , qu’une  grande  partie  de  cette 
muraille  tomba  en  peu  de  teins.**  Au 
jugement  des  ingénieurs  , il  y eut  bien- 
tôt une  ouverture  raifonnable  , & qui 
détermina  les  Généraux  à tenter  un  af- 
faut.  Les  Chevaliers  de  Malthe  , fui- 
vant  l’ufage  & le  privilège  attaché  à un 
corps  fi  illuftre  , eurent  la  pointe.  Le 
baill»  de  la  Sangle  régla  leur  marche  ÔC 
l’ordre  de  l’attaque  5 il  ordonna  que  le 
commandeur  de  Giou , efcorté  par  deux  . 
files  des  plus  anciens  Chevaliers , por- 
terai t à leur  tête  l’étendart  de  la  Reli- 
. gion.  Le  Chevalier  de  Guimeran , ôc  en 
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cas  qu’ii  fut  tué  , le  Chevalier  Copier , T * ■*  » 

j • r • . 1 d’Omidès, 

cievoit  loiitenir  ce  premier  corps  avec 
toute  la  jeunefl'e  de  l’Ordre  , & plulieurs 
volontaires  de  différentes  nations  qui 
avoient  demandé  à combattre  fous  l’en- 
feigne  de  S.  Jean.  On  avoir  mis  à la 
queue  quatre  compagnies  des  foldats  de 
Malthe  , chacune  commandée  par  des 

officiers  de  l’Ordre  ; 5c  le  bailli  avec 

••  * 

quelques  anciens  Chevaliers  qu’il  avoir 
retenus  auprès  de  lui , devoit  fermer  la 
marche  pour  fe  porter  enfuite  dans  les 
endroits  qui  auroient  le  plus  befoin  de 
la  préfence  5c  de  fon  fecours. 

Leviceroi  de  Sicile  avec  fes  troupes  , 

& dom  Garcie  avec  celles  de  Naples , 
pour  faire  diverfion,  fe  chargèrent  cha- 
cun de  leur  côté  des  autres  attaques  : & 
ces  deux  Generaux,  qui  afpiroient  l’un 
& l’autre  à la  gloire  d’arborer  le  premier 
.fon  enfeigne  lur  le  haut  de  la  brèche , 

. promirent  à leurs  foldats  des  récompeft- 
fes  magnifiques.  Les  Chevaliers  n’ayant 
pas  belbin  de  ces  motifs  intérefles  , en- 
trèrent dans  des  efquifs  ôc  de  legeres 
chaloupes  ; fi-tôt  qu’un  coup  de  canon  . 
eût  donné  le  lignai  de  l’artaque.  Mais 
fe  voyant  arrêtés  à tous  momens  par  des 
bancs  de  fable , ils  fe  jetterent  l’épée  à la 
main  dans  la  mer  ; & ayant  de  l’eau  juf- 
qu’à  la  ceinture  , 5c  fouvent  jufqu’aux 
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J i av  épaules , ils  gagnèrent  le  pied  de  la  mü> 
raille.  Les  Infidèles  parurent  fur  le  haut 
' de  la  brèche  ; pour  pmpècher  les  chré- 
tiens d’en  approcher  , ils  employoient 
en  même  tems  le  feu  du  canon  , celui  de 
la  moufqueterie  , les  coups  de  flèches , 
de  pierre,  les  feux  d’artifice,  & l’huile 
bouillante  : ils  fe  faifoient  des  armes  de 
tout*  ce  qui  fe  préfentoit  . fôlts  leur 
main. 

Les  Chevaliers  fans  s’étonner  du  hom- 
bre  de  leurs  morts  , furmonterent  tous 
ces  obftacles  , gagnèrent  le  haut  de  la 
' brèche  du  côté  d’une  tour  attachée  att 
coin  de  cette  muraille.  Le  commandeur 
de  Giou  arbora  auffi-tôt  l’enfeisine.  de 
la  Religion  ; mais  il  fut  au  même  in- 
fant renverfé  d’un  coup  de  moufquet* 
L’enfeigne  fut  relevée  par  le  comman- 
deur Copier  , qui  pendant  toute  l’ac- 
tion & au  milieu  du  feu  & d’une  nuée  de 
traits  d’arbalètes,  la  tint  toujours  éle- 
vée. Cependant  les  coups  de  canon  qui 
partoient  de  la  tour  voifine , & le  feu  de 
la  moufqueterie  qui  venoit  des  retran- 
chemens , foudroyoient  les  Chevaliers, 
fans  qu’ils  puflent  avancer  , ni  faire  re- 
culer les  Infidèles.  Un  grand  nombre  de 
Chevaliers  , d’illuftres  volontaires  qui 
combattoient  fous  leur  enfeigne  , & la 
plupart  des  foldats  de  Malthe  périrent 
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dans  cette  occaflon.  Le  commandeur  de 
Guimeran  qui  étqit  refte  à la  tète  de 
l’attaque  , étoit  au  défefpoir  de  voir 
tuer  Tes  freres  à Tes  côtés  : cependant  il 
ne  pouvoit  fe  refoudre  à abandonner 
Ion  pofte.  Heureufement  en  jettant  les 
yeux  de  tous  côtés , il  découvrit  fur  la 
gauche  & au  travers  des  ruines , un  pe- 
tit fentier  qui  conduifoit  dans  le  corps 
de  la  place  : d’autres  prétendent  que 
c’étoit  le  débris  d’une  galerie  de  com- 
munication. Quoiqu’il  en  foit*,  le  Com- 
mandeur à la  tête  de  fes  camarades,  fait 
un  effort , poulie  tput  ce  qui  fe  préfen- 
te devant  lui  , s’ouvre  un  palîage  , fe 
jette  dans  cette  galerie  , où  il  ne  reftoit 
plus  que  des  poutres  &:  quelques  foli- 
ves , &:  marchant  delfus  avec  autant  de 
fermeté  qu’il  auroit  fait  fur  un  pont 
de  pierre  , il  pénétré  jufques  dans  la 
ville. 

Au  bruit  de  ce  qui  fe  paüoit,  les  ha- 
fûtans  accoururent  : excités  par  les 
çris  de  leurs  femmes  &:  de  leurs  enfans , 
ils  fe  barricadèrent  dans  les  rues , & per- 
çerent  lesmaifons , d’où  ilsfaifoient  un 
feu  terrible.  Les  Chevaliers  fe  virent  de 
nouveau  arrêtés  j il  auroit  fallu , pour 
ainfi  dire  , faire  autant  de  fieges  qu’il  y 
ayoit  de  retranchemens  dans  chaque 
^uartiçr,  Hais  pendant  ÿon  s’y  b'4?5 
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toit,  les  T urcs , & les  Maures  qui  étoient 
oppofés  aux  Napolitains  & aux  Sici-' 
liens  , ayant  appris  que  lçs  Malthois 
étoient  dans  la  place  , en  abandonne-' 
rent  la  défenfe  pour  accourir  au  fecouts 
de  leurs  maifons  & de  leurs  familles. 
Les  chrétiens  fe  répandirent , auflî-tôt 
dans  la  ville  y '&c  leur  firent  bien  voir 
que  ce  n’étoit  qu’en  fe  maintenant  cha- 
cun dans  leurs  portes  qu’ils  auroient  pû 
conferver  leurs  fortunes  particulières. 

Ces  malheureux  habitans  , après  une’ 
allez  foible  réfillance  qu’ils  firent  dans 
quelques  quartiers  , voyant  l’ennemi 
maître  de  la  place  , cherchent  leur  falut 
dans  la  fuite.  Les  uns  tâchent  de  gagner 

O O 

la  plaine  & la  forêt  -,  d’autres  fe  jettent 
dans  des  nacelles.  Il  y en  eut  qui  par  dé-r- 
fefpcir  fe  précipitèrent  au  fond  de  la 
mer  ; & les  loldats  de  Dragut  qui  crai- 
gnoient  plus  les  reproches  que  la  mort 
même , la  furent  chercher  dans  la  poin- 
te des  armes  des  Chrétiens  : & aucun  ne 
voulant  demander  quartier  , ils  furent 
tous  tués.  Le  butin  fut  très-confidera- 
ble  : outre  fept  mille  efclaves  de  tout 
âge  & de  tout  fexe , le  foldat  trouva  la 
ville  remplie  de  magafins  dé  marchan- 
difes  très-riches,avec  de  i’or,de  l’argent, 
& des  pierreries  dans  les  mai  fous  des 
principaux  lÿj>iran$?  - 
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Mais  le  plus  riche  butin  fut  la  place  J * A 
même,  la  plus  forte  qu’il  y eût  alors  P °'1E 
fur  les  côtes  d’Afrique.  Le  Viceroi  de 
Siciie,  qui  n’avait  plus  befoin  du  fe- 
cours  des  Napolitains , s’attribua  haute- 
ment tout  l’honneur  de  cette  conquête , y 
mitfonfils  pour  gouverneur,  & y laifla 
pourgarnifon  fix  compagnies  d’infante- 
rie. Les  brèches  furent  réparées  avec 
foin,  les  fofl  és  nétoyés  5 & après  qu’on 
eût  purifié  & béni  la  principale  mofquée, 
on  y enterra  les  Chevaliers  ÔC  les  prin-  • 
cipaux  officiers  qui  avoient  été  tués  au 
fiege.  L’Empereur  ayant  été  depuis 
obligé  d’abandonner  cette  place  , leurs 
çendres  furent  tranfportées  en  Sicile 
dans  deux  caillés  féparées , & dépofées  • 

'dans  l’Eglife  cathédrale  de  Montreal  ; 

& par  ordre  du  viceroi , on  leur  drefïa 
un  mauzolée  où  il  fit  graver  cette  épita- 
phe. 

La  mort  a pu  mettre  fin  à la  vie  de 
ceux  dont  les  cendres  repofent  fous  ce 
marbre i mais  le  fouvenir  de  leur  rare 
valeur  ne  finira  jamais.  La  foi  de  ces  be • 
ros  leur  a donné  place  dans  le  Ciel  , & 
leur  courage  a rempli  la  terre  de  leur 
gloire\  de  maniéré  que  le  fang  qui  cft  fort i 
de  leurs  blejfures  y pour  une  vie  paffagerè 
leur  a procuré  d'eux  vies  immortelles. 

Pragqc  pytré  de  la  perte  de  la  yillç . 
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•J  * * * d’ Africa  , de  festréfors  & de  fes  efcla- 
ves  qui  y etoient  enrermes  , lattri- 
buoit  principalement  aux  Chevaliers 
de  Malthe  ; il  en  porta  Tes  plaintes  au 
Grand-Seigneur.  Son  agent  à la  Porte  1 
représenta  à ce  Prince  & à tout  le  Divan» 
que  l’Empereur  par  cette  conquête  te- 
noit  en  Ton  pouvoir  une  des  principales 
• clefs  de  l’Afrique  j qu’il  éroit  maître  de 
la  forterelfe  de  la  Goulette , & de  la  plu- 
part des  places  qui  dépendoient  du 
royaume  de  Tunis  * que  les  Chevaliers 
de  Malthe  dévoués  aux  intérêts  de  ce 
Prince  s’étoient  fortifiés  dans  Tripoli  ; 
qu’il  éroit  à craindre  que  les  Arabes.» 
grands  ennemis  des  Turcs  , ne  leur  fa- 
cilitaient au  travers  des  déferts  le  paf- 
fage  dans  l’Egypte  , & que  ces  Cheva- 
liers, fous  prétexte  de  délivrer  Jerufa- 
• lem  & la  Paleftine  de  la  domination  des 
Ottomans,ne  pénétraient  dans  ces  con- 
trées ; qu’ils  ne  Aient  revivre  l’ancien 
efprit  des  Croifades  , ôc  qu’ils  n’atti- 
iaient  dans  leur  parti  les  forces  des 
Princes  Chrétiens  , toujours  redouta- 
bles quand  ils  font  unis. 

• Des  préfens  magnifiques  , i’interpre- 
te  le  plus  fûr  pour  être  écouté  à la  Por- 
te , & que  Dragut  fit  répandre  parmi 
les  principaux  Bachas  , les  engagèrent 
£ reprçfenter  au  Grapd-fieigneur  que 

c’étoii; 
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c’étoit  moins  Draeut , que  Sa  Hautelïe  Js  A w 
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meme  qui  etoit  intereliee  dans  la  perte 
d’Africa  j que  cette  entreprife  étoit  un 
attentat  contre  la  foi  de  la  trêve  qui 
fubfiftoit  encore  avec  les  chrétiens  » 
qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  dilpenfer  d’en 
marquer  Ion  relîentiment , & qu’il  fal- 
loit  fur-tout  challerde  toute  l’Afrique  , 

■comme  il  avoir  déjà  fait  de  l’Afie , les 
Chevaliers  ennemis  déclarés  de  perpé- 
tuels de  l’AIcoran. 

Dans  ce  haut  dégré  de  puiflance  où  la 
naiflance  Se  les  conquêtes  de  Soliman 
l’avoient  élevé  , on  n’eut  pas  grande 
peine  à exciter  fon  indignation  Sc  fon 
reflêntiment  *,  mais  comme  ce  Prince, 
contre  la  coutume  de  la  plupart  de  fes 

Îtrcdécefl'eurs  , fe  piquoit  d’obferver  re-  ' 

igieufement  les  traités  ; avant  que  de 
prendre  les  armes  , il  envoya  à l’Empe- 
reur un  Chiaouxpour  lui  demander  la 
reftitution  de  Sonfa  , de  Monafter  , Sc 
tl’Aftica. 

t 

Charles  - Quint  répondit  i cet  en- 
voyé que  ces  places  étoient  des  dépen- 
dances du  Royaume  de  Tunis,  qui  re- 
levoit  de  la  couronne  de  Caftille,  de 
qu’indépendemment  de  fes  droits  de 
■haute  (ouveraineté  , fes  Généraux  n’a- 
voient  fait  en  cela  que  ce  que  tous  les 
Souverains , de  quelque  religion  qu’ils 
Toms  IV.  I 
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J*  a»  fuflènt,  dévoient  pratiquer  à l’égard 
' OMtDE*~  d‘un  corfaire  odieux  à Dieu  Sc  aux  hom- 
mes j que  pour  lui  , fans  prétendre 
rompre  la  trêve  qu’il  avoit  .avec  Sa 
Hautefle»  il  pourfuivroit  çe  pirate  dans 
tous  les  lieux  où  il  fe  retireroit.  . 

Soliman  trop  puifl’ant  pour  être  équi-* 
table,  & qui  mefùroit  Tes  raifons  :au 
poids  feul  de  Tes  forces  , fut  irrité  d’une 
réponfe  auffi  fiere  : il  réfolut  d’en  tirer 
raifon  par  quelque  entreprit e d’éclat. 
Dragut  reçut  ordre  de  ramafler  Sc  dç 
mettre  en  corps  tous  les  çorfaires  qui 
navigeoient  fous  l’enfçigne  du  Croif- 
lant  \ de  les  tenir  prêts  pour  fe  joindre 
à la  flotte  ottomane  que  le  Sultan  vou- 
loit  employer  dans  cçtte  guerre  : Sc 
afin  d’ôter  à Charles-Quint  le  prétexte 
de  traiter  Dragut  de  corfaire,  il  lui  en* 
voya  comme  à un  de  fes  officiers  un 
.brevet  de  Sangiac  de  l’ifle  de  fainte 
Maure.  Le  delfein  du  Grand-feigneur 
étoit  de  commencer  la  campagne  par  le 
fiege  des  places  que  Doria  & les  autres. 
Généraux  de  l’Empereur  venoienr  de 
Conquérir  •,  mais  Dragut  lui  fit  repré- 
senter que  les  Chevaliers . de  Malthe  le 
traverferoient  infailliblement  dans  tou-: 
'tes  ces  entreprlfes  * que  leurs  va i fléaux 
«nleveroicnt  fbuvent  les  convois  qui 
paflçr oient  le  long  dçs  côçes  dç  Tripoli  ? 
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Ou  proche  de  Malche  j qu’il  fallait  por- 
terle  fer  8c  le  feu  dans  çette  ille  , 8c  à 
Tripoli , 8c  employer  toutes  les  forces 
pour  exterminer  çes  Chevaliers , qui 
quoique  en  petit  nombre  , fe  multi- 
plioient , pour  ainfi  dire  , quand  il  étoit 
queftian  dç  faire  la  guerre  aux  Muful- 
mans. 

Le  Grand-feigneur  , qui  n’entendoit 
parler  que  des  prifes  faites  fur  fes  fujets 
par  les  Chevaliers  de  Malthe  , ôc  qui  les 
regardoit  comme  des  corfaires  unique- 
ment occupés  à ruiner  le  commerce  de 
fes  Etats  , entra  dans  les  vues  de  Dragut. 
Il  faloit  pour  cela  une  puiflante  flotte  *, 
par  fon  ordre  on  travailla  fans  relâche 
dans  tous  les  ports  de  fon  empire  à con- 
ftruire  8c  à armer  des  galeres  8c  des  vaif- 
feaux  de  toute  grandeur.  Le  bruit  d’un 
fl  grand  armement  parvint  bientôt  4 
Çharles-Quintdl  ne  douta  pas  que  cette 
guerre  ne  lut  l’ouvrage  de  Dragut, & que 
ce  corfaire  pour  fes  intérêts  particuliers, 
ne  fut  bien-aife  d’attirer  les  armes  de 
fon  maître,  8c  d’étendre  fa  pui flance 
dans  l’Afrique.  Pour  conjurer  l’orage  » 
il  n’eût  fallu  que  faire  périr  çe  pirate,  oit 
fe  rendre  maître  encore  une  fois  de  fa 
perfonne.  Charles-Quint  perfuadé  que 
fi  le  Sultan  fç  voyoit  privé  d’un  Générai 
flflabiie  » & qui  depuis  tant  d’années  tft* 
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vigeoit  dans  ces  mets,  il  tourneroit  d’un 
autre  côté  l’effort  de  fes  armes  , ordon- 
na à Doria  de  le  chercher , de  le  com- 
battre fort  ou  foible , & de  ne  rien  né- 
gliger pour  Ce  défaire  d’un  ennemi  fi  re- 
doutable. 

Doria  en  exécution  des  ordres  de 
l’Empereur , au  retour  da  printems  , fe 
mit  en  mer  avec  vingt-deux  galères  fans 
les  galiotes  8c  les  brigantins , 8c  arriva 
dans  le  mois  de  Mars  fur  les  côtes  d’A- 
frique. L’amiral  chrétien  ayant  appris 
que  Dragut  qu’il  cherchoit , avoir  relâ- 
ché dans  le  navre  ou  canal  de  l’ifle  de 
Gelves  , y aborda  ; 8c  pour  en  fermer  la 
fortie  , il  jetta  l’ancre  à fon embouchure, 
dans  un  endroit  appelle  * la  bouche  de 
Gantara.  Le  corfaire  furpris  par  l’arrivée 
des  vaiffeaux  chrétiens , pendant  toute  la 
nuit  fit  conftruire  un  rempart  de  terre  â 
l'embouchure  de  ce  canal , d’où  il  battit 
enfuite . les  galeres  de  Doria  , qui  fut 
obligé  de  s’éloigner  de  la  portée  du  ca- 
non. Mais  l'amiral  chrétien  perfuadé  que 
fa  proye  ne  lui  pouvoit  échapper , dépê- 
cha en  diligence  des  brigantins  en  Sicile, 
à Naples  8c  à Genes  pour  en  faire  venir 
un  renfort  de  troupes»  " 

Son  deffein  étoit  que  pendant  qu’a- 
vec fa  flotte , il  garderoit , pour  atnfi  di- 
te* le  corfaire  à vue  , & qu’il  tiendroiç 
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l’rfluë  du  canal  bloquée  , ces  troupes 
qu’il  avoit  envoyé  chercher , débarque- 
roient  dans  l’ifle , brûleroient  les  gale- 
res  de  Dragut , 8c  leferoient  prifonnier. 
Dragut  qui  prévit  fon  delTein , & qu’il 
ailoit  être  inveftipar  terre  & par  mer, 
pour  fe  tirer  d’un  ii  grand  péril , forma 
un  projet  auffi  hardi  qu’extraordinaire  , 
8c  dont  Phiftoire  fournit  peu  d'exem- 
ples.- 

Pour  entretenir  la  confiance  de  l’a- 
miral chrétien  , 8c  lui  faire  croire  qu’il 
étoit  réfolu  de  défendre  jufqu’à  l’extré- 
mité l’entrée  du  canal  , ii  fit  conftruirc 
le  long  de  fes  bords  , & des  deux  côtés  > 
différens  retranchemens  , garnis  d’ar- 
tillerie & de  moufquetaires  , qui  dès 
que  le  moindre  vaifleau  chrétien  appro- 
choit,  faifoient  un  feu  continuel;  mais 
en  même-tems  l’habile  corfaire  par  le 
moyen  de  fes  foldats , des  efclaves  dejfa 
ehiourme , & avec-le  fecours  des  Maures 
qui  habitoient  cette  ifie , fit  applanir  un 
chemin  qui  commençoit  à l’endroit  oii 
fes  galeres  étoient  mouillées , & fur  le- 
quel on  éleva  un  exhauflement  compofé 
de  pîufieurs  pièces  de  bois  , qu’il  fit  re- 
couvrir de  planches  frottées  de  graille 
pour  faciliter  le  paliage  à tout  ce  qu’il 
voudroit  faire  glifler.deflus.  On  guinda 
enfuite  par  la  force  des  cabdians  fes  ga* 
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leres  fur  ce  plancher  , 3c  avec  des  rou- 
leaux de  bois  on  les  fit  avancer  jufqu’à 
un  endroit  de  l’ifle  dolit  le  terrein  étoit 
beaucoup  plus  bas  4 3c  où  il  avoit  fait 
creufer  un  nouveau  canal  du  côté  de 
Tifle,  oppofé  au  canal  de  Cantara  , 8c 
par  lequel  fes  galeres  paflerent  d’une 
mer  à l’autre.  Dovian’en  apprit  la  nou- 
velle que  par  La  perte  de  la  capitane  de 
Sicile  , que  Dragut  comme  pour  le 
braver  enleva  prefqu’à  fa  vue.  Ce  cor- 
faire  prit  enfuite  la  route  de  Conftanti- 
iiople  pour  hârer  par  fapréfence  le  dé- 
part de  la  flotte  deftinée  contre  T ripoli 
oc  les  autres  places  qui  apparten oient 
«inx  Chevaliers  de  faint  Jean.  L’ami- 
ral chrérien  étonné  , 3c  plus  confus  que 
s’il  eût  perdu  une  grande  bataille,  re- 
vint dans  le  port  de  Genes  : 6c  pour  fe 
difpenfer  delapourfuiteducorfaire  , il 
ft  fervit  du  prétexte  honorable  de 
commander  lui-même  les  galeres  qui 
Revoient  pafler  d’Italie  en  Efpagne, 
dom  Philippe  d’Autriche  fils  unique  de 
l’Empereur.  Il  condnifit  ce  jeune  Prince 
à Barcelone  , d’où  il  ramena  depuis 
Maximilien  roy  de  Bohême  , coufin 
germain  de  Philippe  , 6c  fils  de  Fer- 
dinand roy  des  Romains , que  fon  pe- 
re  avoit  rappellé  en  Allemagne  auprès 
de  lui. 
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Doria  employa  tout  l’éré  à faire  ces  J * A M 
voyages.  Les  vicerois  de  Naples  &:  de  * 

Sicile  deftitués  de  fon  fecours  avoient 
joint  leurs  forces  maritimes.  Malgré 
cette  jonétion  , ne  fe  trouvant  pas  en- 
core alTez  forts  pour  tenir  la  mer , ils 
avoient  envoyé  a Malthe  demander  le 
fecours  des  galeres  de  la  Religion.  Par 
la  même  raiion  & par  la  crainte  d’un 
fiege  , le  Grand-maître  ne  devoir  pas 
les  laifl'er  fortir  de  ces  ports-,  mais  en 
ce  tems-là  & fous  un  Grand  - maître 
Efpagnol,  la  Religion  étoit  toute  Au- 
trichienne -,  les  prières,  & même  de 
(impies  demandes  que  faifoicnt  l’Em- 
pereur ou  les  Généraux , étoient  des  or- 
dres abfolus  pour  le  Grand-maître. 
Cependant  il  fe  trouva  dans  le  Confeil 
quelques  commandeurs  qui  fe  plaigni- 
rent alTez  hautement  de  ce  qu’à  la  veille 
d’être  attaqués  par  les  Infidèles,  on  fe 
pri voit  des  forces  de  la  Religion,  & d’un  De  £<.//„ 
•fecours  fi  néceflàire.  D’Omedes  pour  Htt»fi  «de*. 
empêcher  que  le  refte  du  Confeil  ne  fît  IIm’nuIuÎ 
attention  à de  fi  juftes  raifons , déclara  nllag^omt 
qu’il  avoir  des  avis  certains  que  la  flotte  c^™enUr,‘lf 
des  Infidèles  ne  devoit  être  employée 
cette  année  que  pour  fervir  le  roy  de 
France  contre  l’Empereur.  Sur  fa  paro- 
le , & encore  plus  par  fon  crédit  &c  fon 
autorité  , les  galeres  curent  ordre  de 
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^ mmm0  reur.  Pour  adoucir  ceux  qui  murmu-, 
roient  de  cette  difpofition , le  Grand- 
maître  ordonna  au  Chevalier  Pted-de- 
ï er  , général  des  galeres  , lorfqu’il  fut 
prendre  congé  de  lui  , qu’en  cas  qu’il 
s’apperçût  que  la  flotte  des  Infidèles 
tînt  la  route  de  Malthe  , ou  de  Tripoli, 
il  eut  à revenir  en  toute  diligence  dans 
les  ports  de  la  Religion.  Mais  pour  exé- 
cuter de  pareils  ordres,  il  falloitque 
ce  Général  des  galeres  eût  fur  fa  route 
un  fauf-conduit  de  la  mer , des  vents  , 
Sc  meme  de  la  flotte  ennemie. 

Le  rendez-vous  général  étoit  dans  le 
portdeMeflïne.  A peine  les  différentes 
efcadres  qui  compofoient  la  flotte  chré- 
tienne y étoient  entrées , qu’on  reçût 
plufieurs  avis  du  Levant , que  celle  du 
Grand-feigneur  étoit  en  mer,  & qu’un 
armement  fi  redoutable  tenoit  la  proue 
vers  les  côtes  de  Naples  & de  Sicile  i 
mais  fans  qu’on  pût  juger  de  quel  côté 
tomberoit  l’orage.  Cette  flotte  étoit 
compofée  de  cent  douze  galeres  qu’ou 

i appelloit  royales,  de  deux  grandes  gar 

leafles , de  trente  flûtes & de  plufieurs 
brigantins  &c  de  vaifleaux  de  tranfports. 
Le  bacha  Sinam  en  étoit  général}  il 
avoit  pouriieutenans  Dragut,  & un  au- 
tre fameux  corfaire  appellé  Salarais,  & 
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©n  avoit  embarqué  fur  cette  flotte  douze 
mille  hommes  , la  plupart  Janiflâires , 
8c  un  grand  nombre  de  pionniers, 
d’outils  8c  de  machines  pour  unfiege. 
Le  chevalier  George  de  faint  Jean  qui 
avoit  couru  toutes  les  côtes  de  la  Mo- 
rée , revint  en  ce  tems-là  dans  le  port  de 
Makhe  , 8c  rapporta  que  dans  tout  le  Le- 
vant on  parloir  aflsz,  publiquement  du 
hege  de  Tripoli , oit  de  celui  de  Malthe 
même  : & ce  qui  augmenta  l’inquiétu- 
de du  Confeil  , c’eft  que  le  comman- 
deur de  Villegagnon  qui  arriva  alors  de 
France  en  Sicile  , écrivit  de  Mefline  au 
Grand-maître,  8c  à fes  amis,  particu- 
liers1 , que  l’armement  du  Grand-fei- 
gneur  ne  regardoit  que  les  Etats  de  la. 
Religion,  & qu’il  croit  parti  exprès  de 
fon  pays  pour  en  apporter  des  nouvel- 
les certaines  , 8c  rendre  à l’Ordre  les 
fervices  qu’il  lui  devoir  par  fa  profef- 
fion.  Comme  ce  Chevalier  étoit  alors 
également  confédéré  en  France  8c  dans 
fon  Ordre-,  peut-être  qu’il  ne  fera  pas 
inutile  de  le  foire  connoître  un.peuplus 
particulièrement. 

Frere  Nicolas  Durand  de  Villegagnon 
croit  né  François  , de  la  province  de: 
Brie  , d’une  ancienne  maifon.  C’étoitr 
un  des  hommes  de  fon  fiecie  le-  mieui; 
fait , f’efprit  orné  de  rares  connoiftâa*- 


J ï A H 
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j t.  au  ccs  y & d’une  valeur  révérée  même  pat 
* *ltDEt>  lcs  p[us  braves  capitaines  de  Ton  tems. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  maniéré 
avantageufe  dont  ils’étoit  diftingué  au 
fiege  d’Alger  , & de  la  gloire  qu’il  y ac- 
quit à la  vue  de  tant  de  nations  différen- 
tes , qui  compofoient  l’armée  de  Char- 
les-Quint . Ilne  s’étoir  pas  moins  figna- 
lé  fur  mer  pour  le  fervice  de  fon  Prince 
& en  qualité  de  Vice-amiral  des  côtes 
de  Bretagne.  Ce  Chevalier  , au  premier 
bruit  de  l’armement  du  Turc  & du  fie- 
ge  dont  Malthe  étoit  menacée  , fans  at- 
tendre une  citation  générale,  demanda 
fon  congé  au  roy  Henri  II.  quitta  la 
cour  & les  efperances,  arriva  en  Si- 
cile , & communiqua  au  Viceroi  les 
nouvelles  qu’il  portoit  au  Grand-maî- 
tre. Il  lui  repréfenta  enfuite  avec  beau- 
coup de  zele , le  peu  de  troupes  & de 
munitions  qu’il  y avoit  à Malthe,  au 
Goze  & à Tripoli:  il  l’exhorta  à ne  pas 
laifl'er  fans  fecours  des  ifies  feudataires 
de  la  couronne  de  Sicile  , & qui  lui  fer- 
voient  même  de  boulevard. 

Le  Viceroi  prévenu  que  les  côtes  de 
Naples  &de  Sicile  avoient  plus  à crain- 
dre des  Infidèles, que  les  places  delà  Re- 
ligion , fe  contenta  de  lui  dire  qu’au- 
tant  que  l’intérêt  de  l’ifle  dont  il  avoit 
le  gouvernement , pourroit  le  lui  per- 
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mettre,  il  n’oublieroit  rien  pour  con-  J 
tribuer  à la  défenfe  de  Malthe.  Cette  D c 
réponfe  en  des  termes  fi  vagues  5c  fi  gé- 
néraux, ne  contentant  pas  Villegagnon , 

,il  s’embarqua  dans  un  Dr igantin  , 5c  ar- 
riva peu  de  jours  après  à Malthe.  A fon 
■débarquement  une  foule  de  Chevaliers 
l’entoure  5c  le  conduit  au  Grand-maî- 


le  Corifeil , l’y  fit  appeller , 5 C lui  de- 
manda ce  qu’on*  penfoit  en  France  de 
l’armement  du  Grand  - feigneur.  Le 
commandeur  François  lui  répondit 
qu’on  y étoit  perfuadé  que  toutes  les 
forces  de  l’Empire  ottoman  alloient 
. tomber  fur  les  Etats  de  la- Relimon  ; 
qu’a  fon  départ  , 5c  en  prenant  congé 
.du  connétable  de  Montmorency  pre- 
mier minillre  du  Royaume  , ce  Sei- 
. gneur  l’avoit  chargé  de  l’avertir  de  fa 
. part  qu’il  alloit  être  inceffamment  at- 
taqué i que  le  Grand-feigneur  , chagrin' 
de  trouver  dans  toutes  les  armées  , foit 
de  l’Empereur  ou  des  Vénitiens  , un 
grand  nombre  de  Chevaliers  -,  mais 
îur  - tout  irrité  de  la  part  qu’ils  avoient 
eue  à la  prife  d’ Africa  , avoir  fait 
. deflein  de  les  chalfer  de  Tripoli  , 5c 
des  ifles  qu’ils  occupoient*,  qu’il  l’ex-- 
hortoit  à ne  fe  pas  lailîer  furprendre  •, 


I 


• tre.  Après  qu’il  lui  eût  rer  ' r 
f miers  devoirs , ce  Prince 
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J i a n qu’il  devoit  ccs  avis  aux  fentimens  d!e£- 
» omipis.  t|me  d’affe&ion  qu’il confervoit  pour 

un  Ordre  illuftre  , de  que  le  Grand-maî- 
idtmrnu. trc  HAe-Adam  fou  oncle  avoir  gou- 
i*&nont  Uid.  verné  dans  des  tems  fi  difficiles,  avec 
l’approbation  générale  de  tous  les  fouve- 
rains  de  la  chrétienté. 

Ces  nouvelles  allarmerent  le  Conf- 
feil}  on  fit  de  vives  inftances  au  Grand- 
maître  pour  mettre  les  places  de  la  Rer 
ligion  en  état  de  défenfe  * de  tout  le 
monde  opina  qu’il  falloit  envoyer  in- 
cefl’amment  du  Te  cour  s à Tripoli,  place 
peu  fortifiée  , de  qui  n’avoit  pour  garni- 
fon  que  de  vieux  Chevaliers , de  des  in- 
firmes , qui  à caufe.de  la  bonté  de  l’air., 
s’y  étoient  retirés  i que  la  petite  ifle  du 
Goze  n’étant  pas  tenable,  il  en  falloit 
rafer  le  château  , de  peur  que  les  Turcs 
nefe  logeafl'ent  dans  une  place  fi  voiûne 
de  Malthe  i tranfporter  les  habitans  d 
cette  ifle  en  Sicile  , prier  le  Viceroi  de 
leur  y donner  retraite  , de  demander  en 
échange  quelques  compagnies  d’infante- 
rie pour  les  envoyer  à Tripoli. 

Le  Grand-maître  écouta  ces  diffé- 
* rens  avis  avec  beaucoup  de  froideur:  de 
après  avoir  témoigné  à Villegagnon- 
qu’il  étoit  bien  obligé  au  Connétable 
de  l’intérêt  qu’il  prenoit  à fon  Ordre,  il 
le  congédia  : de.  retenant  les  Grands- 
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croix  8c  les  Piliers  du  Couvent  : Ou  ce 
François , leur  dit-il  avec  un  fottris  mo- 
queur , ejl  la  dupe  du  Conne'table  y ou  il 
nous  veut  prendre  pour  la  fi  en  ne.-  Affec- 
tant enfuite  un  air  plus  ferieux  8c  con- 
venable dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance, il  leur  dit  qu’on  ne  lui  per- 
fuaderoit  jamais  que  Soliman  eue  fait 
les  frais  d’un  fi  grand  armement,  feule- 
ment pour  s’emparer  de- Malthe  •,  qu’un 
fi  petit  objet , & la  conquête  d’un  ro- 
cher ne  le  dédommageroit  pas  de  la 
prodigieufe  dépenfe  qu’il  venoitde  fan- 
re  polir  mettre  une  fi  puiflante.  flotte  en. 
mer  mais  que  ce  Prince  , un  des  plus 
grands  politiques  de  fon  fiecle  , avoir 
le  biens  plus  hauts  defleins  ique  de  con- 
cert avec  leroy  de  France  , il  alloit  at- 
taquer le  Royaume  de  Naples  -,  que  fa 
flotte  qui  les  allarmoit  fi  fort  , étoit  at- 
tendue dans  le  port  de  Toulon  quelle 
devoit  fe  joindre  inceffamment  à celle 
de  France,  &même  qu’il  avoir  des  avis 
bien  certains  que  le  Roy  y avoit  envoyé 
cinq  mulets  chargés  d’or  & d’argent 
pour  la  folde  des  Infidèles.  Qu’ après 
tout  4 avant  que  de  s’engager  dans  des 
•dépenfes  peut-être  inutiles  , il  étoit  i 
propos  d’attendre  des  nouvelles  plus  pa- 
fitives. 

Une  réponfc  fi.  indifférente  rempli^ 


J E A V 
d’Omem  s 
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20(5  Hïstoirs  ne  l*OKdre 
d’indignation  quelques  Seigneurs  du 
Confeil.  Ce  que  Villegagnon  avoir 
avancé  au  fujet  de  la  néceflité  de  fortifier 
Tripoli,  ne  pouvoir  jamais  être  regar- 
dé comme  une  dépenfe  inutile •,  maison 
ïie  fçavoit  que  trop  à Malthe  que  d’O- 
medcs  uniquement  attaché  à i’agran- 
diffement  de  fa  famille , comptoit  pour 
perdu  tout  l’argent  qui  ne  tournoit  pas 
au  profit  de  fes  neveux  , & que  le  plus 
foible  prétexte  , pourvu  qu’il  pût  fervir 
4 éloigner  quelque  dépenfe  , fi  necef- 
faire  qu’elle  fût , lui  paroi fl'oit  toujours 
une  raifon  foîide,  & un  profit  certain* 
Ainfi  quelques  Commandeurs  lui  re- 
partirent avec  vivacité  , qu’à  l’appro- 
che de  la  flotte  ottomane , & à la  vûë 
d’un  fi  grand  péril , il  n’étoit  pas  de  la 
prudence  du  Confeil , fur  la  foi  incer- 
taine de  quelques  efpions  , de  demeu- 
rer dans  l’inaction. , qu’il  falloir  incefr 
famment  , par  une  citation  générale , 
convoquer  tous  les  Chevaliers  .qui 
étoient  en  différentes* contrées  de  la 
chrétienté  ; fortifier  les  endroits  foi- 
bles  de  l’ifle  de  Malthe  , & qui  pou- 
voient  faciliter  la  defeente  des  Infidè- 
les , rafer  le  château  du  Goze  , en  tranfi- 
porter  les  habitans  en  Sicile  , tâcher 
d’obtenir  du  fecours  du  Viceroi,  & fur- 

tout  tirer  les  anciens  Chevaliers  de  Tri- 

% * , - 
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poli , & les  remplacer  par  un  corps  d’au- 
tres plus  jeunes  tk  plus  capables  de  fou» 
tenir  les  fatigues  d’un  fiege. 

’•  Le  Grand-maître  toujours  avide  d’ar- 
gent , leur  dit  qu’il  ne  s’éloigneroit  pas 
de  publier  la  citation,  pourvu  que  dans 
un  Confeil  complet,  & en  attendant  un 
Chapitre  général , on  augmentât  les  ref- 
ponlions  & les  taxes  aufquelles  chaque 
Commandèrie  étoit  affujettie  j afin  de 
fubvenirà  la  dépenfcque  l’arrivée  d’un 
fi  grand  nombre  de  Chevaliers  alloit 
coûter.  Il  ajouta  qu’il  ne  pouvoir  con- 
fentir  qu’on  abandonnât  le  château  du 
Coze  ntué  fur  la  pointe  d’un  rocher  -, 
qu’il  pourroit  fervir  de  retraite  aux  fem- 
mes de  aux  enfans  des  habitans  de  l’ifle-, 
Se  même  que  les  Gozitains , à la  vûë  de 
gages  fi  chers , en  combattroient  avec 
plus  de  courage , d’ailleurs  qu’il  faifoit 
un  grand  fond  fur  la  valeur  & l'expérien- 
ce du  chevalier  d’Eflé  qui  en  étoit  gou- 
verneur. A l’égard  du  changement  qu’on 
propofoitde  faire  dans  la  garnifon  de 
Tripoli,  il  s’y  oppofa,fur  le  prétexte  qu’il 
n’étoit  pas  de  la  prudence  d’affoiblir 
Malthe  pour  fortifier  une  place  éloignée, 
que  pour  la  fecourir , il  fufhfoit  de  tirer 
de  Sicile  quelques  compagnies  d’infan- 
terie , & qu’il  en  alloit  écrire  inceflâm- 
ment  au  Viceroi. 


Jean 

i’Ome  DfcS, 
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Quelque  foibles  que  fuflent  ces  rai* 
Tons  , rien  ne  pur  vaincre  fon  entête- 
ment , & le  faire  revenir-  de  fa  préven- 
tion;, & ce  qu’il  y ent  de.  plus  fâcheux, 
c’eft  que  fon  fentiment- , par  la  eomplai- 
fance  des  commandeurs  Efpagnols  8c 
Italiens  , prévalut  dans  le.  Confeil.  On 
abandonna  même  le  deflein  d’une  cita- 
tion générale  fur  ce  que  fi  les  Turcs 
avoient  ordre  d’attaquer  Les  Etats  de  la 
Religion,  ils-  feroient  devant  Malthe 
avant  que  la  citation  eût  palfé  la  mer  : 
ainfi  après  qu’on  eût  fait  quelques  légè- 
res fortifications  dans  les  endroits  où  on 
pouvoit faire  des  defcentes,  le  Grand*- 
maître  demeura  dans  une  inaékion  auflï 
étonnante,  que  s’il  eût  eu  communica- 
tion des  ordres  du  Général  des  Turcs  , 
ou  qu’il  fe  fût  entendu  avec  lui.  Cepen- 
dant à fa  priere  , le  viceroi  de  Sicile  , 
qui  n’ignoroit  pas  de  quelle  importa» 
ce  étoit  pour  la  Sicile  laconfervation  de 
Malthe  , lui  envoya  une  recrue  de  deux 
cens  Calabrois , qui  lui  étoient  venus 
du  royaume  de  Naples,  tous  patres  ou 
artifans  , & qui  n’avoient  point  porté 
les  armes  : mais  on  fe  flatta,  quand  iis 
feroient arrivés  à Tripoli  , que  fous  les 
ordres,  & à l’exemple  des  Chevaliers-, 
ils  feformeroient  infenfiblemem  dans  la 
difeiplinemilitaire* 
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On  fe  difpofa  à les  faire  partir  -,  mais  J * * 
quand  il  fut  queftion  de  les  embarquer  , '* 
la  crainte  de  fe  trouver  dans  une  place 
éloignée  » & menacée  d’un  fiegc  , leur 
fit  perdre  cœur.  La  plupart  fe  cachèrent: 
ils  fe  plaignirent  que  le  Grand-maître , 
pour  épargner  les  Chevaliers  &c  fes  pro- 
pres foldats  , les  envoyoitd  la  bouche- 
rie -,  & on  ne  put  venir  a bout  de  les 
faire  paiTer  en  Afrique  , qu’en  mettant  à 
leur  tête  vingt-cinq  Chevaliers  , tous 
jeunes  gens  j qui  pour  quelque  mutine- 
rie qu’ils  avoient  faite , avoient  été  mis 
aux  arrêts  , & dont  le  Grand-maître  n’é- 
toit  point  fâché  de  fe  débarafler. 

Ce  fut  tout  le  feeours  qu’on  put  tirer 
de  ce  Prince  en  faveur  de  la  ville  de 
Tripoli.  Les  Gozitains  en  furent  encore 
plus  abandonnés  : 6c  comme  s’il  eût  été 
perfuadé  que  pour  leur  défenfe  il  forti- 
roit  de  la  terre  des  bataillons  armés  , oft 
n’en  put  arracher  ni  troupes  5 ni  même' 
des  canoniers  : & les.  malheureux  habi-- 
tans  de  cette  petite  ifle,  qui  vouloient 
au  moins  mettre  en  fureté  leurs  femmes 
& leurs  enfans , les  ayant  envoyés  à Mal- 
the fur  deux  barques  -,  le  Grand-maître 
qui  craignait  d’être  obligé  de  fournir  d 
leur  fiibfiftance,  nefouffrit  point  qu’on 
1 es  débarquât.  Il  menaça  même  de  les 
çpiiler  à fond  , fi  elles  approchoient  du 
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jfi  a n port.  Toutes  ces  femmes  avec  leurs  pi* 
bOMïuis.  tjts  enfans  furent  contraintes  de  re- 

tourner  auGoze-,  & d’ Orne  des  couvrit 
un  fi  grand  fond  de  dureté  d’un  rafiner 
ment  de  Politique  , & du  prétexte  dont 
hous  avons  déjà  parlé , : que  ces  habitans 
ayant  fous  les  yeux  de  gages  fi  chers  , 
en  combattroient  avec  plus  de  courage 
6c  de  fermeté»  On  apprit  peu  de  jours 
après  que  la  flotte  du  Grand-feigneur 
avoir  paru  le  long  des  cotes  de  Sicile  ; 
que  les  Turcs  avoient  fait  des  defeen- 
tes , 8c  de  grands  ravages  eu  différens 
endroits  ; qu’après  avoir  tenté  le  fiege 
de  Catane  , ils  s’étoient  arretés  à Au- 
gufta  ; que  cette  place  & le:  château  n’a- 
voienttenu  que. peu  de' jours i que  les 
Infidèles  y avoient  commis  toutes  for- 
tes d’excès  , SC  que  le  bruit  commun 
étoit  qu’ils  fe  difpofoient  à faire  voile 
droit  à Malthe.  ' • „ : : ; 

De  fi  triftes  nouvelles  donnèrent  beau- 
coup d’inquiétude  au  Confeil  > & al- 
ïarmerent  tous  les  habitans.  Le  Grand- 
maître  , pour  les  raffiner:  Ce  ri eft  point 
a nous  , leur  dit-il , que  les  Turcs  eu 
veulent)  & ils  n'ont  pris  la  route  du 
midi  > qui  femble  les  approcher  de  Afal- 
the,  que  parce  que  ce  chemin  eft  le  plus 
court  pour  aller  en  Provence.  Pour  for- 
tifier fon  fentiment  par  . l’avis  des  plu* 

■> 
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habiles  pilotes  , il  en  fit  venir  dans  le 
Confeil  des  plus  anciens  , qui , foit 
par  complaifance  , ou  que  ce  fût  la  vé- 
rité , convinrent  qu^effe&i  vement , fup- 

Eofé  que  les  Turcs  enflent  ordre  d’a- 
order  aux  côtes  de  Provence , la  routé 
par  le  midi  étoit  la  plus  courte  de  deux 
cens  milles. 

Mais  enfin  un  fi  funefte  aveuglément 
fe  diffipa  ; le  Grand-maître  trois  jours 
après  , des  fenêtres  de  fon  palais  vit  ar- 
river la  flotte  ottomane  , qui  pouffée  par 
un  Vent  favorable  , parut  en  bonne  or- 
donnance devant  l’ifie  de  Malthe.  Les 
iordres  que  Soliman  avoir  donnez  à fon 
Général  portoient  , qu’il  tenteroit  en 
pafTant  , & félon  la  difpofition  qu’il  y 
trouveroit , de  fe  rendre  maître  des  iilcs 
de  Malthe  & du  Gozej  &c  que  fi  cette 
cntreprife  lui  paroifloit  de  trop  difficile 
exécution,  il  s’attachât  Uniquement  à 
celle  de  Tripoli , dont  la  conquête  dans 
la vûë  de  reprendre  Africa,  lui  paroif- 
foic  plus  néceffiairc.  Le  Grand-feigneur 
ajouta  , que  connoiflant  Texperience  de 
Dragut,  ilfouhaitoit  que  Sinam  n’en- 
treprît rien  d’important  fans  la  partici- 
pation de  ce  corfaire.  Le  Général  turc  , 
en  exécution  de  ces  ordres » fe  ptéfenta 
d’abord  devant  un  des  ports  de  l’ifle  , 
appelle  Mar  fa  Aiafcicte  , qui  n’eft  fépa- 
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ré  du  grand  port  que  par  une  langue  dé 
* ° M*  PES‘  terre,  ou  pour  mieux  dire  , par  un  ro- 
eher.fort  élevé.'  - 

. A l’approche  d’une  armée  fi  formida- 
ble , une  terreur  générale  fe  répandit 
parmi  les  habitans  de-  Fille  •,  chacun 
.pour  fe  fouftraire  à la  fureur  des  T urcs 
cher  choit  un  afy  le  & une  retraite  , les 
uns  dans  les  antres  que  formoient  des 
rochers , & d’autres  dans  les  places  -for- 
tifiées. Il  n’y  en  avoit  que  deux  dans 
toute  cette  ille  •,  l’une  fituée  au  pied  du 
château  faint  Ange  , appellé  commu- 
nément le  Bourg , & la  refidencc  ordi- 
naire en  ce  tems-là  de  tout  le  Couvent, 

■*  * 

& l’autre  dans  le  fond  des  terres , & au 
milieu  de  Fille , éloignée  du  bourg  & du 
grand  port  d’environ  fix  milles  on  la 
nommoit  la  Cité  notable  ,.  ou  la  ville 
de  Maltbe,  du  nom  commun  à toute 
Fille  : c’étoit  la  capitale , &même,à  pro- 
prement parler, la  feule  ville  qu’il  y eût 
alors.  . v . 

La  plupart  des  habitans  de  la'  cam- 

pagne, hommes  , femmes  & enfans, 
.chargés  de  leurs-  petits  meubles  , St 
traînant  à leur  fuite  des  vaches  Sc  des 
chèvres  nécefiaires-  à la  fubfiltance  de 
leurs  enfans  y fe  réfugièrent  dans  ces 
deux  places.  Mais  comme  il  n’y  avoit 
pas  allez  de  maifons  pour  loger  tout  ce 
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peuple,  la  plûpart  furent  réduits  à de-  J i a * 
ftaeurer  dans  les  places  publiques  & »’OMEI>*s* 
dans  les  rues  : & ce  qui  étoit  de  plus  in 

fâcheux  , ils  y étoient  expofés  pendant 
la  canicule  à l’ardeur  du  foleii , infup- 
portable  dans  ces  climats  brûlans.  L’in- 
feéfcion  Sc  la  puanteur  qui  exhaloit  des 
excrémens  de  ces  malheureux  entafl'és 
les  uns  fur  les  autres  , auroit  bientôt 
produit  des  maladies  contagieufes  : & 
ce  qui  augmentoit  la  peine  & le  défef- 

Foir  de  tout  ce  peuple,  c’eft  que  dans 
une  & l’autre  place  il  n’y  avoit  ni  puits 
ni  fontaines  : il  fe  trouvoit  même  peu 
d’eau  dans  les  citernes,  en  forte  que  H 
par  malheur  les  Turcs  s’opiniitroient  à 
faire  le  fiege  d’une  de  ces  deux  places  , il 
faudroit  fe  réfoudre  à enchafler  les  bou- 
ches inutiles  , & livrer  tout  ce  peuple  à 
la  cruauté  des  barbares  , ou  prendre  le 

{>arti  de  capituler  : deux  extrémités  dont 
’Ordreparfa  charité  Se  par  fa  valeur 
étoit  également  incapable. 

Par  l’entêtement  du  Grand-maître  , 
les  Chevaliers  manquoient  de  tout, 
hors  de  courage  : mais  iis  ne  fe  man- 
quèrent pas  à eux-mêmes  , ni  à la  Re- 
ligion : jamais  iis  n’avoient  fait  paroître 
plus  de  réfolution.  C’étoit  toujours  la 
même  valeur  de  ces  anciens  Chevaliers, 
aufquels  l’Ordre  devoir  fon  mftirutioa 
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& fes  premières  conquêtes. 

Il  fembloit  que  ce  fuflçnc  encore  le$ 
memes  hommes , 6c  qu’il  n’y  eût  que 
les  noms  de  changes.  Le  chevalier 
Upton  commandeur  Anglois  , ôc  un 
des  plus  braves  Chevaliers  de  l’Ordre 
à la  çête  de  trente  autres,  & fuivi  de 
quatre  cens  habitans  de  l’ifie  tous  à che- 
val , fe  préfenta  fierement  au  bord  de  la 
mer  du  côté  du  bourg , pour  s’oppofer 
aux  defeentes  que  les  T arcs  pourroient 
tenter.  Le  commandeur  de  Guimeran, 
Efpagnol  , for  tir  en  même  tems  par 
un  autre  côté  avec  cent  Chevaliers  à 
pied,  6c  trois  çens  arquebufîers  ; 6c 
ayant  pafl’é  dans  des  efquifs , du  bourg 
fur  le  mont  Sceberras  , ce  rocher  qui  fé- 
paroit  les  deux  plus  grands  ports , il  s’y 
tint  caché,  ventre  contre  terre,  pour 
obferver  les  delfeins  & la  contenance 
des  Infidèles.  Il  n’y  eut  pas  pté  long- 
tems  , qu’il  vit  paroître  le  Général 
turc  dans  fa  capitane,  fuivie  de  quel- 
ques galpres  qui  s’avancèrent  dans  le 
grand  port , pour  reconnaître  l'endroit 
le  plus  propre  à foire  des  defeentes  ; & 
comme  le  côté  du  Bourg  étoit  le  plus 
expofé  à ^artillerie  du  château  faint^ 
Ange  , pour  s’en  éloigner , il  rangeoit 
celui  du  mont  Sçebçrras,  Mais  appro- 
phanç  dç  ççt  éçueij  » \ç  commande 
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Guimeran  le  voyant  à portée  de  Tes 
arquebufiers,  fit  faire  une  lalve  fi  fu- 
rieufe , particulièrement  fur  la  capi- 
tane  , que  toute  la  chiourme  en  défor^ 
dre  en  abandonna  les  rames.  La  colere 
. du  Général  turc  fucceda  bientôt  à la 
furprife  , de  fon  orgueil  blellé  de  fe  voir 
attaqué  le  premier  par  des  gens  qu’il 
çrbyoitfurprendre,  & fi  inferieurs  en 
forces  , lui  en  fit  jurer  la  perte.  Il  fit 
tourner  les  proues  contre  terre , abor- 
da dans  ■ une  plage  où  la  defeente 
paroifloit  aifée  , mit  à terre  fon  ef- 
çorçe  , & s’avança  pour  chercher  les 
Chevaliers  & les  combattre.  Mais  le 
Commandeur  content  de  fon  avantage , 
8c  fort  inferieur  en  troupes  > après  avoir 
fait  fa  décharge  , fit  rembarquer  fes  fol- 
dats  , 8C  les  ramena  heureulement  dans 
le  Bourg  , fans  avoir  perdu  un  feul  hom- 
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pie. 

Sijiam  les  ayant  cherchez  inutile- 
ment , monta  avec  fes  principaux  offi- 
ciers fur  l’endroit  du  mont  Sceberras, 

* » ^ 

le  plus  élevé  , d’où  confiderant  le  châ- 
teau faint  Ange  » fa  fituation  fur  la 
pointe  d’un  rocher  , 8c  les  boulevarts 
4ont  il  étoitfortifié  : £fi*ce  là  ce  chd - 
te  ah  , dit-il  avec  cofere  à Dragut , que 
tu  as  refrefenté  au  Gravd-feigneur  Jî 
facile  à eiKforter\  Certainement , ço ty? 
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r J g a h tinua  le  Bacha  , l’aiçle  ne  ponvoit  jamais 
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choijtr  pour  placer  jon  aire  une  pointe  de 
rocher  plus  efcarpée*  Un  vieux  corfaire  ■ 
frere  de  cet  Airadin  autrefois  feigneur 
de  Tachiora,  dont  nous  avons  parlé,  foit 
par  averfîon  pour  Dragut , ou  par  com-  - 
plaifance  pour  fon  Général:  l^ois-tUy  * 
dit-il  à Sinam.,  ce  boulevart  qui  s'avan- 
ce du  côte  de  là  mer  y & fur  lequel  les 
'Chev  aliers  ont  arboré  le  grand  étendart 
de  la  Religion  ? Il  faut  que  tu  fçachesy 
Seigneur  y qu'étant  efclave  a JHalthe  y 
fat  porté fur  mes  épaules  cesgrojfes  pier- 
res qui  ont  fervi  d ie  confruire  > ûr  qu  ri- 
vant que  tu  puiffe  ruiner  cet  ouvrage  , 
Vhyver  arrivera  , ou  ce  qui  efi  déplus  d 
craindre  y quelque puijfant  fecours  en  fa- 
veur des  ajfiegcz,. 

' Dragut  tout  de  feu  , & qui  n’avoît 
jamais  connu  de  péril  * étoit  au  défef- 
poir  de  trouver  tant  de  froideur  & de  . 
défiance  dans  fon  Général  : Sc  pour  le 
déterminer  à faire  promptement  le  fié-, 
ge  du  Bourg , il  lui  reprélentoit  que  cet- 
te place  tiroittoure  fa  force  du  château 
faint  Ange , & qii’en  ruinant  avec  fon 
artillerie  ce  château,  il  prendrait  com- 
bine dun  coup  de  filet  le  Grand-maître, 
& tous  les  chefs  de  l’Ordre  , qui  s’é- 
toient  , difoit-il  , renfermez  impru- 
demment dans  une  fi  mauvaife  place* 

Sinam 
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Sinam  en  jugeoit  autrement  : il  n’i- 
'gnoroit  pas  que  pour  fe  rendre  maître 
d’une  place  défendue  par  les  Cheva- 
liers , il  ne  fuffifoit  pas  d’en  avoir  rui- 
né les  fortifications  : qu’il  falloit  en- 
core y avant  que  d’y  pouvoir  entrer » 
avoir  fait  périr  tous  ces  guerriers  jus- 
qu’au dernier  : ainfi  pour  ne  pas  s’en- 
gager mal  à propos  dans  cette  entre- 
prife , il  aflembla  le  Confeil  de  guerre. 
Soliman  n’avoit  point  de  Général  fi  ti- 
.mide  en  apparence  , quand  il  s’agifloit 
-de  délibérer  : quoique  intrépide  dan» 
l’aétion  , il  ne  s’y  engageoit  jamais 
qu’avant  que  de  Songer  à vaincre  , il 
n’eût  pris  toutes  les  précautions  pof- 
fibles  pour  n’être  pas  vaincu.  Ainfi 
après  avoir  expofé  dans  le  Confeil  le» 
(Ordres  qu’il  avoit  du  Grand-Seigneur  , 
il  représenta  en  même-rems  qu’en  s’at- 
tachant au  fiege  du  bourg  ÔC  du  châ- 
teau Saint- Ange  , il  craignoit  que  cet- 
te entreprise  ne  fût  de  longue  haleine  > 
ôc  ne  l’empêchât  de  paflèr  en  Afrique» 
-où  l’objet  principal  de  Son  initruétion 
-l’appelloit  , 6c  qu’il  croyoit  que  pour 
-fe  conformer  aux  intentions  du  Grand- 
Seigneur , 6c  pour  Se  venger  de  ces  cor- 
faires  chrétiens  , il  fufhfoit  de  ravager 
J’ille , Ôc  d’enlever  tous  les  habitana 
,qu’on  pourroit  prendre  ôc  faire  efclave». 

T*mtir.  K 
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La  comptai  Tance  que  les  officiers 
*'  fubalternes  ont  prefque  toujours  pour 
le  fentiment  de  leur  Général  , fit  ap- 
prouver celui  de  Sinam.  Mais  Dragut 
«ennemi  juré  des  Chevaliers , & qui  brû- 
.loit  d’impatience  d’en  venir  aux  mains 
avec  eux  , malgré  le  réfultat  du  Confeil 
de  guerre,  infifta fortement  à ce  que, 
«fi on  ne  jugeoit  pas  à propos  d’attaquer 
le  château  Saint-Ange  & le  bourg  , on 
fit  du  moins  le  fiege  de  1a  capitale  , ou 
la  plupart  des  habitans  de  l’ifle  s’étoient , 
xlifoi t-il  , renfermés  avec  leurs  richef- 
des  , de  qu’on  trouveroit  fans  aucune 
fortification,  Sc  fans  autre  garni fon-, 
•que  de  malheureux  payfans  , toujours 
rremblans , meme  derrière  les  battions 
les  plus  épais,  Comme  le  Bacha  , en 
prenant  congé  du  Grand^-feigneur  , en 
«voit  reçu  ordre  de  ne  rien  entrepren- 
-dre  de  confidérable  fans  l’avis  de  Dra- 
-gut , il  crut  que  dans  cette  occafion  il 
•ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  déférée 
d fon  fentiment  : ainfi  pour  ne  pas  s’at- 
tirer fes  murmures  & tes  mauvais  offr. 
ces  à ta  Porte  , il  fit  débarquer  fes  trou- 
pes & fon  artillerip.  Toute  l’armée  s’a-, 
-vança  dans  les  terres , &c  arriva  fans  ob- 
ftacle  devant  la  Cité  notable.  Il  n’y 
eut  que  le  çanon  , qu’on  eut  une  peine 
•Infinie  à y conduire  à caufç  des  roçfiçri 
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dont  l’ifle  eft.  remplie.  Tous  les  affûts  J '*•" 
furent  brifés  plus  aune  fois , & on  fut 
réduit  à la  fin  à les  faire  traîner  par  des 
efclaves  , qui  y employèrent  même  plu- 
fîeurs  jours  , avant  qu’on  pût  drefier  des 
batteries  devant  cette  place  , «appellée 
JMalthe,  du  nom  général  de  l’ifle. 

On  prétend  que  les  Carthaginois  en 
étoient  les  fondateurs  -,  que  les  Romains 
après  avoir  détruit  Carthage  , cette  fiere 
rivale  de  Rome  ,■  chafferent  depuis  les 
Africains  de  l’ifle  , & que  les  Arabes 
mahometans  s’en  emparerent  à leur 
tour  , & lui  donnèrent  le  nom  de  :Me- 
dine , en  mémoire  de  la  ville  de  ce  nom, 
fituée  dans  l’Arabie  Petrée  , & que  Ma- 
- homet  avoit  appellée  Afedina-Labi , 
c’eft-4-dire  là  ville  du  Prophète.  Le 
bailli  Georçe  Adorne  , d’une  maifon 
illuftre  de  Genes  , commandoit  dans  U 
ville  de  Malthe  : plus  de  treize  mille 
perfonnes  de  l’un  & l’autre  fexe  -s’y 
étoient  réfugiées  j en  forte  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  monde  , mais  peu  de  fol- 

dats.  Les  Turcs  en  entrant  dans  Tifle  y 

% 

fe  répandirent  d’abord  dans  les  villages 
Sc  dans  les  cafals  , & portèrent  le  -fer 
& le  feu  de  tous  côtés.  Les  maifons 
étoient  embrafées  , & auffi  loin  que  la 
vue  pouvoir  s’étendre  , on  voyoit  les 
campagnes  fumantes  de  l’incendie  dgs 
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j s a n maifons  , & des  grains  qu’on  n’avoit  pas 
P o m i d e s . eu  jç  tems  de  recueillir.  Bien-tôc  toute 
l’année  s’approcha  du  corps  de  la  place  : 
on  ouvrit  la  tranchée,  &on  commença 
à drefler  les  batteries.  Ce  ne  fur  pas  fans 
réfiftanoe  de  la  part  du  gouverneur  : il  fit 

{>lufieurs  forties , moins  à la  vérité  dans 
’efperance  de  pouvoir  ruiner  les  tra- 
vaux de  l’ennemi  , que  jaour  faire  voir 
•par  une  contenance  allurée  , qu’il  étoit 
xéfolu  à une  courageufe  défenle. 

Mais  il  manquoit  de  troupes  réglées  , 
«5c  fur-tout  d’un  nombre  fuffifant  de 
Chevaliers  pour  commander , & pour 
faire  combattre  les  payfans  & les  ha- 
bitans  de  la  campagne , qui  s’étoient  ré- 
fugiés dans  la  place.  La  plupart  même 
de  ces  payfans,  à l’approcne  de  l'enne- 
mi , & le  regardant  déjà  comme  la 
proyc  des  Infidèles , fc  repentoient  dp 
s’être  enfermés  dans  la  place.  Se 
croyant  plus  en  fureté  par  tout  où  ils 
«etoient  pas  , ils  fe  faifoient  del'cen- 
idre  avec  des  cordes  dans  les  folles  , 8c 
croyant  échapper  à l’ennemi  , ils  ren.- 
controient  bien-tôt  ou  la  mort  ou  l’ef- 
clavagc.  Le  Gouverneur  au  défefpoir 
de  s’en  voir  abandonné  , exhorte  , prie  , 
êc  menace  ceux  qui  relient.:  & par 
fon  exemple  8c  fa  fermeté,  il  vient  a 
bout  çl’cu  former  des  compagnies^  mçc 
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â leur  tête  quelques  Chevaliers  de 
fes  amis  , qui  s’étoient  enfermés  géné*- 
reufement  avec  lui.  Mais  comme  il  pré- 
vit bien  quil  en  anroit  befoin  d’un  plus 
grand  nombre  , & fur-tout  de  quel- 
qu’un qui  eût  vu  des  fieges  , & qui  en- 
tendît l’art  d’attaquer  & de  défendre 
des  places,  il  trouva  le  moyen  de  faire 
fortir  la  nuit  de  la  ville  un  foldat  pour 
donner  avis  au  grand-maître  de  l’état 
du  ûege  , & pour  lui  demander  une  re- 
crue de  Chevaliers , & fur-tout  Villega- 
gnon  , comme  le  pluf capable  par  fa  va- 
leur &:  fon  expérience  de  partager  avec 
hii  le  commandement  & la  defenfe  de  la 
place. 

Le  Grand-maître,  tant  pour  fa  fureté 
que  pour  celle  du  bourg , ne  put  fe  ré- 
louare  à fe  priver  de  fes  défenfeurs , & 
a en  diminuer  le  nombre:  & il  fe  con- 
tenta de  dire  à cet  envoyé , que  parmi  ce 
»rand  nombre  de  citoyens  & de  pay- 
ions qui  s’étoient  réfugiés  dans  la  ville, 
*1  n’étoit  pas  poffible  qu’il  ne  s’en  trou- 
vât de  capables  de  commander  les  au- 
tres -,  que  l’intérêt  de  leur  patrie  , & la 
defenfe  de.  leur  vie  &c  de  leur  liberté 
fuffifoient  pour  faire  combattre  les  un* 
&c  les  autres  jufqua  l’extrémité  , &r 
qu’en  pareilles  occafions  on  avoit  moins 
bcloin  dans  le  fimple  officier  & dans  le 

Kii> 
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bit  &:  la  croix  de  l’Ordre  il  avoir  confa-  J 1 A * 
Clé  fa  vie  au  fervice  de  la  Religion  j qu’-  P °MtI)tS 
elle  n’étoit  plus  à lui , & que  c’éroit  à Tes 
fuperieurs  à en  dilpofer  j qu’il  étoit  prêt 
de  partir  quand  il  l’ordonneroit.  Il  ajouta 
qu’il  le  prioit  de  trouver  bon  qu’il  lui  re- 
préfenrat  qu’on  ne  devoir  pas  faire  un 
grand  fond  fur  cette  foule  de  payfans  qui 
etoient  renfermés  dans  la  place  , tou» 
ennemis  du  péril , & qui  n’étoient  point 
enprife  à la  honte  d’avoir  fçû  l'éviter? 
que  dans  la  conjoncture  préfente  le 
Gouverneur  avoir  befoin  de  gens  intré- 
pides , & conduits  dans  le  combat  par 
des  motifs  de  religion  , & par  des  prin- 
cipes d’honneiir  -,  qu’enfin,  pour  ne  lui 
rien  diflïmuler , il  falloit  pour  fauver  la 
place,y  faire  entrer  au  moins  cent  Che- 
valiers. 

Le  Grand-maître  lui  répondit  , que 
par  un  décret  du  Confeil  , il  avoit  été 
arrêté  qu’on  réferveroit  tous  les  Che- 
valiers pour  la  défenfe  feule  du  bourg 
& du  château  Saint-Ange  j cependant 
que  pour  ne  le  pas  lailfer  partir  feul  , it 
obtiendroit  du  Confeil  qu’il  pût  emme- 
ner avec  lui  fix  autres  Chevaliers } mais 
que  c’étoit  tout  le  fecours  qu’on  lui 
pouvoir  accorder.  Villegagnon  le  pria 
de  confiderer  quel  fecours  dans  un  a f- 
faut  on  pourroit  fe  promettre  de  fix 
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entrent  tous  fept  avec  leur  guide  dans  la  J i a n 
place,lans  avoir  eteapperçus  pari  ennemi. 

Au  bruit  qui  fe  répandit  le  matin  dans  . 

la  ville  de  l’arrivée  de  ce  petit  fecours., 
tout  le  peuple  prévenu  de  la  réputation 
. du  Chevalier  de  Villegagnon  , fit  écla- 
ter fa  joye.  Les  vieillards  , les  femmes- 
8c  les  enfans  donnoient  de  juftes  loiian- 
ges  à la  généreufe  réfolution  qu’il^ivoit 
prife  avec  fes  compagnons  de  venir 
s’enfermer  dans  la  place.  Les  habitans 
folemniferent  fon  entrée  par  des  dé- 
charges de  moufqueterie  : il  fembloit 
que  dans  fa  feule  perfonne  ils  euflent 
recouvré  des  troupes , des  armes  & des 
vivres.  Ce  Commandeur , pour  entrete- 
nir leur  confiance  , leur  dit  qu’il  étoit 
fuivi  par  un  corps  confidérable  de  Che- 
valiers , qu’il  n’avoit  précédés  , que 
. pour  concerter  avec  lé  Gouverneur  les 
moyens  d’introduire  ce  fecours  dans  la 
place. Mais  après  s’être  enfermé  en  par-  • 

, ticulier  avecle  Bailli , il  ne  lui  cacha  rien 
des  d'ifpofitions  du  Grand-maître  : il 
lui  avoua  franchement  qu’il  ne  dévoie 
point  compter  fur  d’autre  fecours  que; 
fur  celui  qu’il  tireroîr  de  fa  propre  va- 
leur -,  qu’il  étoit  venu  mourir  avec  lui  y, 
que-  par  une  couragçufe  réfiftance  il. 
falloir  au  moins  rendre  leur  perte  cèle- 
j?fÇ  dans  l’Qxdrç,.  ce  funefte  à l'ennemi.. 
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Le  Eailli  confiderant  que  les  murail- 
les de  la  place  ne  tiendroient  pas  con- 
tre les  batteries  des  Turcs  , par  le  con- 
seil de  Villegagnon  fit  faire  des  retran- 
chemens  larges  & profonds  qu’il  forti- 
fia de  flancs  , & d’épaulemens  garni» 
d’artillerie  & de  moufquetaires.  Vil- 
legagnon conduifoit  l’ouvrage  ; les 
Chevaliers  qui  l’avoient  accompagné  , 
mettoient  eux-mêmes  la  marn  : & à 
eur  exemple , & par  leurs  difcours,  tout 
ce  peuple  , hommes  & femmes  y tra- 
vailloient  avec  la  même  ardeur  •,  & tous 
en  voyant  Villegagnon  fe  croy oient  en 
fureté. 

, Le  Bacha  au  bruit  de  la  moufquete- 
rie  , & des  cris  de  joye  que  les  habitans 
avoient  pouflcs  à fon  arrivée , fe  douta 
bien  qu’il  étoit  entré  quelque  renfort 
dans  la  ville.  Les  cavales  même  que 
ce  commandeur  aVoit  abandonnées  en 
entrant  dans  la  place,  & que  les  Turcs 
trouvèrent  le  lendemain  , ne  lui  per- 
mirent pas  d’en  douter.  Mais  ces  foi- 
bles  fecours  n’auroient  pas  été  capa- 
bles d’empêcher  la  continuation  du  fîe- 
ge,fi  une  lettre  que  les  Turcs  intercep- 
tèrent dans  unebarque  de  Sicile  qu’ils 
prirent,  lorfqu’elle tentoit  d’entrer  dans 
un  des  ports  de  Malthe,  n’eût  caufé  de 
vives  inquiétudes  a Sinam. 
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Cette  lettre  étoit  écrite  par  le  Rece- 
veur de  l’Ordre , qui  réficfoit  à Melfi- 
De , adreffée  au  Grand-maître.  Il  lui 
marquoit  qu’il  avoir  dépêché  exprès 
cette  barque  pour  lui  dopner  avis 
qu’André  Doria , amiral  de  l’Empereur , 
& la  terreur  des  Infidèles  , étoit  de  re- 
tour d’Efpagne  , 6c  actuellement  dans 
le  port  de  Mefline  ; qu’il  a voit  dépêché 
en  diligence  dans  tous  les  autres  ports 
de  l’ifle , à Naples  6c  à Genes  des  bri- 
gantins  6c  des  couriers  pour  rappeller 
auprès  de  lui  toutes  les  galeres  & les 
Vailfeaux  qui  feroient  en  état  de  tenir 
la  mer  , 6c  les  troupes  nécefîaires  pour 
les  armer,  & qu’il  devait  partir  incef’ 
famment  pour  combattre  les  ennemis  6c 
les  obliger  â lever  le  fiege* 

Cet  avis  étoit  fuppofé  , & de  l’in- 
vention du  Receveur  , qui  pour  donner 
de  l’inquiétude  au  Bacha  , avoit  eu  re- 
cours à cet  artifice.  Son  deflein  réuflît  ; 
Sinam  fut  allarmé  de  cette  nouvelle  ; & 
'quoique  l’avis  venu  d’une  main  enne- 
mie pût  lui  être  fufpeét , il  ne  crut  pas 
pourtant  le  devoir  négliger .11  affembla  le 
Confeil  de  guerre  , 6c  après  avoir  fait 
faire  la  le  dure  de  la  lettre  du  Receveur, 
il  y repréfenta  que  dans  da  conjonctu- 
re où  Doria  pouvoit  venir  attaquer  fa 
flotte  , il  ne  pouvoit  ni  continuer  le  fîe- 
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ge  fans  la  laifler  dégarnie  des  troupes- 
^ Ome des.  vi  • r • j 'L  • rr  1 

quil  avoit  rait  débarquer  , ni  aulh  les 
renvoyer  à la  défenfe  des  vaifleaux  , 
fans  afFoiblir  confidérablement  l’armée 
de  terre , &c  s’expofer  même  à être  dé- 
fait par  la  garnifon  de  la  place  > qui  de 
concert  avec  le  corps  des  Chevaliers 
qui  étoient  dans  le  bourg  , pourroient 
attaquer  en  même  tems  Tes  lignes  *, 

Î[ue  fuppofé  même  que  par  l’arrivée 
iibite  de  la  flotte  chrétienne , il  fut 
obligé  de  fe  rembarquer  promptement , 
il  couroit  rifque  dans  une  retraite  pré- 
cipitée , & fur-tout  dans  un  pays  plein 
de  rochers  , d’être  contraint  d’aban- 
donner fon  canon.  Il  ajouta  qu’à  la  vé- 
rité il  avoir  bien  permiiïion  de  tenter  en 
paflànt  le  fiege  de  Malthe , &C  celui  du 
bourg  & du  château  Saint-Ange  ; mais 
que  préférablement  à tout  , fes  ordres 
portoient  expreiïement  qu’il  feroit  celui 
de  Tripoli  -,  qu’il  craignoit  que  le  mois 
de  Septembre  ne  le  lurprît  avant  que 
d’avoir  terrmné  l’entreprife  de  la  villc- 
de  Malthe’,qu’on  n’ignoroit  pas  que  dans 
cette  faifon  la  mer  n’étoit  pas  tenable  le 
long  des  côtes  d’Afrique , &c  qu’il  pour- 
roit  fe  trouver  hors  d’état  de  faire  le  fier 
ge-  de  Tripoli,  avec  le  chagrin  d’avoir 
manqué  celui  de  Malthe. 

Le  Confeil , après  avoir  examiné  ces. 
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ïaifons  , &c  balancé  les  differens  partis  J * * * 

, . . . 1 d'Omides. 

quon  pourroit  prendre  convint  que  , 
le  Général.,  fans,  perdre  davantage  de 
tems  au  fiege  de  Malthe , devoit  s’attar 
cher  uniquement  à celui  de  Tripoli 
qu’infailliblement  ii  emporteroit  une 
place  fi  peu  fortifiée  & qu’au  moins 
en  fuivant  fes.  ordres, il  préviendroit 
les  reproches  du  Grand-feigneur , tou- 
jours terrible  dans  fa  colere..  Les  Turcs 
en  confequence  de  ce  réfultat  , levèrent 
le  fiege  , & fe.  rembarquèrent  ; mais 
comme  l’avidité  de  faire  du  butin  eft  la 
paillon  dominante  de  ces  barbares  , le 
Bacha  avant  que  de  prendre  la  route  de 
Tripoli , ne  put  refuler  à fes  troupes  la 
permiflion  de  ravager  Bille  du  Goze 
qurappartenoit  à la  Religion.- 
Cette  petite  ille  appellée  par  fes  ha* 
bitans  Giudifch , eft  fituée  à quatre  mil- 
les de  Malthe,  du  côté  de  l’occident 
ou  plutôt  de  l’oueft-nord-oueft  : . fou 
circuit  eft  d’environ  vingt-quatre  mil- 
les., & fa  largeur  de  trois  : elle  eft  envi- 
ronnée prefque  par  tout  de  rochers  ÔC 
d’écueils:  il  y avoir  alors  près  de  fept 
mille  habitans  , Sc  un  château  fans  for- 
tifications , fitué  fur  une  montagne , 
qui  commandoit  fur  un  bourg  qui  étoit: 
au  pied  de  la  montagne. 

Quelques  Çonunandeqts  aYoient  (té. 
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’om  A " davis  de  rafer  ce  petit  château  , &de 
transporter  tous  les  habitans  de  l’ifle  en 
Sicile  •,  mais  nous  avons  vu  que  le 
Grand-maître  avoit  été  d’un  Sentiment 
contraire  , & que  par  Son  crédit  &C 
Son  autorité  , plutôt  que  par  Ses  rai- 
fons  , il  avoit  ramené  le  ConSeil  à Son 
avis.  Une  trille  expérience  en  fit  voir 
alors  le  peu  de  Solidité  ; le  Général 
turc  ayant  fait  Sommer  inutilement  le 
Gouverneur  de  lui  ouvrir  les  portes  du 
château  , le  battit  avec  Son  artillerie. 
Les  habitans , dans  la  crainte  de  tomber 
dans  les  chaînes  des  Infidèles  , offrirent 
■au  Gouverneur  de  défendre  la  brèche 
mais  ce  chevalier  appelle  Galatian  de 
Selle  , & dont  le  Grand-maître  ^yoit 
^ tant  vanté  la  bravoure , au  lieu  de  profi- 
ter d’une  fi  courageufe  diSpofition  > ôc 
de  Se  mettre  à leur  tête  , déSeSpera  de 
la  conServation  de  fa  place,  & alla  Se  ca- 
cher dans  le  fond  de  Son  appartement. 
Une  conduite  fi  lâche,  & dont  il  n’y 
avoit  point  d’exemple  dans  l’Ordre  , ré- 
pandit une  confternation  générale  par- 
mi ces  malheureux  habitans  •,  il  n’y  eut 
dans  toute  la  place  qu’un  canonier  An- 
glois  , qui  braquant  Son  canon  , tua  lui 
Seul  plusieurs  Turcs , & empêcha  les  au- 
tres d’approcher  du  pied  de  la  muraille. 

Mais  ce  brave  Anglois  ayant  été  tué 
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d’un  coup  de  canon  qui  partoit  des  bat- 
teries des  Turcs  , perfonnc  ne  voulut 
prendre  fa  place.  Le  Gouverneur  pour 
fe  procurer  une  capitulation  , qui  le  mît 
en  fureté  , demeura  dans  fon  inaétion 
ordinaire  ; mais  comme  il  n’étoit  pas 
moins  fanfaron  que  lâche  , il  fit  de- 
mander. au  Baeha  des  conditions  hono- 
râbles , qu’on  n’accorde  qu’à  ceux  qui 
ont  fait  une  courageufe  défenfe.  Un 
moine  alla  de  fa  part  offrir  à Sinam  de 
lui  rendre  la  place , pourvû  que  ce  Gé- 
néral s’engageât  par  un  traité  de  lui  con- 
ferver  8c  à tous  les  habitans  la  vie  , la 
liberté  & les  biens.  Le  général  turc 
rejetta  avec  mépris  ces  propositions,  8c 
il  répondit  à cet  Envoyé  , que  fi  le  Gou- 
verneur ne  fortoit  pas  à L’inflant  de  la 
place  , il  le  feroit  pendre  à la  porte.  Le 
moine  rentra  dans  le  château  avec  de  fit 
trilles  nouvelles  : le  Gouverneur  le  ren- 
voya pour  demander  au  moins  qu’ort 
lui  laiflat  la  liberté  , 8c  à deux  cens  des 
principaux  habitans, & qu’il  auroit  droit 
de  choifir  lui-même.  Le  Bacha  réduifit 
le  nombre  à quarante  perfonnes  , 8c  il 
menaça  en  même  tems  le  négociateur 
de  le  faire  pendre  s’il  étoit  afîez  hardi 

{jour  fe  préfenter  une  autre  fois  devant 
ui.  Le  Gouverneur  toujours  tremblant» 
commanda  qu’on  ouvrît  les  portes  à 
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Ie  a n L’ennemi  : ce  fut  le  feul  ordre  qu’il 
, donna  depuis  que  les  Turcs  étoient  en- 

trés dans  l’ifle.  Ces  Infidèles  Te  jecterent 
aufli-tot.  dans  la  place  pour  la  piller  ; 
le  logis  du  Gouverneur  fut  le  premier 
en  proye  à leur  avidité  ; & après  en 
avoir  enlevé  tous  les  meubles  , par  mé- 
pris pour  ce  lâche  commandant , ils  lui 
en  firent  porter  une  partie  fur  fës  épau- 
les, jufques  dans  leurs  vaifleaux.  Il  fut  en- 
fuite  dépouillé  de  fes  habits , & mis  à la 
chaîne  comme  un  efclave.  En  vain  il 
* réclama  la  foi  du  Général , & il  fe  plai- 
gnit inutilement  qu’on  violât  en  fa  per- 
fonne  la  capitulation.  Sinam  pour  en 
éluder  le  fens , & pour  fe  mocquer  de 
Lui  , rendit  la  liberté  à quarante  pau- 
vres vieillards  infirmes,  & les  plus  âgés 
de  l’ifle  : &c  il  prétendit  que  ne  s’étant 
engagé  à lai  fier  en  liberté  que  quaran- 
te des  premiers  de  l’ifie , les  plus  âgés 
dévoient  être  cenfés  les  premiers.  A la 
faveur  d’une  pareille  interprétation  , il 
retint  dans  les  fers  le  Gouverneur  , ôi 
fix  mille  trois  cens  perfonnes  de  tout 
âge , ôc  de  différent  fexe  , qu’il  fit  em- 
barquer fur  fa  flotte. 

Parmi  ces  malheureux  habitans  , il  y 
eut  un  Sicilien  établi  depuis  long-tems 
au  Goze , qui  préférant  la  mort  à la  fer- 
virude , par  une  compaûipü  çruçUç  , Si 


* 


vt  Màlth'é.  Liv.  XI.  I33 

une  action  toute  tragique , fe  délivra  8c  T * * * 
toute  fa  famille  des  peines  8c  de  la  hon- 
te  de  Pefclavage.  Ce  Sicilien  tranfporté 
de  jaloufie  & de  fureur  , poignarda  fa 
femme  & deux  jeunes  filles  , qu’il  avoit 
eues  de  fon  mariage-  Pour  ne  leur  pas 
furvivre  , il  prit  un  fufil  8c  une  arbalète 
dont  il  tua  deux  Turcs  : fe  jettant  enfui- 
te  l’épéeà  la  main  au  milieu  d’une  foule 
de  foldats  ennemis , après  en  avoir  bleffé 
plufieurs  , il  fut  mis  en  pièces , & trou- 
va la  mort  qu’il  cher  choit. 

On  n’apprit  à Malthe-  qu?avec  une 
fenfible  douleur  la  malheureufe  deftinée 
des  Gozitains.  tout  le  monde  déteftoit  la 
lâcheté  du  gouverneur  : plufieurs  Cheva- 
liers, & des  François  fur-touc,  par  une 
antipathie  de  nation , demandoient  hau- 
tement qu?on  lui  fît  fon  procès  •,  mais  le- 
Grand-maître  qui  le  protegeoit , en  élu- 
da la  propoficion  fous  prétexte  que  ce- 
Chevalier  étoit  entre  les  mains  des  In- 
fidèles , 8c  que  neanmoins  on  ne  pou- 
voir pas  le  juger  fans  l’avoir  entendu^ 

Mais  pour  couvrir  aux  yeux  de  toute  la 
chrétienté  la  honte  que  la  lâcheté  de  ce 
gouverneur  pouvoit  faire  retomber  fur 
le  corps  de  l’Ordre,  il  engagea  la  plupart 
des  Chevaliers  qui  étoient  ou  de  fa  nar 
tion  ou  dans  fa  confidence , d’écrire  char 
cun  dans  leur  pays , que  ce  Chevalier  se,-- 
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ft  a*  toit  fienaîé  par  une  généreufe  défenfe  y 
que  tant  qu  il  avoit  vécu  » les  Gozitains 
z fon  exemple  & par  Ton  ordre  avoient 
toujours  repoüfle  les  attaques  des  Infi- 
dèles avec  beaucoup  de  valeur  ; mais 
que  ce  brave  Gouverneur  ayant  été  tué 
d’un  coup  de  canon  , le  peuple  en  per- 
dant fon  capitaine  , avoit  perdu  coura-* 
ge  , & que  pour  fauver  la  vie  & l’hon- 
neur des  femmes  & des  filles , les  prin- 
cipaux des  habitans  avoient  crû  devoir 
capituler  , quoique  le  Bacha  par  une 
perfidie  ordinaire  à ces  barbares  , eût 
depuis  violé  ouvertement  la  capitula- 
tion. 

Cette  fable  pendant  très-long-tem» 
pafla  dans  toute  l’Europe  pour  un  fait 
confiant  -,  & on  n’en  fut  défabufé  que 
p'ufieurs  années  après  ce  trifte  événe- 
ment. Ce  Chevalier  ayant  trouvé  le 
moyen , à force  d’argent  de  fe  tirer  des 
fers  des  Infidèles,  non-feulement  n’eut 
point  de  honte  de  reparoître  à Malthe  *, 
mais  il  vint  encore  à bout  de  fe  faire  dé- 
charger par  le  Confeil , de  l’aétion  qu’on 
avoit  intentée  contre  lui  au  fujet  de  fa 
lâcheté  *,  foit  que  les  Seigneurs  l’en  cruf- 
fent  allez  puni  par  les  peines  delà  fervi- 
tude  ; foit  que  l’indignation  qu’on  avoit 
conçue  de  fa  lâcheté,  fût  affaiblie  par  le 
nombre  des  années. 
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Le  Bacha , après  avoir  ravagé  Fille  , 
razé  le  château" , & laifle  par  tout  des 
marques  funeftes  de  fa  fureur  , remit  à 
la  voile  : 8c  au  lieu  de  tenir  la  route  de 
Provence  , comme  le  Grand  - maître 
l’avoit  toujours  voulu  faire  croire  , ce 
Général  alla  droit  à Tripoli.  D’Ome- 
des  n’en  apprit  la  nouvelle  qu’avec 
beaucoup  de  confufion  } pour  réparer 
la  faute  que  fon  entêtement  , &c  peut- 
être  fon  avarice  lui  avoir  fait  faire  , il 
eut  recours  à Gabriel  d’Aramon  am- 
bafiadeur  de  Henri  II.  roi  de  France 
à la  Porte  , & fort  connu  du  bacha  Si- 
nam.  Ce  miniftre  toucha  â Mahhe  en 
retournant  à Conftantinople  , d’où  il 
étoit  revenu  en  France  vers  la  fin  de 
l’année  précédente.  Il  y avoit  peu  de 
jours  que  Sinam  étoit  parti  de  Fille 
du  Goze  : & dans  un  entretien  que 
le  miniftre  firançois  eut  avec  le  Grand- 
maîrre,  il  lui  témoigna  qu’il  étoit  bien 
fâché  de  n’êtrc  pas  arrivé  plutôt  à Mal- 
the  ; que  peut-être  fes  offices  & fa 
médiation  auprès  du  Bacha  n’auroient 
pas  été  inutiles  à la  Religion.  V* tus  êtes 
encore  arrivé  -ajfez,  tôt  , repartit  d’O- 
mcdes  , (ÿ*  pourvu,  que  les  affaires  dont 
vous  êtes  chargé  vous  permettent  de 
pajfer  à Tripoli  , nous  ferons  trop  heu- 
reux,fi  par  la  confideration  que  les  mini - 
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jf  t a n ftres  d e ia  Perte  ont  pour  la  recomman- 

JftOMEDEÏ,  ».  jr  -j*  1 

dation'  du  Jsoy  votre  maître  , vous -pou* 
i vez.  détourner  Sinam  de  faire  le  fiegt 
de  cette  place  : <fr  c’efi  dequoi  , ajouta 
d’Omedes  , je  vous  conjure  au  nom  de 
Jefur-Cbrift  , & au  nom  du  Roy  votre 
maître  y qui  fait  gloire  de  porter  le  titre 
de  Roy  tres-ché't'-en. 

• Quelque  preffé  que  fût  d’Aranion  de 
continuer  fon  voyage  , il  crut  qu’il  y 
avoit  des  occafions  où  il  étoit  permis  à 
• un  miniftre  de  deviner  , pour  ainfi  di- 
re, les  intentions  de  fon  maître.  Ainfi 
connoiflant  combien  le  Roy  étoit  affec- 
tionné à cet  Ordre  , 8c  pour  ne  pas 
perdre  un  moment  de  tems  , il  fe  jetta 
dans  .un  brigantin  fort  leger , que  lui 
fournit  le  Grand-maître , prit  la  route 
de  Tripoli,  & ordonna  aux  galeres  qui 
l’avoient  conduit  à Malthe,  de  le  ve- 
nir joindre  devant  le  port  de  cette  pla- 
ce.' 

Le  Bacha  pour  prendre  langue  étoit 
arrivé  à Tachiore  , qui  n’eft  éloignée 
que  de  quatre  lieues  de.  Tripoli , & il 
avoit  été  reçu  par  l’Aga  Morat  , qui 
s’étoit  fait  feigneur  de  ce  canton.  C’é- 
toit  un  officier  turc  qui  avoir  fuccedé 
dans  ce  petit  Etat  à Airadin  , dont  nous 
avons  déjà  parlé.  L’arrivée  de  la  flotte 
ottomane  qu’il  avoit  follicitée  à la  Por- 


Digitized  by 1 


1 


»e  Mal the.  L ir.  XI. 

tfe  auffi-bicn  que  Dragut , lui  donna  une  J 
joÿe  fenfible.  Il  la  témoigna  au  Général  D ° 
de  Soliman  par  une  réception  magnifi- 
que , te  fur-tout  par  un  corps  de  cavale- 
rie en  bon  état,  qu’il  lui  préfenta  pour 
le  fervir  ail  fiege  de  Tripoli.  Sinam 
après  s’être  repofé  quelques  jours  dé- 
pêcha vers  cette  ville  un  Maure  à che- 
val , te  qui  en  forme  de  héraut  portoit 
un  drapeau  blanc.  Ce  Maure  s’étant 
avancé  jufques  fur  le  bord  du  folle  de 
la  place  , y planta  une  canne  , au  bout 
de  laquelle  il  y avoir  un  papier  atta- 
ché làns  adreiïè , te  il  cria  qu’il  revien- 
drait le  lendemain  en  prendre  la  ré- 
ponfe. 

Gafpard  de  Valier  de  la  Langue  d’Au- 
vergne , & maréchal  de  l’Ordre , com- 
xnandoit  alors  dans  la  place.  C’étoit  un 
ancien  Chevalier  qui  avoit  pafle  par  les 
premières  charges  de  l’Ordre,  généra- 
lement ellimé  par  fa  valeur , te  qu’on 
regardoit  même  comme  un  fujet  digne 
de  parvenir  à la  Grande-mai trife , fi 
cette  dignité  venoit  à vaquer;  mais  par 
cette  raifon  moins  agréable  à d’Ome-, 
des  , qui  comme  la  plupart  des  autres 
Princes  , ne  -voyait  pas  de  bon  œil  ce- 
«lui  qui  aurait  pu  lui  fucceder.  C’étoit 
peut-être  la  raifon  qui  l’avoit  obligé  i 
Téloigner , fous  le  prétexte  honorable  d$ 
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l’envoyer  commander  dans  Tripoli  :ou- 
tre  que  le  Maréchal  lui  étoit  même  de- 
venu odieux  par  la  liberté  qu’il  prenoit 
dans  le  Confeil  de  combattre  Tes  avis,  & 
de . s’oppofer  fans  beaucoup  de  ménage- 
ment  a Tes  fentimens.  Ce  gouverneur 
envoya  prendre  le  papier  que  le  Maure 
javoit  apporté , & l’ayant  ouvert,  il  trou- 
va que  c’étoit  un  cartel  qui  contenoit  ces 
mots  ; Rendez-vous  à la  mifertcorde  du 
Grand-fetgneur , qui  tri  a commandé  de 
■réduire  cette  place  en  fon  obétjfance  ‘ je 
vous  laijferai  la  liberté  de  vous  retirer  oà 
mous  voudrez  avec  tous  vos  effets: fi-non 
je  vous  ferai  paffer  par  le  fil  de  l'épée. 

Signé  Sinam  Bacha* 

Le  Maréçhai , de  l’avis  du  Confeil , fit 
mettre  en  la  place  de  ce  papier  un  au- 
tre , où  en  forme  de  réponfe  il  avoir 
écrit  de  fa  main  ces  autres  mots  : La 
garde  de  Tripoli  m’a  été  confite  par  ma 
Religion  \ je  ne  puis  rendre  cette  place 
•qu’a  celui  feul  qui  me  fera  défigné  par 
1 fi  Grand-maître  & le  Çonfeil  de  l’Or- 
dre f & je  la  défendrai  > contre  tout  autre 
jufqu’à.la  mort.. 

. . Signé  le  Maréchal  Gasparo 
oe  Vacher. 

Le  Maure  étant  revenu  le  lendemain, 
prit  ce,papier  & le  porta  au  Baeha  , -qui 

WW  tépofe  4i  fume  -qu'il 
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a’ y auroit  que  la  force  des  armes  qui  ^ 
lepourroit  rendre  maître  de  Tripoli  : il  D 
Vavança  auffi-tot  en  bonne  ordonnance 
avec  toute  fa  flotte , débarqua  fes  trou- 
pes & fon  artillerie  , fit  reconnoître  la 

Îdace , & fe  rpit  en  état  d’en  former  le 
iege.  Il  n’y  avoir  dans  Tripoli  pour 
toute  garnifon  que  cette  recrue  de  deux 
cens  hommes  venus  de  Calabre  > dont 
nous  avons  parlé , & environ  deux  cens 
Maures  , alliés  de  l’Ordre  , & qui  quoi- 
que Mahometans  de  religion  , par  aver- 
fion  pour  les  Turcs , fervirent  utilement 
les  chrétiens.  Tripoli,  comme  nous  l’a-? 
vons  déjà  dit , n’etoit  guéres  tenable  , 
-fur-tout  contre  une  puiflante  armée  , Sc 
fournie  d’une  nombreufe  artillerie  : & 
plus  d’une  fois  les  Grands  - maîtres 
avoient  prié  l’Empereur  de  la  repren- 
dre , ou  de  la  faire  fortifier  , & la 
-mettre  en  état  de  défenfe.  Mais  Char- 
ges-Quint,  ponr  s’en  épargner  lé’s  frais , 
avoit  toujours  répondu  que  par  un  me- 
-me  adte  il  avoit  inféodé  i l’Ordre 
Tripoli  , Malthe  & le  Goze  , & que 
les  Chevaliers  dévoient  également  dé- 
pendre ces  trois  places  , ou  les  ren- 
dre , & qu’il  ne  reprendroit  point 
Tripoli,  fi  on  ne  lui  remettoit  en  mê- 
me tems  les  ifles  de  Malthe  & du  Goze, 
Çe  JPrinfe  aufli  intéreflé  qu’habile  ? ns 


*4°  HiSTOÏ-RÏ  DÈ  L’Ofi.fiHB 

5 « a m ]eur  avoit  fait  cette  réponfe  que  parce 
qu’il  fçavoit  bien  que  les  Chevaliers 
n’ayant  point  d’autre  retraite  que  Mal- 
the  , feroient  obligés  , pour  s’y  mainte- 
nir , de  refter  à Tripoli.  Ce  fut  ef- 
fectivement cette  confideration  qui  les 
obligea  de  garder  une  fi  mauvaile  pla- 
ce , que  le  peu  de  richefles  de  l’Or- 
dre n’ avoir  pas  même  permis  de  for- 
tifier. Audi  le , Bacha  s’étant  avancé 
pour  reconnoître  lui-même  la  ville  , en 
revenant,  fe  vanta  à quelques  officiers 
qui  I’accompagnoient  , quelle  ne  lui 
-couteroit  qu’un  coup  de  main,  & qu’il 
l’emporteroit  par  efcalade.  Mais  il  ju- 
gea autrement  du  château  qui  lui  pa- 
rut fortifié  par  les  boulevards  j 8c  il 
réfolut  d’attaquer  la  place  de  ce  côté- 
là. 

On  n’avoit  pas  encore  ouvert  la  tran- 
-chée , lorfque  d’Aramon  , cet  ambafla- 
deur  tfe  France  dont  nous  venons  de 

f>arler  , arriva  fur  le  brigantin  de  la  Re- 
igion.  En  approchant  de  la  flotte  il  fa- 
lua  le  paviuon  du  Grand-feigneur  : 8c 
parce  qu’il  avoir  arboré  celui  de  Frari- 
-ce,  il  lui  fut  répondu  par  toute  l’artille- 
rie des  vaifleaux.  Il  débarqua  enfui  te  : 8c 
■comme  il  n’ignoroit  pas  que  fans  pré- 
/ens  on  ne  réuflit  guéres  dans  les  négo- 
ciations avec  les  rainifties  de  la  Porte  , 

. il 
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il  en  envoya  de  magnifiques  au  Bacha  , J * A * 
pour  le  difpofer  d lui  accorder  une  au-  D OM  E D Et  >. 
dience  favorable-  Il  ne  l’eut  pas  plutôt 
obtenue  , qu’il  fe  rendit  à foi»  quar-  * 

tier  dans  fa  tente , 3c  il  lui  repréfenta 
que  le  Roy  fon  maître  honoroit  d’une  af- 
feftion  toute  particulière  l’Ordre  de 
Malthe  , 3c  que  cette  Compagnie  étant 
compofée  de  la  plus  illuftre  noble  fie  de 
la  chrétienté , dont  une  partie  étoiént 
nés  fes  fujets  , il  lui  feroit  un  fenfible 
plaiiîr  de  tourner  ailleurs  les  armes  du 
Grand-feigneur , & que  ce  Prince,  le 
plus  généreux  de  fon  fiecle,lui  en  témoiv 
gneroit  fi  reconnoilfance  par  des  pré- 
fens  conformes  à la  dignité  & à la  puif- 
fance  d'un  fi  grand  Roy.  Le  Bacha,  qui 
pendant  que  l’ambaffadeur  rélidoita  la 
Porte  avoir  contracté  avec  lui  quelque 
forte  de  liaifon  , s’ouvrit  à lui.  If  lui* 
communiqua  fes  ordres  lignés  de  la 
main  même  du  Grand-feigneur,  Sc  pat' 
lefquels  ce  Prince  lui  enjoignoit  expref* 

Cément  dechaflerles  chrétiens  de  Tri-- 
poli  -,  3c  le  Bacha  en  adreffartr  la  parole' 
a L’ambaffadeur  , ajouta  qu’il  y alloit  de 
fa  tête  à ne  pas  fuivreces  ordres. 

D’Aramon  voyant  bien  que  ce  qu’il  lui1 
demandoit  paffoit  fon  pouvoir  , voulut 
prendre  congé  de  lui  : fon  deffein  étoît 
fie  fe  rendre  ^vec  plus  de;  diligence 
TomtJr,  _ ï, 
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Jean  qu’il  poutroit  à Conftantinople  , pouf 
> umipi«.  tâcher  d’obtenir  du  Grana-feigneur 
r qu’il  voulût  bien  envoyer  de  nouveaux 

ordres  à fon  Général.  Mais  Sinamqui 
pénétra  fon  deflein , & qui  prévit  que 
par  le  changement  d’ordres , on  le  pri- 
ver  oit  de  la  gloire  qu’il  efperoit  acqué- 
rir par  cette  conquête  , lui  fit  entendre 
qu’il  ne  pouYoit  le  laifler  partir  avant 
la  fin  du  fiege  ; & fans  s’arrêter  au  droit 
* des  gens  qu’il  violoit  fi  manifeftement, 
il  fit  enlever  du  brigantip  qui  l’avoit  apr 
porté , & des  deux  galeres  qui  l’étoient 
venu  joindre , tous  leurs  agrêts  ; à cette 
injufliceprès  , il  le  traita  avec  toute  la 
confidération  qui  ctoit  due  à fon  carac- 
tère. 

. Cependant  on  ouvrit  la  tranchée  i 
le  canon  fut  mis  en  batterie,  & pour 
empêcher  les  Chevaliers  d’en  réparer 
les  effets , le  bacha  avoit  diftribué  tou- 
te fon  artillerie  en  trois  batteries  diffé- 
rentes , chacune  de  douze  pièces  de 
plufieurs  grandeurs  , qui  tiroient  tour  à 
tour  & fans  relâche  : en  forte  que  pen- 
dant qu’on  rechargeoit  la  batterie  qui 
venoit  de  tirer , on  mettoitlefeu  à une 
autre  : ce  qui  entretenoit  ce  tonnere 
fans  intcrruption.Heureufement  ces  bat- 
teries étoient  pointées  contre  le  boule- 

yart  de  faint  Jacques  , l’endrpiç  di$  : 

% 

0 

f 

â 


I 

I 

rfl 


Digltized  by  Google 


de  Malthe.  Liv.  XI.  14$' 
château  le  mieux  fortifié  , 8c  terrafle  par  J i a k 
dedans}  en  forte  que  les  boulets  ne  fai- D °MEDIS’ 

• foient  que  leur  trou,  &c  s’enfonçoienc  ' 
dans  la  terrafle.  Les  Turcs  perdirent 
plufieurs  jours  à cette  attaque  ; mais  un 
transfuge  né  à Cavaillon  en  Provence , 
avertit  le  bacha  qu’il  devoir  changer 

fes  batteries  de  place.  Ce  malheureux 
s’étoit  établi  depuis  long-tems  à Tri- 
poli} fa  religion  étoiten  quelque  ma-* 
niere  la  caution  de  fa  fidelité  } mais 
ayant  été  féduit  par  un  commerce  cri- 
minel avec  des  femmes  Maures,  il  avoir  • 
fecretement  renoncé  à la  foi , embrafl'é 
le  Mahometifme  : & aufli  infidèle  à 
l’Ordre  qu’à  Dieu,  il  n’étoit  refté  à - 
Tripoli  que  pour  y fervir  d’efpion  à 
I l’aga  Morat , ce  feigneur  de  Tachiore 
; dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  par 
: (on  moyen  qu’il  eut  accès  auprès  du' 

. bacha  , Sc  qu’il  lui  fit  voir  que  s’il  vou- 
loit  réüflïr  dans  fon  entreprile , il  falloit 

tourner  les  batteries  contre  le  boule- 

» * 

| vart  de  fainte  Barbe , dont  la  maçon- 
nerie étoit  fans  liaifons, {par  le  défaut  de 
ciment  ,-que  le  tems  avoit  confirmé. 

L’avis  du  renégat  ayant  été  fuivi , on 
; vit  en  peu  de  jours  crouler  la  muraille  j 

• en  vain  le  maréchal  tâcha  d’y  fuppléer 
par  un  retranchement  qu’il  traça  ende« 
ca  delabréchç , atj  dedans  de  la  pla- 

Li;  • 
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244  Histoire  de  l’Ordre 
ce  *,  le  feu  continuel  de  l’artillerie  qui 
tiroit  jour  & nuit  fans  relâche  , contre- 
le  même  endroit , tuoit  tous  les  efcla- 
ves  qu’on  cmployoit  à cet  ouvrage. 
Ceux  qui  reftoient 'refuferent  opiniâ- 
trement de  les  remplacer  : & quoiqu’on 
les  maltraitât  à coups  de  bâtons  , ils  fe 
couchoient  à terre  , & s’y  lailîoient  af- 
lommer  plutôt  que  de  fe  relever,  & de- 
s’avancer  vers  un  endroit  où  ils  croyoient 
rencontrer  une  mort  inévitable. 

Cette  frayeur  par  contagion  pafTa  des- 
efc laves  aux  foldats  Calabrois , qui  ne 
valoient  euéres  mieux.  On  avoir  mis  la 
plupart  de  ces  payfans  dans  un  petit  fort 
fitué  à l’entrée  du  port , & qu’on  ap- 
pelait le  Châtelet  : un  Frere  fervanc 
d’armes  appellé  Defroches  y commun- 
doit.  Cet  officier  plein  d’attention  fur- 
tout  ce  qui  fe  pafioit  dans  fa  place  , dé- 
mêla dans  l’air  & les  paroles  de  ces  fol- 
dats certain  orgiieil  brutal  & farouche  , 
qui  lui  fit  foupçonner  qu’il  fe  tramoit 

Quelque  dangereux  deffein.  A force 
e perquihtions , il  découvrit  que  ces- 
Calabrois  peu  accoutumés  au  bruit  de- 
l’artillerie  , & dans  la  crainte  de  fe 
voir  enfevelis  fous  les  ruines  de  ce  forr, 
étoient  convenus  de  s’eniparer  d’un  bri- 
gantin  qui  étoit  dans  le  port , & de  fe: 
fauver  en  Sicile.  Pour  empêcher  le  gou- 
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de  Malthe  L X V.  XL  145 
verneur  de  les  arrêter  ou  de  les  pour- 
fuivre  , ils  avoient  réfolu  , avant  que  de 
s’embarquer.,  de  placer  proche  le  ma- 
gazin  des  poudres,  une  mèche  compaf- 
fée  , qui  après  leur  départ  y mît  le  feu, 
& qui  fit  fauter  ce  petit  château.  L’of- 
ficier confidérant  qu’il  étoit  également 
dangereux  de  laifler  voir  qu’il  étoit  in- 
ftruit  de  leur  confpiration , 8c  de  la  dif- 
fimuler,  prit  le  parti  d’en  donner  fe- 
cretement  avis  au  maréchal  , qui  fous 
différens  prétextes , les  tira  du  fort  les 
uns  après  les  autres  : & pour  leur  ôter 
toute  commiftncation  , on  les  difperfa 
en  différens  endroits , parmi  d’autres 
compagnies  , qu’on  croyoit  plus  fidèles. 
Mais  ce  changement  de  pofte  n’en  ap- 
porta point  dans  les  mauvais  deffeins 
de  ces  lâches  , & ne  fit , pour  ainfi  dire, 
qu’étendre  la  fcéne  de' la  conjuration. 
Chacun  de  ces  malheureux  infeéfca  du 
poifon  de  leur  rébellion  les  autres  fol- 
dats  , & même  les  habitans , qui  letrou- 
•voient  de  garde  avec  eux.  On  prétend 
que  cette  fédition  étoit  encore  fomen- 
tée fecretement  par  quelques  Cheva- 
liers Efpagnoîs  , ennemis  du  gouver- 
neur. Ce  fut  même  une  confpiration 
-générale  ; ces  Calabrois  excités  par  la 
peur,  abandonnèrent  leurs  poftes,  ôc 
.s’étant  réunis  , environnèrent  l’épée  à 
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146  Histoire  de  l’ Ordre 
la  main  leur  commandant , & le  me- 
nacèrent de  le  tuer  s’il  ne  déterminoit 
le  maréchal  par  une  prompte  capitu- 
lation à affurer  leurs  vies  &c  leur  li- 
berté. 

Ce  gouverneur  qui  n’ignoroit  pas  les 
périls  où  l’on  eft  expofé  pendant  un  fie- 
çe  , en  bon  chrétien  &c  en  véritable  re- 
ligieux , s’y  préparoit  actuellement  par 
la  réception  des  facremens  •,  8c  il  ne 
faifoit  que  defortirde  lafainte  Table, 
lorfque  le  capitaine  Calabrois  , le  trou- 
ble 8c  la  confufion  fur  le  vifage:  . Sei- 
gneur , lui  dit-il  en  Paboîdant,  vos  er~ 
vernis  ne  font  pas  tous  dans  le  camp  des 
Turcs  j cette  place  en  renferme  qui  font 
encore  plus  dangereux  > fir  ce  n'ejl  que 
la  douleur  dans  le  cœur  que  je  viens  vous 
apprendre  que  mes  foldats  contre  leur 
. ferment , ont  abandonne  leur  pofte  , (Çr 
.refufent  de  faire  le  /^rv/cf.Il  ajouta  qu’a- 

• vec  des  cris  mêlés  de  menaces  , ils  de- 

• mandoient  qu’on  capitulât , 8c  que  pour 
prévenir  un  plus  grand  malheur  , il  crai- 
gnoit  bien  qu’on  n’y  fut  contraint. 

Le  maréchal  diflîmulant  fagement 
Ton  indignation , fortit  fur  le  champ 
de  l’Eglife  : il  fe  vit  en  un  inftant  en- 
vironné de  ces  mutins  ; 8c  comme  d’un 
air  fevere  , il  leur  demandoit  d’où  vient 
qu’ils  n’étoient  pas  chacun  à leurs  po- 


t> e Malthe.  Liv.  XI.  147 
Iles  , il  reconnut  aifément  leur  rébel- 
lion à leur  défaut  de  refped.  Tous 
comme  de  .concert  l’interrompirent 
par  des  cris  infolens  : pour  ne  pas  fe 
commettre  avec  ces  furieux,  il  fe  con- 
tenta de  leur  dire  qu’il  alloit  aflembler 
le  confeil  de  guerre.  Ilne  l’eut  pas  plu- 
tôt indiqué , que  tous  les  Chevaliers  5c 
tous  Iesofliciers  fe  rendirent  auprès  de 
lui.  Pourlors  ne  dillimulant  plus  fa  dou- 
leur ôc  fa  colere , il  s’écria  qu’il  avoit 
vécu  un  jour  de  trop , & qu’il  étoitbien 
malheureux  que  le  canon  ennemi  l’eût 
épargné  pour  le  rendre  le  trille  témoin 
de  la  rébellion  & de  la  perfidie  de  fes 
foldats  : il  demanda  enfuite  aux  Cheva- 
liers leur  fenriment  fur  l’état  de  la  pla- 
ce. Le  chevalier  de  Poifli  ou  de  Poif- 
fieu  , de  la  langue  de  France  , déclara 
qu’il  avoit  vifité  exactement  la  brèche  i 
quelle  n’étoit  point  fi  grande  qu’on  n’y 
pût  fuppléer  par  de  bons  retranchemens,, 
&c  que  pourvu  que  les  foldats  rentraient 
dans  leur  devoir  , 8C  reprilTent  courage , 
on  étoit  encore  allez  fort  pour  repoulïer 
l’ennemi. 

Mais  un  Chevalier  Efpagnol  appelle 
Herrera  , & qui  faifoit  la ‘fonction  de 
Tréforier  , lui  adreflant  la  parole  : Je  ne 
fais  pas  furpriSy  dit-il , que  vous  opiniez, 
pour  une  plus  longue  re'fijlance  dans  une  fi 
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mauvaife  place  , 'i/a///  qui  êtesFrançois $ 
Cr  dont  le  Roy  tient  actuellement  unam- 
bajfadeur  dans  le  camp  ennemi*  Vous 
ff  avez,  bien  que  quand  nous  aurons  été 
emporte^,  d’afiaut  *Vons  naurezj  rien  à 
craindre  pour  votre  vie  & votre  ltberté\ 
mais  notre  fort  fera  bien  different ; fu- 
jets  de  C Empereur  ennemi  irréconcilia * 

' hle  des  Infidèles , nous  ne  devons  attendre 
aucun  quartier  de  ces  barbares  * fi  nous 
ne  prévenons  l’ ajfaut  & notre  perte  par 
une  prompte  capitulation  : & c e fi  à quoi> 
pjouu-t’il  , je  conclus  pour  le  falut  de 
mes  compatriotes  & de  mes  camarades * 
D’autres  officiers , avant  qu’on  prît  un 
parti  li  décilif,  propoferent  qu’on  en- 
voyât un  Chevalier  des  plus  anciens , de 
plein  d’expérience  poür  vîfiter  la  brèche* 
fie  en  faire  fon  rapport  au  çonfeil.Le  ma- 
réchal dépêcha  en  même  tem$  le  com- 
mandeur Copier  pux  mutins  pour  leur 
^fairepart  de  cette  délibération,  &ç  pour 
les  exhorter , en  attendant  la  dé^ifion  clu 
confeil  j à retourner  chacun  a Içurs  pof- 


tes. 


Copier , pour  les  y déterminer  5 leur 
pffrit  de  la  part  du  maréchal  de  doubler 
leur  paye,  llleçalliira  qu’oQ  alloijt  vifî- 
ïerla  brèche  j & que  fur  le  rapport  qui 
en  feroitfait,  le  confeil  prenqroit  un 
parti  qui  pourypiroi:  à leur  faiut,  Mais 
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il  leur  repréfenta  en  même-tems  que 
par  leur  cléfertion  ils  s’expofoient,avant 
qu’on  eût  le  rems  de  traiter , à être  fur- 
pris  , & forcés  par  les  Turcs;  & que 
pour  en  obtenir  une  capitulation  a van  ta- 
geufe  , il  falloit  qu’ils  paruflent  tous 
^chacun  dans  leur  pofte  avec  une  conte- 
nance ferme  , &en  état  de  faire  parta- 
ger le  péril  aux  Infidèles. 

Ces  raifons  du  ‘commandeur  mêlées 
.à  propos  de  tendres  prières  & de  géné- 
reux reproches  , faifoient  imprcffion' 
fur  l’efprit  de  ces  mutins  ; mais  Herrera 
leur  ayant  fait  infinuer  que  par  toutes 
•ces  promeffes  on  ne  cherchoit  qu’à  les 
amufer -,  & que  .le  -maréchal , homme 
entêté  , fe  fer  oit  plutôt  tuer  fur  labré- 
•che  , que  d’entrer  en  négociation  , ils 
Tejetterent  avec  de  grands  .cris  toutes 
Jes  propofitions  du  Commandeur.  Par 
un  effet  bien  extraordinaire  3 le  coura- 
ge déterminé  du  maréchal*  &, leur  pro- 
pre lâcheté  J.es  affermirent  également 
dans  leur  rébellion  ; &c  peut-être  qu’ils 
•euffent  été  plus  aifés  à gagner  , .s’ils 
•euflènt  crû  leur  gouverneur  moins 
•capable  de  prendre  un  parti  extrême. 
Ils  proteflerent  qu’ils  ne  fe  fépare- 
roient  point  qu’après  la  vilïte  de  la  brè- 
che , & qu’ils  nefe  fieroîent  même  de 
.ce  rapport  qu’à  .un  Espagnol  ; en  forte 
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Jïam  que  pour  les  contenter,  il  fallut  y en- 

D’OmïDBS.  1 r . r II  j I il 

voyer  un  vieux  ioldat  de  leur  cabale, 
appellé  Guévare.  Ce  foldat , après  avoir 
vilité  la  brèche  , rapporta  qu’elle  étoit 
aifée  à forcer  , & de  difficile  défenfe  \ 
que  files  Turcs , comme  on  n’en  de-  \ 
voit  pas  douter , continuoient  leur  bat- 
terie, ce  qui  reftoit  fur  pied  des  mu- 
railles de  ce  côté-là  ne  dureroit  pas 
jufqu’à  la  nuit-,  que  les  retranchemens 
propofés  par  le  chevalier  de  Poiffi , 
étoient  d’une  exécution  prefque  im- 
. , pollîble  , &c  ne  ferviroient  qu’à  y faire 
: périr  inutilement  un  grand  nombre  de 
gens  de  bien.  Sur  fon  rapport  ajufté 
a la  prévention  des  mutins,  ils  entre-  I 
’ rent  dans  une  nouvelle  fureur , &c  me-  i 
nacerent  hautement,  fi  on  n’arboroitle 
• drapeau  blanc , de  faire  eux-mêmes  la 

capitulation  , Sc  d’introduire  les  Infidè- 
les dans  la  place. 

Le  maréchal  fe  trouvant  fans  foldats 
& fans  autorité , remit  la  décifion  de 
cette  affaire  à la  délibération  du  con- 
feil.  Quoique  prefque  tous  les  officiers 
déteftafl’ent  l’infame  défertion  de  leurs 
foldats  •,  cependant  après  de  ferieufes 
réfléxiorts  fur  la  foibleffe  de  la  place, 
la  révolte  ouverte  de  ia  garnifon  , & le 
défaut  de  fecours  du  côté  de  Malthe  > 
on  convint  qu’il  falloit  céder  à la  né- 
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- ceflité  : 8c  un  fervant  d’armes  eut  or- 
dre d’arborer  le  fignal  funefte  de  la  com- 
pofition.  A la  vue  de  ce  drapeau, Sinam 
fît  ceder  la  batterie  i deux  officiers  T urcs 
fortirent  de  la  tranchée , s’avancèrent  au 
pied  de  la  brèche  , 8c  dirent  que  le  gou- 
verneur pouvoir  envoyer  des  députés 
pour  traiter.  Les  rebelles  plus  maîtres 
dans  la  place  que  le  gouverneur  , décla^- 
rerent  qu’ils  ne  fouffriroient  point  qu’on 
chargeât  de  cette  négociation  aucun 
Chevalier  François  , 8c  ils  nommèrent 
<ux-mêmes  le  commandeur  Fufter  Ma- 
jorquin  , 8c  Guévare#  les  proteéleurs 
fecrets  de  la  rébellion. 

Ces  députés  étant  arrivés  au  camp 
des  Turcs  , & admis  à l’audience  du  ba- 
cha , lui  dirent  qu’on  étoit  difpofé  à lui 
remettre  la  ville  8c  le  château  de  Tri- 
poli , à condition  qu’il  conl'erveroit  la 
vie  & la  liberté  au  gouverneur  , aux 
Chevaliers,  à la  garnifon  8c  à tous  les 
habitans  •,  qu’il  leur  feroit  permis  d’em- 
porter leurs  effets  , 8c  qu’il  leur  four- 
nirait des  vaiffeaux  pour  les  tranfpor- 
ter  à Malthe  ou  en  Sicile.  Sinam  d’a- 
bord ne  parut  pas  s’éloigner  de  cette 
propofition  •,  mais  après  leur  avoir  re- 
proché la  témérité  qu’ils  avoient  eue , 
difoit-i  1,  de  tenir  dans  une  place  fi  foi- 

ble  contre  une  armée  royale , il  décla* 
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ra  qu’il  n’entendroit  à aucun  traire  , 1 
' moins  qu’au  préalable  , & pour  condi- 
tion préliminaire  , les  Chevaliers  qui 
étoient  dans  Tripoli  ne  s'engageaient 
à dédommager  le  Grand-feigneur  des 
frais  de  cette  guerre.  Les  députés  lui 
ayant  repréfenté  que  cet  article  pafloit 
leurs  pouvoirs , il  les  congédia  brufque- 
ment  , en  les  menaçant  de  les  faire 
tous  paffer  au  fil  de  l’épée.  Comme  ils 
fortoient  de  fa  tente,  ils  rencontrèrent 
Dragut , qui  s’étant  informé  du  fuccès 
de  la  négociation  , apprit  avec  furpri-. 
fe  que  le  bacha^T-eut  rompue.  Ce  cor- 
fai  re  feignant  dette  fâché  delà  rigueur 
qu’il  renoit  aux  atliegés  , les  pria  de 
différer  leur  départ  jufqu  à ce  qu’il  eut- 
«ntretenu  un  moment  le  Général.  Il 
entra  auffi-tôt  dans  fa  tente , & il  lui  re- 
prefenta  qu’en  prolongeant  le  fiege  , il 
hazarderoit  le  fuccès  de  fon  entrepri- 
fe  -,  qu’il  pouvoir  venir  du  fecours  aux 
■affiegés  ; que  le  défefpoir  même  d’ob- 
tenir une  capitulation  raifonnable,tien- 
droit  lieu  aux  Chevaliers  d’un  nouveau 
fecours  * rju’ils  en  deviendroient  plus 
•intrépides  j d’ailleurs  que  quelque  qon- 
iiance  qu’il-eut  en  fon  artillerie  > il  ne 
pouvoir  miner  .ee  qui  reftoit  fur  pied 
•des  murailles  & des  fortifications  , fans 
JailTer  par  les  brèches  qu’il  fetoit^autanç 
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de  portes  ouvertes  aux  troupes  de  la  Re- 
ligion pour  y entrer  , avant  qu’il  eût  le 
loifirdeies  réparer,  fur  tout  dans  une 
faifon  où  il  ne  pourroit  pas  tenir  la 
mer.  Il  ajouta  qu’en  habile  homme  il 
devoir  foufcrire  de  bonne  grâce  à la 
capitulation.,  & fe  réferyer,  quand  il 
fçroit  maître  -de  la  place , de  donner 
au  traité  des  explications  conformes  a 
Les  intérêts. 

Le  bacha  goûta  fans  peine  les  con- 
feils  du  corfaire  : il  fit  rappeller  les  dé- 

Îutés  , & il  leur  dit  qu’il  accordoit  à 
a priere  de  Dragut  ce  qu’il  avoit  re- 
fufé  à toute  autre  confidération.  Le  trai- 
té fut  arrêté , & le  bacfia  en  jura 
l’obfervation  par  la  tête  de  fon  Seigneur, 
ferment  qui  pafloit  pour  inviolable 
parmi  les  Turcs.  Lorfque  ces  députés 
prirent  congé  de  lui  pour  porter  la  ca- 
pitulation au  gouverneur  , il  leur  dit 
qu’il  étoit  à propos  qu’il  pût  conférer 
avec  lui  "^our  convenir  du  nombre  des 
vaifTeaux  de  tranfport,  dont  il  auroit 
befoin , & auffi  de  la  fureté  qu’il  don- 
neroit  pour lear retour  , ôcqu’ilenver- 
roit  pour  cela  en  otage  dans  là  ville 
un  des  principaux  officiers  de  fon  ar- 
mée. 

A peine  ces  députés  étoient  rentrés 
*Uns  la  place,  que  cet  officier  fe.pré^ 
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J t an  fenta  à la  porte.  Il  fut  auffi-tôt  intro- 

Id'Omcdis.  j . f 1 ( I_  1 • , I 

duit  5 le  maréchal -avoit  convoque  le 
confeilde  guerre  à ce  fujet , & pour  en- 
tendre la  leéture  de  la  capitulation.  On 
y examina  s’il  convenoit  à un  gouver- 
neur de  fortir  feul  de  fa  place  , 8c  fans 
être  à la  tête  de  fa  garnifon  > mais  la 
mutinerie  de  la  garnifon  rendoit  toute 
délibération  inutile  j 8c  ceux  qui  fo- 
mentoient  fecretement  la  rébellion , & 
qui  craignoient  que  le  gouverneur  ne 
reprît  fon  autorité  , loutinrent  que  le 
traité  étant  ligné  , le  maréchal  ne  de- 
voir pas  faire  difficulté  de  conférer 
avec  le  bacha  : qu’il  y auroit  même  de 
- l’imprudence  à laifler  voir  qu’on  fc  dé- 
fioit  de  fa  parole  : d’autant  plus  que  la 
garnifon  & les  habitans  ne  pouvant  re- 
tourner à Malthe  ou  palier  en  Sicile 
que  fur  les  vailfeaux  qu’il  fourniroit, 
on  étoit  obligé  de  s’abandonner  entière- 
ment à fa  fou  Tous  conclurent  que 
' pour  lui  marquer  une  parfaite  con- 
fiance , il  falloit  même  que  le  maré- 
chal lui  remenât,  fon  otage  •,  8c  ces  re- 
belles n’étoient  pas  fâchés  d’éprouver 
par  la  conduite  que  le  bacha  tiendroit 
avec  le  maréchal,  ce  qu’ils  en  dévoient 
attendre  eux-mêmes. 

Il  n’étoit  guéres  dans  les  réglés  qu’une 
garnifon  difpofât  ainfi  de  la^erfon- 
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ne  de  Ton  gouverneur  } mais  on  a déjà  Ji  * » 
pu  remarquer  que  depuis  la  révolte  P °MgBEÎ 
déclarée  des  foldats  , ÔC  fomentée  le-  ~ 

cretcment  par  quelques  Chevaliers  Es- 
pagnols, le  maréchal  avoit  vu  difparoî- 
tre  la  dignité  du  commandement , & le 
mérité  de  l’obéiffance.  Ces  mutins  n’eu- 
rent pas  plutôt  appris  que  le  bacha  de- 
mandoit  à conférer  avec  le  gouverneur, 
que  dans  la  crainte  que  la  capitulation 
ne  fe  rompît  , ils  le  forcèrent  par  des 
cris  infolensà  fortir  de  la  place.  Ainli 
il  fe  rendit  au  camp  fuivi  du  feul  Che- 
valier de  Montfort  fon  ami  , qui  ne  le 
voulut  jamais  abandonner  , 6c  de  cer 
officier  Turc  qu’on  lui  avoit  envoyé 
pour  otage.  Comme  ils  étoient  prêts  du 
quartier  général,  cet  officier  , fous  pré- 
texte d’avertir  Sinam  de  l’arrivée  du 
gouverneur  , prit  les  devants  , & lui  dit 
en  peu  de  mots  qu’il  avoit  trouvé  les  fol- 
dats ÔC  les  habitants  dans  une  extrême 
confternation  j qu’il  croyoit  même  y 
avoir  démêlé  de  la  divifion  , &kqu’il 
pouvoit  compter  qu’il  étoit  maître  d’im- 
pofer  la  loi  au  gouverneur. 

Le  bacha  profita  de  cet  avis  •,  & à 
l’abord  du  maréchal,  prenant  cet  air. 
de  hauteur , & cet  orgiieil  fi  ordinaire  à 
ces  barbares  dans  les  bons  fucccs}  il  lui 
demanda  s’il  apportoit  l’argent  qu’il 
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avoit  exigé  pour  le  dédommagement 
des  frais  de  la  guerre.  Le  maréchal  fans 
s’ébranler  lui  répondit  froidement  qu’il 
s’en  tenoit  à la  capitulation,  à fa  paro- 
le , & auxfermens  folemnel-s  qu’il  avoir 
faits  de  la  garder  inviolablement.  Ceft 
bien  -à  des  chiens  comme  vous  , repartit  le 
furieux  bacha,  quon  doit  tenir  J a parole  y 
vous  & vos  perfides  camarades  , qui  te- 
nant la  vie  aujiege  de  Rhodes  de  la  clé- 
mence Jeule  du  Grand-feigneur  , & quil 
ne  vous  avoit  meme  accordée  -,  contre  Va - 
visdefon  conjeil  > que  fur  la  parole  que 
voir  G and^maitre  lui  donna  que  l'Or- 
dre é i.bjlien^oit  a ï avenir  de  pirater 
.dans  fesmers  , & de  refpe.fter  par  tout 
fon pavillon : au  préjudice  de  ce  traité -, 
&,par  une  ingratitude  odieufe , ri  avez, 
pas  été plutôt  établis  àAfalrhe , que  vous 
. avez,  repris  votre  ancitn. métier  de  car- 
fai  res. 


Le  maréchal  qui  fouffroit  impatiem- 
ment un  ü injufte  reproche,  lui  repar- 
tit que  l’original  de  la  capitulation  lignée 
de  la  main  même  de  Soliman  3 étoit  con- 
:fervé  à Malthe  î qu’on  n’y  trouveroit 
rien  defemblabLe,  &que  pour  juftifier 
.ce  qu’il  avançoit  , il  étoit  prêt  de  le  faire 
venir  de  -Malthe*.  Il  ajouta  que  s’il  fe 
repentoit  du  traité  qu’il  avoir  fait  avec 
les  députés  de  Tripoli  >y  il  n’y  avoit  qui 
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le  déchirer  , & que  le  fort  des  armes 
décideroit  enfuite  auquel  des  deux  par- 
tis cette  place  refteroit.  Le  bacha  irri-* 
té  d’une  réponfe  ficourageiife.*  ordonna 
qu’on  ledéfarmât  } qu’il  fût  chargé  de 
fers  > & conduit  fur  fa  galere.  Le  ma* 
xéchal  toujours  ferme  & confiant  , fe 
tournant  vers  le  chevalier  de  Monfort  * 
A£on  frere  > lui  dit-il  5 Jï  on  vous  per- 
met dè  rentrer  dans  la  place  , dites  de 
ma  part  a mon  lieutenant  > t grau  com 
mandeur  Copier  , qu  ils  ne  me  comptent 
plut  au  nombre  des  vivant  , cjr  que 
du  fur  plu  s ils  Je  comportent  fufvant  leur 
devoir  , Q r ce  que  V honneur  exige  d'eux 
en  cette  eccafion.  Après  qu’il  fut  fort!  de 
* la  tente  du  bacha , ce  général  congé- 
dia  Montfort  , & lui  permit  de  rentrer 
dans  la  place,  à la  charge  de  dire  aux 
Chevaliers  qui  y étoient  reftez,  que  fi 
on  ne  lui  envoyoit  inceflantment  l’ar- 
gent qu’il  avoit  demandé,  il  fçauroit 
bien  en  faire  de  leurs  perfonnes  3 de  la 
garni fon  & des  habitans , & qu’il  les  fe- 
roit  tous  vendre  pour  efclaves.  Mont- 
fort  ayant  rapporté  dans  la  place  de  fi 
triftes  nouvelles  , excita  parmi  les  Che- 
valiers une  indignation  générale  j tous 
jurèrent  au  prix  de  leur  fang  de  venger 
l’injure  faite  à leur  commandant.  On 
ne  paria  plus  de  capitulation  $ ôc après 
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J * a n s’être  embraflez  , ils  convinrent  de  fe 
défendre  jufqu’à  l’extrémité,  de  mou* 
rir  tous  enfemble  , & de  s’enfevelir 
fous  les  ruines  de  la  place.  Ils  tâchè- 
rent d’infpirer  les  mêmes  fentimens  à 
la  garnifon  i mais  ils  n’avoient  pas  à 
faire  à des  foldats  : ce  n’étoient  pas  mê- 
me des  hommes.  Ces  miferables  in- 
fenfibles  à tout  ce  qu’on  leur  repréfen- 
ta  pour  exciter  leur  reffentiment , n’y 
répondoient  comme  des  femmes  , que 

{>ar  leurs  larmes  , ou  par  un  morne  fi- 
ence.  Prières  , remontrances , repro- 
ches , les  coups  même , rien  ne  les  put 
réfoudre  à reprendre  leurs  armes.  Dans 
une  défertion  fi  générale  , le  Confeil 
confidérant  qu’ils  ne  valoient  pas  la 
peine  qu’on  s’obftinât  plus  long-tems 
^ a une  défenfe  inutile  pour  conferver 

la  liberté  de  ces  rebelles  , réfolut  de  les 
abandonner  à leur  malheureux  fort,  8c 
de  les  biffer  en  proye  au  bacha  pour 
prix  de  la  liberté  des  autres.  On  ren- 
voya Montfort  à ce  général,  pour  lui 
dire  qu’il  étoit  impoffïble  aux  Cheva- 
liers de  lui  fournir  la  fomme  qu’il  de- 
mandoit -,  qu’il  ne  trouveroit  point  cet 
argent  dans  toute  la  place  ; mais  qu’on 
lui  ouvriroit  les  portes,  pourvu  qu’il 
en  laiffat  fortir  feulement  trois  cens 
hommes  en  pleine  liberté  , & qui  fe- 
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roient  indiqués  & choifis  par  le  con- 
feil.  Avant  que  Montfort  partît  pour 
faire  cette  nouvelle  propofition  , le 
confeil  qui  étoit  bien  inftruit  que  le 
bacha  ne  feroit  aucun  quartier  aux 
'-Maures  , qui  quoique  Mahometans, 
avoient  fervi  la  Religion  avec  beaucoup 
de  courage  ôc  de  fidelité  ; après  les  en 
avoir  récompenfez  fuivant  que  la  con- 
joncture le  permettoit , les  exhorta  à fe 
retirer  ou  à Tunis  , ouàlaGoulette:  ôc 
pour  afiîirer  leur  retraite , 5c  empêcher 
qu’ils  ne  tombaient  entre  les  mains  des 
Turcs,  on  leur  donna  tous  les  chevaux 
qui  étoient  dans  la  place  , ôc  ils  forti- 
rent  par  la  porte  de  laint  Georges. 

Plufieurs  de  ces  Maures  qui  depuis 
long-tems  étoient  à la  folde  des  Che- 
valiers, ne  purent  fe  réfoudre  à les 
abandonner  dans  cette  extrémité  , 5 C 
prorelférent  qu’ils  vouloient  fuivre  leur 
fortune.  Les  autres  prirent  le  parti 
qu’on  leur  offroit  •,  mais  il  y en  eut 
quelques-uns  qui  eurent  le  malheur, 
avant  que  Montfort  fut  revenu  au 
camp  , d’être  furpris  6c  arrêtez  dans 
leur  retraite.  On  les  amena  au  bacha: 
il  apprit  que  les  Chevaliers  étoient  ré- 
folus  de  fe  défendre  jufqu’à  l’extrêmi- 
té  , ôc  quand  ils  ne  pourroient  plus  te- 
, nir  , de  faire  fauter  toutes  les  fortifi- 
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cations , &c  de  faire  périr  avec  eux  leurs 
impitoyables  ennemis. 

Le  bacha  efirayé  d’une  réfolutîon 
oui  ne  lui  lailferoit  pour  tout  fruit  de 
ia  conquête  qu’un  monceau  de  cendres,- 
fut  ravi  de  voir  revenir  Mont  fort  il 
le  reçut  bien  •,  & après  l’avoir  enten- 
du > il  lui  laiflà  efperer  qu’il  laifferoit 
.au  moins  la  liberté  à deux-  cens  des 
afliegés.  II.  envoya  enfuite  quérir  le 
maréchal  pour  .terminer  avec  lui  cette 
affaire.  Avant  que  de  l’introduire  dans 
fa  tente,  on  en  fit  fortir  Montfort*,  &; 
quand  ce  gouverneur  fut  en  la  préfen- 
ce  : La  nui*>  lui  dit-il , vous  a-t-elle  por- 
te' confeil  , çfr  êtes-vous  difpofé  a me 
payer  la  fomme  que  je  vous  demande  (i 
juftemerit  3 fai  perdu  , lui  répondit  le 
maréchal  , mon  autorité  dans  Tripoli 
avec  lalibertéque  vous  mavez,  ravie: 
c efi  a d' autres  que  vous  devezj  a prefent 
vous  adrejjer\  (jrfuppofé  même  que  mes 
confrères  euffent  encore  quelque  défé- 
rence four  'mort  fentiment , ie  ne  ferai  ja- 
mais d'avis  qu  on  traite  a d'autres  condi- 
tions qu'a  celles  dont  vous  êtes  vous-mê- 
me convenu  i du  fnrplus  , voilà  ma  tête 
dont  vous  pouvez,  difjofer , comme  vous 
avez,  fait  de  ma  liberté. 

Le  bacha  tira  à l’écart  Dragut, Sc  l’aga 
Moxat  : de  ayant  conféré  tout  bas  avec 
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eux»  & apparemment  dans  la  crainte  de 
trouver  la  même  fermeté  dans  les  Cheva-- 
liers,  que  dans  le  maréchal, il  ferapro- 
chadu  maréchal-,  & lui  tendant  la  main’ 
en  figne  de  paix  ; ne  foit plus  far- 

te' entre  nous , lui  dit-il  , de  pouvelles-’ 
conditions  ; je  ratifie  les  premières  , or' 
jefoufcrts  a la  liberté' de  tous  les  chr/tiçns - 
qui  fe  trouveront  dans  Tr  pol  r C’efl  de 
ejuoivous  pouvez,  vous-m.  me  aller  ajfu— 
rer  vos  camarades  r & les  faire  firtu " 
avec  la  gxrnijcn  de  la  place.- 
Mais  le  maréchal  quûfe  défioit  de  çe- 
changement  de  conduite  , & qui  ap— 
préhendoit  que  cette  facilité  à revenir 
aux  premières  conditions  , ne  cachâç 
quelque  nouvelle  periidie,  fe  difpenfa: 
de  jporter  cette  parole  fur  ce  que  £esr 
chaînes  avoient  fait  celîer  fon  emploi! 
&c  fon  autorité  i &C  à fon  refus , le  ha- 
cha y envoya  cet  officier  Turc  qui  en 
qualité  d otage  , étoit  déjà  entré  dans;- 
la  place.  11  y fut.  reçu  par  les  mutins? 
avec  autant  d’empreifement  que  d'in- 
quiétude : ils  l’environnerent  aufli-tôt*,. 
ôc  fans  le  conduire  au  confeil  , ils  là. 
preiïerent  de  déclarer  le  fujet  de  (a  corn-- 
million.  Cet  officier  leur  dit  que  fon1 
Général  l’avoit  envoyé,  pour  leur  dire  , 
qu’en  exécution  du  traité,  il  accorde* 
poit  une  entière  liberté  à tous  ceux  qui 
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fortiroient  promptement  de  la  place  ; 
qu’il  leur  fourniroit  des  vaiflèaux  pour 
les  tranfporter  à Malthe,  8c  qu’il  n’é- 
xigeoit  des  foldats  pour  toute  condi- 
tion , finon  qu’ils  IailFalIcnt  dans  la 
place  leurs  enfeignes  & leurs  armes. 
Ce  difcours  fut  reçu  par  ces  déferteurs 
avec  de  grands  cris  de  joye  : 8c  comme 
il  y avoit  déjà  quelques  jours  que  ces 
lâches  s'étoient  défaits  de  leurs  armes  , 
comme  d’un  fardeau  inutile  , fans  at- 
tendre ni  les  ordres  du  confeil  ni  le 
retour  du  chevalier  de  Montfort , & 
dans  la  crainte  que  le  moindre  retar- 
dement n’apportât  quelque  change- 
ment dans  la  volonté  du  bacha , trou- 
vant les  portes  de  la  ville  fermées , ils 
fortirent  en  foule  par  les  brèches  ; & 
les  femmes  8c  les  enfans  à leur  exem- 
ple , fe  précipitoient  par  les  mêmes  ou- 
vertures. Les  Chevaliers  abandonnez 
de  tout  le  monde , furent  réduits  à la 
fin  à prendre  la  même  route  : les  uns 
8c  les  autres  fe  rallièrent  au  pied  des 
murailles  ; 8c  comme  ils  prenoient  le 
chemin  du  camp  , Morat  aga,  à la  tête 
de  fa  cavalerie  Maure  les  invertit  : 8c 
fans  diftin&ion  de  rang;  ou  de  condi- 
tion  , d’âge  & de  fexe  , après  les  avoir 
dépouillez , on  les  chargea  de  fers  8c 
Iss  fit  efçkyes,, 
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De  tous  lès  Maltbois  , il  n’y  eut  que 
Defroches > ce  frere  fervant  qui  com- 
mandent dans  le  châtelet  , qui  voulut 
faire  fon  fort  lui-même  , & qui  par  fe 
fermeté  6c  fon  courage  , fçut  conlerver 
fa  liberté.  Ilmanquoit  au  bacha  d’être 
maître  de  ce  petit  fort  qui  coraman- 
doit  fur  le  port,  & qui  en  étoit  com- 
me la  clef.  L’agent  de  ce  général  ten- 
ta Defroches  par  des  promeflès  magni- 
fiques , 6c  tâcha  de  l’intimider  en  mê- 
me tems  par  des  menaces  de  la  mort, 
ou  d’un  el'clavagepepetuel.  Le  frere  fer- 
yant , quoiqu’il  n’eut  que  trente  hom- 
mes avec  lui , fut  également  infenfible 
aux  unes  6c  aux  autres.  Le  Turc  fut 
obligé  de  drefl'er  une  batterie  contre 
cette  tour  : on  l’eut  bien-tôt  foudroyée. 
Defroches  ne  pouvant  plus  y tenir , fe 
prévalut  des  ténèbres  de  la  nuit  , fe 
ietta  avec  fa  petite  troupe  dans  une 
barque,  fortit  du  port , & gagna  la  hau- 
te mer  j d’autres  difent  qu’il  fe  retira 
fecretement  fur  les  galeres  de  l’ambaf- 
fadeur  de  France  , qui  lui  fervirent 
d’afyle. 

Ce  miniftre  ne  vitqu’avec  unefenfi- 
ble  douleur  la  perte  de  Tripoli  , 6c 
i’indigne  traitement  que  ces  barbares 
faifoient  aux  Chevaliers.  Aux  premiè- 
res nouvelles  qu’il  en  çut  ? il  courut  à 
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l'endroit  où  on  les  avoir  arrêtez  j il  les 
trouva  chargez  de  chaînes  , à demi, 
nuds , couchés  à terre  & expolés  aux 
infulres  de  cette  milice  inlolente.  Il  les: 
aborda  en  des  termes  convenables  à 
leur  courage  &c  à leur  vertu  , & il  les 
affina  qu’il  alloit  travailler  à leur  li- 
berté. Il  fe  rendit  aufti-côr  a la  tente1 
du  bacha  , il  lui  repréfènta  d’abord; 
avec  beaucoup  de  force  que  par- une  in-.' 
juftice  fi  criante  , il  alloit  fe  desho- 
norer à la  face  de  l’univers , & que  le 
Roy  fon  maître  , & les  autres  fouve- 
rains  de  la  chrétienté , intéreflés  dam  le 
traitement  indigne  qu’il  faifoit  à des 
Chevaliers,  la  plupart  leurs  fu jets, ou 
s’en  feroient  faire  juftice  par  Soliman  , 
ou  à fon  refus,  uferoient  de  repréfail- 
les fur  tous  les  officiers  Turcs  quironi- 
beroienc  entre  leurs  mains.  Le  bacha 
lui  répondit  fierement  qu’il  ne  devoit 
rendre  compte  de  fa  conduite  qu’à  fon 
maître  , & qu’il  étoit  bien  affiiré  que 
ce  Prince  ne  trouveroit  pas.  mauvais 
qu’il  eût  manqué  de  parole  à des  cor- 
laires , qui  par  une  honteufe  avidité  du 
gain,  avoient  violé  avec  tant  d’ingra- 
titude la  promeffe  qu’ils  lui  avoient 
faite  à la  prife-de  Rhodes  , de  ne  plus 
troubler  par  leur-  pirateries  - le  Commet 
fe  de  fes  fujets  i qu’en  vain  le  goq-. 
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vcrneur  de  Tripoli  avoir  tâché  d’échap-  J 
per  à de  fi  juftes  reproches  , fous  pré- 
texte  que  dans  la  capitulation,  il  n’étoit 
fait  aucune  mention  de  cette  promette  : 
Comme  (î , dit-il  à d’ Aramon  , cent  mttie 
hommes  cjtii  étaient  à cefiege  , n en  eujfent 
pas  été  témoins , & meme  que  la  démar- 
che (i  humiliante  pour  le  Grand-Sei - 
gmur  f de  s'hre  abaijfé  jufqu  a fe  plain- 
dre en  différentes  occa/ious  de  lettr  man- 
que de  parole  } ne  fût  pas  au-dejfns  de. 
ton  es  les  preuves  par  écrit. 

L’habile  ambaflâdeur  ne  lui  con- 
tera rien  : fe  renfermant  dans  la  voye 
d'infirmation  , & à force  de  prières  2c 
de  préfens , il  en  obtint  peu  à peu  la 
liberté  du  Maréchal  , & des  plus  an- 
ciens Chevaliers  François  ; 5c  pour  fai- 
re voir  qu’il  prétendoit  obferver  exac- 
tement le  fécond  traité,  ou  pour  mieux 
dire,  les  promettes  qu’il  avoit  faites  a 
Montfort  , il  confentit  que  deux  cens, 
perfonnes  parmi  ceux  qui  étoient  ar- 
rêtez , jouittent  encore  de  la  liberté. 
Mais  par  une  nouvelle  fupercherie  , il 
les  choifit  lui-même  , comme  il  i’avoit 
fait  au  Goze  , parmi  le*  plus  vieux  8c 
les  plus  pauvres  des  habitans.  Il  retint, 
tout  le  relie  dans  les  fers  avec  tous  les 
Chevaliers  Efpagnols  ou  Italiens  fujets 
T ome  Ifr>  M 
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J ï a » de  l’Empereur , & quelques  jeunes  Che* 

ïOmebes,  f.  A . A ' 

' valiers  François. 

Cette  exception  donna  beaucoup 
d’inquiétude  à l’ambafladeur.  Il  pré- 
vit avec  douleur  que  cette  jeunefl'e  ai- 
mable alloit  être  expofée  à plus  d’une 
forte  de  périls  , 8c  d’autant  plus  dan- 
gereux , qu’ils  feroient  aflailonnez  de 
molelfe  8c  de  plaifirs.  Pour  les  en  pré- 
ferver  , il  les  racheta  de  fon  propre  ar- 
gent -,  8c  à l’égard  des  Chevaliers  qui 
étoient  fujets  de  l’Empereur  3 quoique 
ce  Prince  fût  alors  en  guerre  avec  fon 
maître  , il  s’engagea  en  échange  de 
rendre  au  Baçha  , & de  conduire  lui- 
même  à Conftantinople  trente  Turcs 
de  bonne  famille  qui  étoient  aéhielle- 
ment  efclaves  à Malthe.  Il  en  prit  en- 
fuite  la  route  avec  la  confiance  d’y  être 
y reçu  par  le  Grand-maître  , comme  le 
libérateur  de  fes  freres  , & il  y arriva 
le  23.  d’Août  fur  le  foir.  Ce  miniftre  en 
s’embarquant  fur  fes  galeres  , s’étoit 
fait  précéder  par  une  barque  qui  por- 
toit  de  fa  part  une  lettre  au  Grand- 
maître  > où  il  lui  donnoit  avis  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  la  perte  de  Tri- 
poli. D’Omedes  fut  confterné  de  cette 
nouvelle  : 8c  ce  qui  lui  caufoit  enco- 
re plus  d’inquiétude  que  de  douleur  * 
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c’eft  qu’il  craignoit  qu’on  ne  lui  attri-  Jïa» 
buât  une  perte  fi  confiderable.  Il  n’i-  *»‘°M*»** 
gnoroitpas  qu’il  y avoir  déjà  du  tems 
qu’on  s’étoit  plaint  dans  le  couvent  , 
qu’au  lieu  de  faire  travailler  aux  for- 
tifications de  cette  place , il  détournoi t 
au  profit  de  fes  neveux  les  deniers  qui 
y avoient  été  deftinez.  La  perte  de  Tri- 
poli pouvoir  faire  revivre  ces  plaintes  , 
qui  auroient  pu  produire  un  fevere  exa- 
men de  fa  conduite  , fk  peut-être  fa  dé- 
pofition.  Pour  fe  tirer  d’une  fi  facheufe 
îltuation,  il  réfolut  de  rendre  la  conduite 
de  PambafTadeur  de  France  fufpeéte , & 
de  rejetter  fur  ce  miniftre  & fur  le  Ma- 
réchal la  perte  de  cette  place.  Dans  ce 
deflein  il  fit  appelier  quelques  Cheva- 
liers qui  lui  étoient  le  plus  étroitement 
attachez'  ■>  & les  ayant  conduits  dans 
fon  cabinet  , il  leur  fit  part  de  la  let- 
tre qu’il  venoit  de  recevoir-  de  d’Ara- 
mon.  D abord  il  ne  leur  lailîa  voir  que 
la  douleur  que  lui  caufoit  une  perte 
auffi  confiderable  : & comme  s’il  n’eût 
voulu  en  rejetter  la  faute  que  fur  lui- 
mème  il  leur  avoua  avec  une  feinte 
confufion , qu’il  ne  fe  pouvoir  pardon- 
ner l’imprudence  qu’il  avoit  èué  d’a- 
voir engagé  d’Aramon  à paffer  en  Afri- 
que , ôc  de  s’être  confié  a un  min' lire 
étranger , dont  il  ne  pouvoir  pas  igno- 
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rer  que  le  Maître  avoit  une  étroite 
alliance  avec  le  Grand-feigneur  *,  que 
cet  ambafîadeur  , homme  d’un  genie 
fouple  & adroit  , & de-  la  même  na- 
tion que  le  Maréchal  , s’étoit  empa-* 
ré  de  toute  fa  confiance , fous  prétex- 
te de  s’intérefier  à la  conservation  de 
Tripoli*,  que  vrai-femblablement  il  lui 
en  avoit  enfuite  exagéré  la  foiblelle  % 
&c  les  forces  du  Baçha  , & que  par  fes 
artifices  il  l’avoir  infenfiblement  con- 
duit dans  un  labirinthe  de  négocia- 
tions , qui  ne  s’étoient  à la  fin  termi- 
nées que  par  une  honteufe  capitula- 
tion. 

Les  créatures  du  Grand-maître  , en 
çourtifans  ferviles , & fans  examiner  ce 
qu’il  pouvoir  y avoir  de  faux  dans  une 
relation  qui  ne  rouloit  que  fur  des  con- 
jectures, dérefterent  hautement  la  pré- 
tendue perfidie  de  i’ambafladeur.  Cha- 
cun à la  maniéré  fe  fit  un  mérite  de 
fortifier  ces  raifonnemens  vagues  par  de 
nouveaux  préjugés  auffi  mal  fondez’,  les 
uns  difoienr  que  ce  miniltre  n’auroic 
'pas  différé  l’execution  des  ordres  de 
fon  maître , & interrompu  11  volontiers 
le  cours  de  fon  voyage  à la  Porte  , s’il 
n’avoit  crû  lui  être  plus  utile  à Tripo- 
li qu’à  Conftantinople  i d’autres  ajou-r 
toient  que-dans  le  pçfoin  preflatit  qnç 
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le  Roy  de  France  avoir  de  la  flotte  de  J t * s 
des  forces  du  Bacha  pour  les  oppofer  ' 

à celles  de  Charles-  Quint , fon  am- 
bnfïadeur  pour  les  pouvoir  faire  palier 
plutôt  en  Provence  aux  dépens  de  la 
Religion  , avoir  accéléré  la  capitula- 
tion de  la  place*,  que  le  Maréchal  étoit 
inexcufable  de  l’avoir  conclue  fans  la 
participation  du  Grand-maître  & du 
Confeil  : & on  convint  qu’il  falloit  lui 
faire  incefl’smment  fon  procès  : mais 
pour  fe  débr.  rafler  d’un  témoin  auffi  in- 
commode que  l’ambatladeur , on  rcfo- 
lut  avant  que  de  commencer  la  proce- 
dure,de  le  laiflér  partir.  Cependant  pour 
le  rendre  fufpeéV  *,  & comme  fi  on  fe* 
fut  défié  de  lui  , à fon  abord  devant  le 
port , le  Grand-maître  , fous  prétexte 
de  l’heure  indue  , défendit  qu’on  levât 
la  chaîne  , fit  doubler  la  garde  du  châ- 
teau <*  & prit  les  memes  précautions 
qu’en  tems  de  guerre  , Se  comme  fi  l’en- 
nemi fût  revenu  dans  l’ifle , Se  qu’il  eût 
été  aux  portes  de  la  place. 

Le  lendemain  les  confidens  du  Grand- 
maître  , de  concert  avec  lui , répandirent 
des  bruits  fourds  , quoique  fans  nom 
d’auteur  , que  Tripoli  n’étoit  tombée  fi 
promptement  en  la  pui (Tance  des  Turcs 
que  par  l’intelligence  fecrete  de  l’am- 
bafïadeur  avec  le  Bacha  , Se  par  la  foi- 
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Histoire  de  l’Ordre 
h a v blefle  du  Maréchal  , qui  s’étoit  aban- 
ME  PES'  donne  aux  perfides  confeils  de  d’Ara- 
mon.  C’étoient  de  ces  nouvelles  qui  ne 
fe  difent  qu’à  l’oreille  , & qu’on  ne  con- 
fie qu’à  Tes  amis  intimes  •,  mais  qui  à 
force  d’étre  communiquées  fous  le  fe- 
cret , deviennent  bientôt  publiques.  Ces 
bruits  groflis  par  differentes  conjeétu- 
res  que  chacun  y ajoutoit , fuivant  l’in- 
tention du  Grand-maître , pafl’erent  en 
peu  de  rems  dans  toutes  les  auberges,  & 
des  Chevaliers  au  peuple  : par  cet  arti- 
fice d’Aramon  fans  s’en  appercevoir  de- 
vint tout  d’un  coup  l’objet  de  l’exécra- 
tion publique. 

Le  Grand-maître  n’en  demeura  pas 
là:  8c  pour  le  rendre  aufll  odieux  dans 
toute  la  chrétienté,  qu’il  l’étoit  à Ma!- 
the  , il  engagea  ceux  de  fa  cabale  d’é- 
crire fecrctement  aux  Chevaliers  qui 
étoient  en  Europe  , & dans  leurs-  com- 
mancleries  , que  l’ambaffadeur  de  Fran- 
ce avoit  trahi  la  Religion  8c  livré  Tri- 
poli aux  Infidèles  -,  & que  fans  les  fages 
précautions  qu  avoit  prifes  le  Grand- 
maître  , il  auroit  tenté  de  s’emparer 
du  château  Saint-Ange  , & d y intro- 
duire les  Turcs.  Ces  bruits  fe  répandi- 
rent en  peu  de  tems  dans  toute  la  chré- 
tienté , & y firent  beaucoup  d’impref- 
fion.  Ceux  qu’on  publioit  à Malthe 
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avec  tant  de  malignité  , parvinrent  à 
la  fin  jufqu’à  d’Aramon.  On  ne  peut 
exprimer  avec  quelle  furprife  il  les  ap- 
prit : il  demanda  aufli-tôt  audience  ; 
elle  lui  fut  aflignée  en  plein  confeil.  Il 
y prit  fiéance  à côté  du  Grand-maître  ; 
& trouvant  indigne  de  fon  caraétere 
de  s’abaifler  à réfuter  tous  ces  faux 
bruits  , il  pria  feulement  d’Omedes  , 
en  lui  adrelfant  la  parole  , de  fe  fou- 
venir  qu’il  n’étoit  pane  en  Afrique  que 
fur  les  inftances  réitérées  , qu’il  lui 
en  avoit  faites , &:  dans  lefquelles,  pour 
l’y  déterminer  , il  avoit  fait  entrer  l’in- 
térêt de  la  Religion  chrétienne  , & mê- 
me l’affeéxion  dont  le  Roy  fon  maître 
honoroit  tout  fon  Ordre.  Il  ajouta  que 
depuis  qu’il  étoit  arrivé  au  camp  des 
Turcs , il  n’avoit  rien  oublié  , foit  pour 
engager  le  Bacha  à lever  le  fiege , foit 
pour  la  délivrance  des  Chevaliers;  que 
Dieu  lui  avoit  fait  la  grâce  de  les  rame- 
ner heureufement  fur  fe  s galeres , & que 
s’étant  engagé  de  ramener  en  échange 
autant  de  Turcs  efclaves  de  la  Reli- 
gion , il  fe  flattoit  que  le  Grand-maî- 
tre les  lui  feroit  remettre  , pour  qu’il 
pût  dégager  fa  parole  avec  honneur. 

Le  Grand-maître  lui  répondit  en  peu 
de  mots  , & avec  un  air  extrêmement 
froid , qu’on  lui  étoit  -bien  obligé  de 
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i^2  Histoire  de  l’Ordre 
fes  foins  -,  mais  qu’à  l’égard  des  efcla- 
ves  Turcs  qu’il  demandoit , il  n’en  éroit 
pas  le  maître  } que  c’étoit  aux  Cheva- 
liers qui  les  avoient  pris , à en  dilpofer  •, 
ou  fur  leur  refus  , au  Maréchal  a en  dé- 
dommager le  Bacha.  D’Aramon  auroic 
pu  jnftement  lui  répliquer  qu’il  y avoit 
encore  une  voye  plus  courte  , &c  me- 
me plus  jufte  , qui  croit  de  lui  remet- 
tre les  Chevaliers  Efpagnols  pour  les 
rendre  à Si  nam  ; mais  il  crut  que  dans  la 
difpofition  préfente  desefprits,  ilétoit 
inutile  de  vouloir  faire  fentir  au  Grand- 
maître  fon  injuftice , ni  de  s’en  plaindre  : 
ainh  il  fortit  du  port  peu  de  jours  après , 
& continua  fa  route  vers  Conftantinople. 

Son  départ  mit  le  Grand-maître  en 
liberté  de  continuer  l’exécution  de  fon 
projet  : il  tint  fectetement  plusieurs  con- 
ieils  avec  fes  créatures.  La  perte  du 
Maréchal  y fut  réfoluë.  On  convint 
que  pour  l’intérêt  du  Grand-maître , il 
étoit  tems  de  lui  faire  occuper  fur  la 
feene  la  place  que  d’Aramon  venoit  de 

Î[uitter  -,  mais  comme  au  fuiet  d’une  rc- 
olution  prile  en  plein  confeil  de  guer- 
re , on  ne  pouvoit  pas  févir  contre  lui 
l'eul  •,  d’Omedes , &c  ceux  qui  de  con- 
cert avec  lui  conduiloient  ce  noir 
complot  , jugèrent  à propos  de  com- 
prendre dans  l’accufation  les  Cheva- 
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liers  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à Je*» 
la  capitulation.  Ses  émifiâires  répandus  D 0 ME  DZS 
dans  les  auberges , difoient  qu’il  étoit 
honteux  à l’Ordre  de  fouffrir  une  fi' 
grande  lâcheté  , & une  pareille  préva- 
rication : lui -même  repréfentoit  au 
Confeil,  quoique  avec  une  douleur  ap- 

farente  , qu’on  ne  pouvoir  pas  , pour 
honneur  de  la  Religion  , fe  difpenfec 
de  faire  rendre  compte  au  Maréchal , 
ôc  aux  autres  Chevaliers  , des  motifs 
qui  les  avoient  déterminez  à capituler  : 
ûifin  , difoit  d’Omedes  avec  une  feinte 
modération,  de  les  ab fouir  c^s  ils  font  in- 
nocent ; ou  aujfi  d:  les  punir  yfi  on  avoit 
le  chagrin  d?  les  trouver  coupables . 

Le  Confeil  11e  trouvant  rien  que  d’é- 
quitable dans  cette  propofition  , opina 
qu’on  inftruiroit  incefi’amment  le  pro- 
cès des  acculés  : on  convint  qu’il  fal- 
loir nommer  trois  Chevaliers  de  trois 
langues  différentes  pour  faire  les  in- 
formations. Le  Grand-maître  n’eut  pas 
de  peine  à faire  tomber  cette  com- 
mimon  à fes  créatures  -,  mais  comme 
ces  commiflaires  en  qualité  de  Reli- 
gieux ne  pouv oient  pas  connoître  d’un 
crime  capital  , & où  il  y alloit  de  la 
vie  des  accufés , il  fut  arrêté  qu’on  leur 
donneroit  pour  aflefieur  & pour  chef 
" de  la  commiilîonun  feculier,  qui  après 
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l’examen  Sc  le  rapport  des  commi flai- 
res , prononceroit  lut  la  nature  des  pei- 
nes que  méritoit  la  faute  des  crimi- 
nels. L’habile  Grand-maître  , fans  pa- 
roître  y prendre  d'autre  intérêt  que 
celui  de  la  juftice  , indiqua  pour  cet 
emploi  un  officier  feculier  de  1 ifle , ap- 
pelle de  Combe , dont  il  avoit 

fait  la  fortune,  juge  corrompu,  8c  ca- 
pable de  tout  faire  pour  de  l’argent.  Il 
fît  encore  choiflr  pour  procureur  de  la 
commiflîon  , un  autre  feculier , Efpa- 
gnol  de  naiflance  , qui  n avoit  d autre 
mérite  que  celui  de  lui  être  aveuglé- 
ment dévoué.  Par  le  choix  de  tous  ces 
juges,  d’Omedes  fe  vit  maître  de  faire 
prendre  à cette  affaire  le  tour  qui  lui 
conviendroit. 

Sur  la  requête  du  procureur  d’office  , 
on  commença  par  arrêter  le  Maréchal 
& les  Chevaliers  F„fler  , d ? Sottfa  & 
Errera  , qui  avoient  eu  le  plus  de  part , 
quoique  d une  maniéré  differente,  à la 
capitulation.  Comme  la  perte  de  cette 
place  intérefloit  l’Empereur  par  rap-, 
port  à fa  fuzeranité  , 8c  que  d ailleurs 
Tripoli  couvroit  en  quelque*  maniéré 
fes  Etats  d Italie  •,  les  Chevaliers  nés 
fujets  de  ce  Prince,  pour  lui  faire  leur 
cour,  n eurent  point  de  honte  d arrê- 
ter eux-mêmes  leur  Général  , parce- 
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qu’il  étoit  François  \ 011  le  jetta  dans  J * A N 
un  cachot  affreux  , & où  le  foleil  n’a-  * °MtBES 
voit  jamais  pénétré.  Le  Grand-maître 
croyant  fa  perte  infaillible  , & qu  il  n’a- 
voit  plus  de  mefures  à garder,  pour  le 
priver  de  tout  fecours  , défendit  fous 
de  griéves  peines  , attendu  l'énormité 
du  crime  , & qu’il  s’agi  doit  de  l’inté- 
rêt de  1 Etat , qu  aucun  Chevalier  n eût 
à folliciter  en  fa  faveur.  Par  une  autre 
ordonnance  , il  fut  prefcrit  aux  com- 
mi flaires  de  rejetter  les  caufes  de  récu- 
fation  qu’il  pourroit  alléguer  contre  les 
rémoins  j que  fans  égard  à la  condition 
ou  à la  réputation  des  dépofans  , on 
admît  indifféremment  le  témoignage 
de  tous  ceux  qui  fe  préfenteroient , 
fans  meme  les  aftveindre  à fubir  la  con- 
frontation contre  l’accufé.  On  ne  pou- 
voit  pas  prendre  de  mefures  plus  fu- 
res  pour  perdre  promptement  un  inno- 
cent. 

A la  faveur  de  cette  nouvelle  jur if- 
prudence  , on  vit  paroître  parmi  les 
témoins  que  le  procureur  d’office  ad- 
mettoit , des  fcélérats  avérés  , 5c  des 
hommes  noircis  des  plus  grands  cri- 
mes : tel  étoit  un  certain  Domini- 
que Cabillan  , Efpagnol  de  naiflance  , 
dont  on  reçut  le  témoignage  , quoiqu  il 
eût  déjà  été  repris  de  juftice  , 5c  con- 
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damné  pour  un  crime  de  faux  -,  tel  Vané- 
gas  , autre  Efpagnol  , qui  après  avoir 
renié  Jefus-Chrift , & embraflè  la  re- 
ligion de  Mahomet  , par  un  nouveau 
crime , avoit  vendu  fes  enfans  aux  In- 
fidèles-, & on  fit  revenir  ce  fcelerat  d A- 
frique  pour  dépofer  contre  le  Maré- 
chal -,  tel  enfin  un  des  canoniers  de 
Tripoli , qui  ayant  été  arreté  dans  le 
moment  qu’il  défcrtoit  parmi  les  Infi- 
dèles , n avoir  évité  le  fupplice  , que 
par  la  clémence  du  Maréchal.  Tous  les 
gens  de  bien  voyoient  avec  douleur 
qui  quel  prix  que  ce  fut  , on  vouloir 
perdre  ce  Seigneur  j mais  la  cabale 
étoit  fi  puiflante  , & on  avoit  même 
rendu  fa  caufe  fi  odieufe  , que  per- 
fonne  n’ofoic  ouvrir  la  bouche  en  fa  fa- 
veur. 

Le  feul  Chevalier  de  Villegagnon 
fut  allez  généreux  pour  entrepren- 
dre fa  défenfe  , & il  s’en  acquitta 
avec  un  courage  invincible.  Il  publioit 
hautement  qu’il  étoit  bien  extraordi- 
naire que  la  place  n’ayant  été  perdue 
que  par  la  négligence  , & peut-être  par 
l’avarice  de  ceux  qui  étoient  chargez 
de  la  fortifier  , & d’y  jetter  du  fecours^ 
cependant  on  prétendît  rendre  le  Ma- 
réchal refponfable  des  fautes  d’autrui. 
Les  amis  de  ce  Seigneur  , & fur-tout 
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la  plupart  des  Chevaliers  françois  , fur  J e a » 
ces  plaintes  qu  ils  trouvoient  juftes  , — _____ ^ 
commencèrent  à ouvrir  les  yeux,  6c  ils 
fe  reprochoient  de  s’être  rendus  les  in- 
ftrumens  de  la  paillon  ôc  de  la  haine 
d’Omedes.  Ce  Prince  , pour  prévenir 
leur  témoignage,  6c  ce  qu’ils  pourroient 
mander  dans  les  • différens  Etats  de  la 
chrétienté  , eut  recours  une  fécondé 
fois  à la  plume  venale  de  fes  confidens  , 

6c  il  les  obligea  d’écrire  chacun  dans 
leur  pays  , que  le  Grand-maître  ayant 
voulu  faire  faire  le  procès  au  Mapé- 
chal  pour  avoir  vendu  Tripoli  aux 
Infidèles  , la  plupart  des  Chevaliers 
françois  ,•  craignant  que  par  la  convic- 
tion de  ce  crime  , on  n’attachât  une  mar- 
que d’infamie  à leur  Langue  , avoient 
pris  les  armes  , 6c  tenoient  aétuelle-  1 

ment'  le  Grand-maître  affiegé  dans  le 
château  Saint- Ange.  Ces  nouvelles  , rou- 
tes faufles  qu’elles  étoient  , excitèrent 
dans  les  pays  étrangers  une  fi  grande  j 

indignation  contre  les  Chevaliers  fran- 
çois , qu’on  n’en  partait  plus  que  com-  . ' 

me  de  rebelles  : 5c  il  fembloit  que  la  • 
qualité  feule  de  François  , étoitun  cri- 
me qu’ort  ne  pouvoir  expier  que  par 
leur  mort. 

D’tpmedes  par  ces  lettres  ayant  pris 
les  devants , 6c  prévenu  les  François , 
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donna  tous  fes  foins  , avant  que  la  vé- 
rité eût  pu  être  éclaircie  , à terminer 
promptement  cette  grande  affaire.  Le 
procureur  d’office,  de  concert  avec  lui, 
produifît  denouveaux  témoins.  Villega- 
gnon  découvrit  aufli-tôt  qu’ils  avoient 
été  fubornez  : il  en  porta  fes  plaintes 
aux  commiflaires,  & après  leur  en  avoir 
Fait  voir  les  preuves  , il  leur  repréfenta, 
que  fi  le  Grand-maître  , fous  prétexte 
qu’il  s’agiff’oit  d’un  crime  d’Etat , avoit 
interdit  au  Maréchal  toute  voye  de  ré- 
cufation , c’étoit  à eux  au  moins  à n’ad- 
mettre que  le  témoignage  de  gens 
dont  ris  connurent  la  probité.  Mais  les 
Chevaliers  dévoués  au  Grand-maître 
lui  répondirent  froidement,  que  cet  exa- 
men regardoit  le  procureur  d’office  > 
qu’ils  n’étoient  prépofez  que  pour  re- 
cevoir fimplement  leur  témoignage  i 
qu’ils  étoient  également  difpofez  à en- 
tendre à charge  & à décharge  ceux  qu’il 
voudroit  produire.  Ils  ajoutèrent  qu’ils 
lui  donnoient  pour  cela  huit  jours  , 
quoiqu’ils  euflent  accordé  deux  mois  au 
procureur  fifcal  pour  trouver  fes  té- 
moins. Plus  de  foixante  perfonnes  , gens 
d’une  intégrité  reconnue  , fe  préfente- 
rent  dans  un  fi  petit  efpace  de  tems , & 
dépoferent  en  faveur  du  Maréchal  >& 
par  leur  témoignage  firent  tomber  la 
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dépofition  des  faux  rémoins.  Enfin  fur 
le  rapport  des  commiflaires  , &c  enfuite 
par  le  jugement  du  Prévôt  , il  fut  pro- 
noncé en  plein  confeil  , que  dans  la 
perte  de  Tripoli , il  n’y  étoit  intervenu 
de  la  part  du  Maréchal  & des  autres 
Chevaliers  aucune  forte  de  trahifon , 
ni  d’intelligence  avec  les  ennemis  -,  que 
tout  le  malheur  étoit  provenu  unique- 
ment de  la  lâcheté  des  Calabrois  •,  qu’à 
la  vérité  il  n’y  avoit  point  de  conftitu- 
tions  impériales,  ni  de  loix  qui  décer- 
naient en  pareil  cas  des  fimpüces  con- 
tre un  gouverneur  & des  officiers  ; mais 
que  par  les  ftatuts  de  l’Ordre  , on  en 
de  voit  chaffer  tout  gouverneur  , qui 
fans  la  permiffion  exprefi'e  du  Grand- 
maître  & du  confeil  , auroit  abandon- 
né une  place  dont  on  lui  auroit  confié 
la  garde  : en  confequence  de  quoi  il 
concluoit  par  un  feul  & même  juge- 
ment, à ce  que  l’habit  de  la  Religion, 
& la  Croix  feroient  ôtez  au  Maréchal  , 
aux  Chevaliers  Soufa  , d’Herrera  Sc 
Fuffer  , comme  complices  de  la  perte 
de  Tripoli.  _ 

Le  Grand-maître  témoigna  par  un 
gefle  chagrin  qu’il  n’approuvoit  pas  ce 
jugement.  Il  n’avoit  fait  comprendre 
dans  l’accufntion  les  Chevaliers  Efpa- 
-gnols , que  pour  éloigner  le  foupçon 
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qu’il  agît  contre  le  fcul  Maréchal  paf 
une  haine  de  nation  ; & il  fe  flattoiü 
qu’après  l’avoir  fait  périr  , il  ne  man- 
qucroit  pas  d’occafion  & de  prétextes 
pour  faire  abfoudre  fes  compatriotes* 
Ce  jugement  du  Prévôt  déconcertoit 
fes  mefures  j pour  y remedier  , il  repré- 
fenta  au  Confeil  avec  une  feinte  mo- 
dération & une  retenue  apparenre,  qu’il 
lui  fembloit  que  le  juge,  pour  finir  une 
affaire  aufiî  importante  , avoit  un  peu 
trop  précipité  fes  différentes  fentences, 
& qu’il  croyoit  qu’il  eût  dû  mettre  une 
grande  différence  , tant  entre  la  faute 
de  chaque  criminel , que  dans  les  diffé- 
rentes peines  dont  on  les  devoit  punir  -, 
qu’il  lui  fembloit  que  pour  le  pre- 
fent  on  devoit  s’en  tenir  au  jugement 
rendu  contre  le  Maréchal  , & furfeoir 
celui  des  officiers,  pour  les  pouvoir  ju- 
ger chacun  en  particulier  , & fuivant 
la  nature  differente  des  crimes  dont  ils 
étoient  convaincus. 

Le  juge  qui  comprit  que  par  ce  ju- 
gement commun  qu’il  avoit  rendu  con- 
tre tous  les  accufés  , il  avoit  offenfé  le 
Grand-maître  , malgré  la  fentence 
qu’il  venoit  de  prononcer  , fans  pudeur 
& fins  honte  , changea  d’avis  : & pour 
appaifer  le  Grand-maître  , opina  de 
nouveau , & tira  les  officiers  Efpagnols 
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de  la  fentencc  générale  dans  laquelle 
ils  étoient  compris  > & par  une  manié- 
ré d’explication  il  déclara  que  quoiqu'il 
les  eut  tous  condamnez  à la  même  pei- 
ne , leurs  fautes  croient  bien  différen- 
tes. Le  baiili  Schilling  , adrelfant  la 
parole  à ce  juge  : N'ètes-vous  pas,  lui 
dit-il  avec  indignation,  le  phi  s méchant 
homme  du  monde , de  changer  Jî  légère- 
ment de  Centiment  au  moindre  Rane  du 

•J  J o 

mécontentement  du  Grand-maure}  Vous 


Jean 
l/O ME  P H 3. 


venez,  de  prononcer  juridiquement  que 
les  accu/es  étant  tous  également  coupa- 
bles du  la  meme  faute  , dévoient  fubir 
la  même  peine  ; gr  un  ïnflant  après  vous 
prétendez > qu’on  fit  are  les  fautes  , çfr 
qu'on  en  différé  le  jugement  1 II  a parle 
comme  un  miferable  qu'il  efl  , ajouta  le 
Chevalier  Nuguez  de  la  Langue  dé  Ca- 
ftille  j &c  fe  tournant  vers  le  Grand- 
maître  : le  ne  fouffrirai  point  , lui  dit- 
il  , qu’en  execute  la  fentence  prononcée 
contre  le  AI  are  chai , fi  en  même  tems  on 
ne  fait  fubir  la  même  peine  aux  autràs 
accufes. 

Toute  l’aflemblée  s’étant  réunie  au 
même  avis , le  Grand-maître  feignit  de 
s’y  rendre,  mais  comme  il  étoit  au  dé- 
fefpoir  que  fa  proye  lui  eût  en  quel- 
que maniéré  échapée  , & qu’il  ne  pût 
faire  périr  le  Maréchal  tout  feul,  com- 
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me  il  fe  l’étoit  propofé , il  demanda  une 
moment  d’audience  , où  il  repréfentâ 
que  quoiqu’on  vînt  de  ftatuer  que  tous 
les  criminels  feroient  punis  en  même 
tems  y cependant  il  étoit  jufte  de  met- 
tre quelque  différence  entre  leurs  fau- 
tes , Se  la  peine  qu’elles  méritoient  y 
que  le  Maréchal  Sc  le  Chevalier  Fufter 
lui  paroifloient  bien  plus  coupables  que 
les  autres , l’un  pour  avoir  négocié  la 
capitulation , Sr  l’autre  pour  avoir  aban- 
donné la  place  dont  il  étoit  gouver- 
neur , & que  la  punition  de  deux  Ci 
grands  crimes  pouvant  aller  à la  mort  , 
il  étoit  d’avis  , fans  que  le  confeil  s’en 
mêlât  davantage  , d’en  renvoyer  le  ju- 
gement definitif  au  juge  feculier  , qui 
avoir  déjà  pris  connoiffance  de  cette 
affaire.  La  corruption  de  ce  juge  , qui 
venoit  de  varier  fi  honteufement , le  fit- 
rejettef  avec  de  grands  cris  : d’Ome- 
des  neanmoins  s’obftinoit  à le  faire 
nommer  y mais  comme  ce  jiige  fe  vit 
chargé  d’injures  par  les  plus  empor- 
tés , de  lui-même  il  fe  défifta  de  cette 
fonction  , fur  le  prétexte  qu’ayant  rendu 
fa  fentence  , il  ne  pouvoit  pas  pronon- 
cer deux  fois  fur  la  même  affaire.  Le 
Grand-maître  outré  de  n’avoir  pu  ve^ 
nir  à bout  de  les  defTeins  > ternit  l’af- 
faire  à une  autre  fois  y ordonna  au  fe- 
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cretaire  du  Confeil  de  faire  mention  J * * » 
dans  fon  regiftre  de  tout  ce  qui  ve-  P 
hoir  de  fe  paffer  , & congédia  l’aflem- 
blée.  ' 

Cependant  les  ennemis  du  Roy  & 
de  la  France , fur  les  lettres  que  lô 
Grand-maître  avoit  fait  écrire  dans 
leurs  Etats  , publioient  que  l’ambafla- 
deurde  la  nation  avoit  livré  Tripoli  aux 
Infidèles,  8c  qu’il  étoit  revenu  enfuite  à 
Malthe  -pour  tâcher  de  les  introduire 
dans  cette  ifie  j que  fans  la  vigilance 
du  Grand-maure  tous  les  Chevaliers 
auroient  été  égorgés  , 8c  que  la  chré- 
tienté auroit  perdu  une  place  qui  fer- 
voit  de  boulevard  à la  Sicile  8c  à toute 
l’Italie.  Le  Roy  offenfé  de  ces  bruits  , 
qui  doniioient  atteinte  à fa  gloire  8c  à 
l’honneur  de  la  nation  , dépêcha  au 
Grand-maître  un  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  maifon,  appelle  du  Belloy  * 
qui  lui  rendit  ufte  lettre  de  fa  part,  dat- 
tée  du  dernier  jour  de  Septembre  , &c 
dans  laquelle  ce  Prince  , après  s’être 
plaint  amèrement  des  bruits  infâmes 
qu’on  avoit  répandus  contre  fon  am- 
bafladeur  , leprioit  de  lui  faire  fçavoir 
nettement  8c  avec  une  exaéte  vérité  , fi 
d’Aramon  étoit  coupable  des  crimes 
qu’on  lui  imputoit:  Afin  , s’il  en  étoit 
* convaincu > de  le  faire  punir  félon  lagran - 
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184  Histoire  de  l’Ordre 
deur  de  fon  crime  ; oh  , s’il  fe  trouvait 
innocent  , de  le  jujtifier  par  fon  te'rnoi- 
gnage  parmi  les  nations  étrangères  , oli 
on  i avoir  fi  cruellement  diffame. 

L’arrivée  de  ce  gentilhomme  , 8z  la 
lettre  dont  ii  étoit  porteur , cauferent 
de  violentes  inquiétudes  au  Grand- 
maître.  Il  n’étoit  pkis  queftion  de  ré- 
pandre furtivement  des  bruits  lourds  , 
ou  d’envover  des  lettres  anonymes  ou 
lignées  de  gens  peu  connus  , avec  un 
aufli  grand  roy  que  Henri  II.  &:  dans 
line  affaire  qui  intereffoit  fon  honneur  : 
il  falloit  s’expliquer  clairement  , 8c 
être  en  état  de  foutenir  à la  face  de 
toute  la  chrétienté  ce  qu’on  auroit 
avancé. 

D’Omedes , pour  ne  fe  point  com- 
promettre , & pour  fe  tirer  d’embaras , 
porta  la  lettre  au  Roy  au  confeil  > on 
en  fit  la  le&ure  > & il  demanda  aux  fei- 
gneurs  qui  le  compofoient  , leur  avis 
fur  la  reponfe  qu’on  y devoir  faire. 
Toute  l’aflemblée  d’un  confentement 
unanime  opina  qu’il  falloit  récrire  à 
ce  Prince  , que  la  Religion , bien  loin 
d’avoir  lieu  de  fe  plaindre  de  la  con- 
duite de  fon  ambafladeur  , n’avoit  que 
des  remercimens  à rendre  à Sa  Majefté 
pour  tous  les  bons  offices  qu’elle  en 
avefit  reçus  ; ce  qui  engageoit  plus  que 
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jamais  tout  l’Ordre  à une  éternelle  rc-  fE<K 
connoiil'ance.  Le  confeil  ordonna  en 
même  teras  à Ion  fecretalre  de  drefl’er  “ 

cette  lettre  au  plutôt  ; de  la  taire  li- 
gner au  Grand-maître,  ôc  de  la  remet- 
tre à l’envoie  du  Roy  , ou  au  Cheva- 
lier de  Villegagnon  , qui  devoit  l'ac- 
compagner à Ion  retour. 

D’Omedes  qui  perfiftoit  toujours  dans 
le  delfein  fecret  de  perdre  l’ambafla- 
deur  & le  Maréchal  , le  repentit  bien- 
tôt d’avoir  remis  au  Confeil  la  répon- 
se d’une  lettre  qui  lui  étoit  adrefièe  à 


lui  feul.%  Mais  pour  éluder  les  preuves 
qu’on  en  auroit  pû  tirer  en  laveur  des 
accules , il  fit  appelle?  le  fecre taire  5 & 
fans  s’ouvrir  à lui  de  l’ufage  qu’il  mé- 
ditoit  de  faire  de  cette  lettre  , il  lui 


dit  feulement  qu’étant  adreflée  à un 
grand  Roy  , & fur  une  matière  aulfi 
délicate  , iss  termes  n’en  pouvoient  être 
trop  mefurés  > qu’il  vouloir  en  confé- 
rer avec  lui  à loifir  , & que  fi  le  gen- 
tilhomme François , ou  Villegagnon  la 
demandoient , il  trouvât  quelque  pré- 
texte pour  s’en  difpenler.  Et  il  le  con- 
gédia après  lui  avoir  recommandé  le  fe- 
cret. 

Villegagnon  ayant  laifle  pafler  quel, 
ques  jours  fans  que  ce  fecretaire  fe  fût 
fijis  çn  état  d’çxécuter  les  ordres  du 
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Confeil , lui  en  demanda  la  raifon.  Le 
fecretaire  , fuivant  ce  que  lui  avoit  pref- 
crit  le  Grand-maître  , s’excufa  fur  la 
multitude  de  fes  occupations  : ôc  poux 
l’amufer  , lui  promit  de  lui  porter  au 
premier  jour  cette  lettre.  Mais  des  fe- 
raaines  entières  s’écoulèrent  fans  qu’on 
la  pût  tirer  de  fes  mains.  Ces  délais 
affeétés  firent  foupçonner  à Villega- 
gnon  qu’il  fe  tramoit  de  nouveau  quel- 
que mauvais  delfein  : pour  s’en  éclair- 
cir il  employa  tous  fes  (oins  , &c  mit  en 
mouvement  les  Chevaliers  qui  s’inté- 
relïoient  comme  lui  à la  défenfe  du 
Maréchal.  Enfin  il  découvrit,  à ce  qu’il 
rapporte  lui-même  , que  le  Grand-maî- 
tre avoit  eu  des  entretiens  fecrets  avec 
le  juge  qui  avoit  fait  le  procès  aux  ac- 
cufés  i qu’il  lui  avoit  reproché  qu’il  eût 
été  allez  feible , fur  les  plaintes  qui  s’é- 
toient  élevées  contre  lui  dans  le  Con- 
feil , de  fe  défifter  de  fa  commiflion  > 
que  le  Grand-maître  avoit  ajouté 
qu’il  étoit  allez  puilfant,  malgré  la  ca- 
bale oppofée , j?our  lui  faire  renvoyer 
larcvinon  du  meme  procès  j mais  qu’il 
ne  lui  pardonneroit  jamais  s’il  varioit 
une  fécondé  fois  dans  fon  jugement  , 
Sc  que  pour  s’allurer  de  fa  parole  il 
vouloir  qu’il  s’obligeât  à lui  payer  cinq 
eens  ducats  d’or , s’il  ne  fe  conduifoit 
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pas  dans  route  la  procedure  de  la  ma- 
niéré qu’il  lui  prefcriroit. 

Ceux  dont  Villegagnon  tenoit  cet  " 
avis  , ajoutoient  que  le  juge  , dans  la 
crainte  de  perdre  la  charge  avec  la  pro- 
tedion  du  Grand-maître  , fit  toutes  les 
promefles  , & paffa  toutes  les  obliga- 
tions qu’on  exigea  de  lui  ; que  le  Grand- 
maître  faifi  de  ces  gages  lui  avoit  re- 
mis un  mémoire  contenant  des  faits 
& articles  , fur  lefquels  il  devoit  in- 
terroger l’accufé  , & qu’il  lui  ordonna 
enfuite  , fi  le  Maréchal  les  nioit , ou 
s’il  n’y  vouloit  pas  répondre  , de  lui 
faire  donner  la  queftion  -,  que  par  la 
violence  des  tourmens  il  en  tirât  cet 
aveu,  Qu’il  n’avoit  remis  Tripoli  aux 
Turcs  , qu’à  la  follicitation  de  d’AraT 
mon.  On  ajoutoit  que  le  Grand-maî- 
tre avoit  avoué  au  juge  que  dans  l’ef- 
perance  de  pouvoir  envoyer  cette  con- 
feflion  au  Roy  , il  avoit  différé  fa  ré- 
ponfe  à l’envoyé  de  ce  Prince  , & qu’il 
n’avoit  trouvé  que  ce  moyen  de  for- 
tir  avec  honneur  d’une  affaire  , où  la 
perte  des  accufés  affuroit  fa  gloire  , èc 
même  fa  dignité. 

Villegagnon  ne  nous  apprend  point 
de  qui  il  tenoit  la  découverte  de  ce 
complot , foit  qu’on  l’eut  engagé  au  fe- 
cret  , foie  peut-être  quç  cçla  vînt  di* 
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juge  meme  , qui  notant  pas  pren- 
dre fur  lui , & tans  la  participation  du 
Conteil , de  Elire  donner  la  queftion  à 
un  des  grands  ofhciers  de  l’Ordre  , ne 
fut  pas  lâché  que  le  bruit  de  ce  com- 
plot en  empêchât  l’exécution  , & lui 
épargnât  en  même  teins  une  femme 
aulli  confidérable  qu’il  s’étoit  fournis 
imprudemment  de  payer  au  Grand- 
maître.  Quoiqu’il  en  foit,  Villegagnon 
inftruit  d’un  fi  affreux  complot,  fe  ren- 
dit au  Conteil,  demanda  au  nom  de 
l’envoyé  du  Roy  qu’on  lui  remit  la  let- 
tre qu’il  devoir  porter  à ce  Prince  : & 
il  repréfenta  que  pour  peu  qu’il  diffé- 
rât à partir  , la  mçr  par  la  rigueur  de 
la  laiton  ne  feroit  plus  navigable.  Ce- 
pendant, ajouta  Villegagnon,  fi  le  Con- 
fetl  avoit  change' de  fenttntent , peut-être 
que  pour  faire  connaître  au  Roy  l’innocen- 
ce defon  qmb affadi ur,il  fujfiroit  de  lui  en- 
voyer le  refultat  des  commij] aires  avec 
une  copie  de  lafcntence  du  juge  feculier  } 
& que  ce  Prince  par  le  fimplc  énoncé  de 
ces  attesy  verroit  clairement  que  dans  la 
capitulation  de  Tripoli,  il  n'y  étoit  inter- 
venu ni  trahi fondai  intelligence  de  la  part 
de  d' Aramon  çr  du  Maréchal  avec  les 
Infidèles  trais  que  la  perte  de  cette  place 
venoit  uniquement  de  la  lâcheté  des  fol-r 
dats  Calftbrois  , de  leur  rébellion . 

V* 
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Un  Chevalier  du  prieuré  d’Aquitaine, 
grand  parti  fan  ded’Omedes , prit  la  pa- 
role , &c  dit  que  le  Roy  ne  dernandoit 
qu’à  être  inftruit  de  la  conduite  que 
fon  ambaflàdeur  avoit  tenue  en  Afri- 
que , & que  c’étoit  à cela  feul  qu’il 
falloir  répondre.  Le  Grand-maître  fut 
ravi  que  quelqu’un  le  fut  oppofé  à la 
propolition  de  Villegagnon  ; il  fentit 
bien  qu’un  auffi  habile  homme  que 
ce  Chevalier  françois  , n’ayoit  deman- 
dé le  procès  des  accufés  , que  pour  por- 
ter au  Roy  des  preuves  fans  réplique 
de  l’innocence  de  d’Aramon  > & com- 
me il  trouvoit  toujours  Villegagnon  à 
fon  chemin  , il  lui  demanda  fierement 
où  il  avoir  appris  que  ‘dans  des  procès 
criminels  que  l’Ordre  faifoit  faire  à des 
Chevaliers , on  fût  obligé  d’en  rendrç 
compte  à des  Princes  feculiers.  Ce  n’a 
jamais  été mou  intention., répliqua  le  Che- 
valier , d’avancer  une  pareille  proportion } 
mais  j'ai  cm  feulement  qu’au  défaut  delà 
lettre  que  le  Confeil  avait  preferite,  & 
qu’on  n’a  jamais  voulu  expédier > le  Roy 
je ponrroit  contenter , pour  la  jujltjication 
de  fon  minijtre  , du  témoignage  du  juge 
même  des  accufep  , qui  par  fa  fmtencf  t 
reconnaît  que  dans  la  capitulation  > il  ny 
et  oit  Intervenu  de  la  part  de  cet  ambajfa - 
dçur  aucun  patte  illicite  , tif  auCtttte  jn« 
TornelKi  . N 
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telligence  criminelle.  Cependant,  puifque 
vont  m ordonnez ,,  continua  Villegagnon 
en  adreflant  la  parole  au  Grand-maître  , 
de  vous  rendre  compte  des  motifs  parties 
tiers  que  )’ai  eus  pourfouhaiter  qu'on  en- 
voyât ces  attes  en  France  , je  vous  le  dirai 
avec  toute  la  franchife  dont  je  fais  pro - 
fejfion  , aujft  avec  tout  le  refpeÇl  que 
je  vou  dois  , G T à l’ au  gu  fie  ajfemblée  de- 
vant laquelle  je  parle. 

Pour  lors  élevant  fa  voix  , SC  s’ar- 
mant d’une  noble  fierté://  y a déjà  quel- 
ques jours  , Seigneur,  continua-t’il  en 
adrellant  la  parole  au  Grand-maître  , 
qu'il  court  un  bruit  défavantageux  a vo- 
tre gloire  j on  publie  que  dans  une  con- 
férence fecrette  que  vous  avez,  eue  avec 
la  Combe , vous  êtes  convenu  avec  lui 
qu'il  fe  chargerait  tout  de  nouveau  du 
procès  contre  le  maréchal  ; que  ce  juge 
inique  s'efi  engagé  d’en  tir  eï  par  la  vio- 
lence de  la  torture  , la  confeffton  des  cri- 
mes qu  il  n'a  point  commis  j qu’il.le  con- 
damnera enfuite  à mort  ; ç-r  qu  après  font 
exécution  , on  fubjlituera  fa  confeffton  à 
la  lettre  que  le  Confeil  a ordonné  qu’on 
écrivît  au  Roy.  Telejl , ace  qu’on  pré- 
tend , l’unique  fujet  du  retardement  af  - 
fetlé,  que  le  fccretaire  apporte  a repnet~ 
fre  cette  (ett  c a l'envoyé  de  ce  Prince. 

J-c  Grand-maître  ne  put  entendre,  gç 
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difcours  fans  un  vif  redentiment  : le  T*  * * 
feu  dans  les  yeux  , &:  tout  brûlant  de  p 0medeî 
colere , il  lui  commanda  de  dire  tout 
haut  de  qui  il  tenoit  ces  bruits  indignes. 

Il  n’eflpas  encore  queflion  du  nom  de  l'au- 
teur > répondit  modeftement  Villega- 
gnon  : il  s'agit  feulement  à préfent  que 
vous  nous  difiez.  fi  le  fait  ejl  vrai  ou  faux. 

Très  faux,  s’écria  le  Grand-maître.  Dé- 
clarez, donc, Seigneur , devant  toute  l‘af- 
femblée , repartit  Villegagnon  > que  vous 
déchargez,  votre  juge  d'une  fomme  de 
cinq  cens  ducats  d'or  a laquelle  il  s'eft 
obligé  envers  vous  , s’il  ne  condamnait 
■pas  à mort  le  maréchal.  A ces  terribles 
mots  , la  confufion  parut  d’abord  fur  le 
vifage  du  Grand-maître  j la  tête  lui  tour- 
na entièrement:  il  ne  fe  pofledoit  plus, 

& outré  de  fe  voir  pouil'é  fi  vivement 
par  un  çte  fes  inférieurs , il  le  chargea 
d’un  torrent  d’injures.  Mais  celui-ci 
content  d’avoir  mis  tout  le  Confeil  fur 
lesvoyes  de  fes  médians  defléin?  , fe 
retira  de  l’affembiée,  Les  Seigneurs 
Grands-croix  juftement  indignés  de . 
tous  ces  perfides  complots  , nommè- 
rent un  autre  juge  , & commandèrent 
fous  de  griéves  peines  au  fecretaire  , 
que  toute  aîfairç  cedante  , & dans  lç 
jour  même  , il  eût  à délivrer  à l’çnvoyé 
•iv-  Roy  ou  à Villegagnon  la  lettre  pQwç 
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_ qui  luietoient  prelcnts. 

Quelque  précis  que  fuirent  ces  or- 
dres , le  fecretaire  créature  du  Grand- 
maître  , n’ofa  les  exécuter  fans  fa  par- 
ticipation : il  fe  rendit  fecretement  à 
fon  palais  , écrivit  la  lettre  fous  fes 
yeux  , la  fabriqua  avec  un  nouvel  ar- 
tifice ) 8c  au  lieu  d’y  marquer,  com- 
me le  Confeil  l’avoit  ordonné  , que 
bien  loin  que  d’Aramon  eut  contribué 
à la  perte  de  Tripoli  , ce  minîftre  au 
contraire  n’avoit  rien  oublié  pour  dé- 
tourner le  baçha  d’en  former  le  fiege  -, 
il  fubftitua  à ces  termes  fi  pofitifs  en 
faveur  de  l’innocence  de  d’Aramon  3 
une  claufe  relative  feulement  au  tems 
auquel  il  écrivoit  : ôc  il  faifoit  dire  ait 
Grand-maître , que  le  Confeil  n’avoit 
encore  rien  découvert,  dont  on  put  ac- 
eufer  d’Aramon.  Par  cette  claufe  , 8c 
fous  prétexte  qu’il  pouvoir  furvenir  de 
nouvelles  charges  , il  fe  réfervoit  le 
pouvoir  de  recommencer  dans  une  au- 
tre  occafion  les  accufations  intentées 
contre  l’ambafladeur. 

La  lettre  en  cet  état  fut  remifeà  Vil- 
legagnon  , dattée  du  dix-fept  de  No- 
vembre : mais  il  eneutbien-tôt  recon- 
nu l’artifice.  Il  la  porta  fur  le  champ 
fiu  Confeil  pour  s’en  plaindre  i 8c  les. 
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Seigneurs  qui  le  compofoient , honteux 
de  une  de  (upercheries  , dreflerent  eux- 
mêmes  le  projet  de  la  lettre  , que  le 
Grand-maître  , après  ce  qui  s’étoit  pâlie, 
rt’ofa  refufer  de  ligner. 

Ce  Seigneur , après  y avoir  remercié 
le  Roy  des  marques  de  bienveillance 
dont  il  lui  avoir  plu  de  l'honorer  , ajouta 
ces  propres  mors  au*  rapport  de  M.  de 
Thou,  hiftorien  célèbre  SC  contempo- 
rain : f^uant  a ce  que  Votre  Riajefié  de- 
fire  de  moi , pour  fatis faire  à fa  volonté > 
0*  a fon  co  nrnandement , je  dis  que  d’ A- 
ra  on  étant  arrivé  ici  le  premier  jour 
d’ Août  avec  deux  galères  çfi  un  brigan- 
tin  , & ayant  été  reçu  félon  fa  qualité > 
il  nous  a expofé  1 ordre  que  vous  lui  aviez, 
donné  a fn  départ  pour  Conflantinople  , 
de  nous  voir  en  pajfartt  , & de  nous  af- 
furer  de  votre  bienveillance:  fur  quoi 
nous  le  priâmes  de  pafier  en  Afrique  , & 
de  tâcher  de  détourner  le  hacha  de  Ven - 
trepnfe  du  fiege  de  Tripoli , s Une  Vavoit  • 
pas  encore  commencé+ou  en  cas  quil  trou- 
vât la  place  de'ja  ajfiegée  , d'employer  le 
nom  fi  refpellacle  de  Votre  Majefié  y & 
fon  propre  crédit  y pour  V engager  â lever 
le  fiege  ; que  d' A ramon  avoit  emhrajfé 
avec  joye  cette  occafion  de  rendre  fervice 
a l'Or  ire;mais  que  le  général  Turc  ajant 
été  inexorable  à tonies  fies  prières  > il  re- 
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vint  ici  fans  en  avoir  pu  rien  obtenir  : (ÿ* 
en  témoignant  dans  le  Confeil  public  de 
notre  Religion  l’extrême  regret  qttil 
avait  de  la  perte  de  Tripoli  > il  nous  af- 
fura  qu  il  n avoit  rien  oublié  de  tout  ce 
qui  était  en  fon pouvoir  pour  nous  donner 
la  fatisfaétionque  nous  déferions  de  lui  * 
tomme  en  ayant  eu  un  commandement  ex- 
près de  1 otre  Ai  ai  e fié.  Outre  cela  , afin 
eue  chacun  fçût  la  vraye  catife  de  ce  mal 
heur  9 nous  avons  fait  faire  de  tous  cotét 
des  informations  : & apres  tout  • la  dili- 
gence eu?  nous  avons  pu y employer , nous 
n avons  rien  trouvé  qui  puijfe  donner  fi- 
let de  croire  que  d’ Aramon  y ait  contri- 
bue , ni  qu  il  ait  en  quelque  forte  que  ce 
foit  follictté  lareddition  de  cette  place . 
A -yi  contraire  nos  Chevaliers prifonniers 
à leur  retour , nous  ont  appris  eue  non  feu- 
lement il  efe  exempt  de  tout  blâme ; r>  ais 
qu'il  a obligé  notre  Ordre  par  une  infinité 
de  bons  offices.  Ce  fi  pourquoi  le  bruit  qui 
a couru  au  contraire  > a été  répandu  in - 
juftement  , & contre  toute  forte  de  rat - 
fon  y &rc.  •'  ' 

Cette  lettre  dont  fai  une  copie  y ajoute 
M.  cle  Thou  A la  fin  de  fon  fepçiéme  li- 
vre y fut  depuis  envoyé  ' parle  Roy  à fies 
ambatfadeurs  y pour  la  publier  dans  les 
cours  ées  1 rinces  > oit  ils  rejtdoient:  ce 
qui  fit  cejfer  les  mauvais  brut,  s que  les 
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Impériaux  avoi'ttt  répandus  contre  l'hon-  J 1 A * 
& lareputation  des  François. 

Toute  la  nation  en  fut  redevable  au  zele 
&à  l’habileté  de  Villegagnon  -,  & com- 
me ce  Chevalier  fefervoit  aufli-bien  de 
fa  plume  que  de  fon  épée  , il  publia  dans 
Malthe  & dans  toute  l’Europe  un  excel- 
lent mémoire  latin  , qui  nous  eft  relié, & 11  rfl  imprimé 
ou  il  tait  voir  que  le  Grand-maître  par  /,  5>  Tome  de 
fon  avarice  & fon  invincible  opiniâtreté,  ï édition  in  4. 
avoir  diverti  les  fecours  qui  auroientpù  ^ ’0,‘ 
fauver  Tripoli.  Ce  mémoire  fut  adrellé  à 
l’empereur  Charles-Quint. 

Pour  nous  , fans  prendre  de  parti  dans 
une  affaire  fi  délicate  , nous  croyons 
que  la  trahifon  de  ce  renégat  de  Pro- 
vence, qui  découvrir  aux  Turcs  les  en- 
droits foibles  de  la  place  j que  la  ré- 
bellion des  foldats  ; l’extrcme  peur  des 
deux  chevaliers  Efpagnols , & leur  in* 
teiligence  avec  les  mutins  \ enfin  que 
la  trop  facile  créance  du  gouverneur , 

& l’entêtement  du  Grand-maître  à ne 
pas  jetter  du  fecours  dans  cette  place. 

Furent  caufe  qu’on  en  précipita  la  ca- 
pitulation , 2>c  que  les  afliegés,  avant 
que  de  faire  une  pareille  démarche  , 
n’attendirent  pas , à l’exemple  de  leurs 
prédécefleurs  , une  plus  grande  extrémi- 
té. Le  maréchal  expia' depuis,  par  une  lon- 
gue prifon  l’imprudence  qu’ily  avoit  eu 
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à fortir  cle  la  place  ; mais  le  Grand-mai-* 
tre  , qui  , comme  nous  le  venons  de  voir* 
n’avoit  fait  arrêter  les  autres  acculés  que 
pour  n’avoir  pu  féparer  leur  caufe  dé 
la  fienne  , obtint  leur  pardon  ^ fi- tôt 
cpi’il  le  put  : & comme  dans  quelque 
forme  de  gouvernement  que  ce  foit  * 
celui  qui  difpofe  des  grâces  &c  des  di-* 
gnitcs  , difpofe  prefque  toujours  des  luf- 
Tages,  d’Omedes  par  fon  crédit,  enga* 
gea  la  plupart  des  Grands-croix  qui  com- 
pofoient  le  Confeil , à confentir  quil  les 
mît  en  liberté. 

Dans  letemsque  la  Religion  à Mal- 
theétoit  le  plus  agitée  par  ces  diflèn- 
tions  &c  ces  troubles  domeftiques,  Leon 
- Strozzi  prieur  de  Capbuc  , mécontent 
•du  premier  miniftre  de  France  , ayant 
quitté  la  charge  de  Général  des  galc- 
res  de  cette  nation  , s’étoit  préfenté  de- 
vant le  port  de  Malthe  5 Se  en  avoit  fait 

demander  l’entrée  au  Grand-maître. 

♦ ♦ 

Mais  ce  Prince  , à qui  tout  ce  qui  ve- 
rtoit  de  France  étoit  fufpeéfc  , la  lui 
refufa  avec  beaucoup  de  dureté  : 6c  foit 

?|u’il  craignît  que  le  Prieur  ne  favori- 
ât  le  parti  du  Maréchal  •,  foit  par  atta- 
chement aux  intérêts  de  l’Empereur  , 
& par  red'entiment  de  ce  que  Strozzi 
peu  de  rems  auparavant  avoit  enlevé 
de  la  rade  de  Barcelone  deux  pale  res 
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8t  plufieurs  vaifl'eaux  marchands  , il  lui 
fit  dire  que  s’il  ne  fe  retiroit , il  fcroit 
tirer  fur  lui.  Par  des  menaces  fi  violen- 
tes , 8c  fi  peu  ordinaires  dans  une  Ré- 
publique , le  Prieur  fe  trouva  fans  au- 
cun atyle  dans  toute  la  chrétienté,  8c 
fans  d’autre  retraite  que  la  mer  8c  deux 
galeres.  Ainfien  cas  qu’il  fut  pourfui- 
vi  par  des  corfaires  mieux  armés  que 
. lui  , ou  qu’il  fut  furpris  par  quelque 
Tempête , il  ne  pouvoir  aborder  dans 
les  ports  de  l’Empereur  fans  s’expofer  à 
être  arrêté  : il  n’y  avoitpas  plus  de  fu- 
reté pour  lui  dans  ceux  du  duc  de  Flo- 
rence , ennemi  mortel  de  tous  les  Stroz- 
zi.  Il  n’auroit  pas  été  mieux  reçu  dans 
le  port  de  Genes , où  Doria  amiral  de 
l’Empereur  commandoit  : Général  fur 
Jequcl  le  Prieur  , pendant  qu’il  com- 
mandoit les  galeres  de  France  , avoit 
remporté  plufieurs  fois  différens  avan- 
tages •,  elpece  d’outrage  qu’on  voudroit 
fe  pouvoir  cacher  à foi -même,  mais 

3u’on  n’oublie  guéres  , 8c  qu’on  ne  par- 
onne  jamais.  Il  ne  reftoit  au  Prieur 
pour  afyle  que  les  ports  de  France,  qu’il 
avoit  fervie  avec  autant  de  fidélité  que 
de  fuccès  ; mais  c’étoit  l’endroit  de  l’Eu- 
rope où  il  auroit  été  le  moins  en  fureté. 
L’envie  , inféparable  de  la  gloire  , lui 
avoir  • fufcité  pour  ennemis  toute  la 
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mai  fou  de  Montmorency  -,  le  connéta- 
ble premier  minillre , &'  favori  de  Henri 
II.  avoit  feu  le  rendre  fufpeft  à ce  Prin- 
ce:  & à fon  retour  à Marfeille  après  l’ex- 
pédition de  Barcelone,  il  fut  averti  fe- 
cretement  qu’on  le  devoit  arrêter  , 8c 
que  François  de  Montmorency  fils  aîné 
au  connétable,  étoit  attendu  pour  lui 
fuccéder  dans  le  Généralat  des  gale- 
res. 

Pour  prévenir  cette  injure,  le  Prieur 
s’éroit  embarqué  fur  fa  galere:  & fiiivi 
de  celle  de  fon  frere , ayant  à force  de 
rames  pafi'é  par  delfus  la  chaîne  du  port  , 
il  gagna  la  haute  mer,  d'où  fe  voyant 
en  fureté  il  renvoya  au  Roy  fon  éren- 
dart  de  Général  : 8c  par  une  lettre  que 
M-  de  Thou  nous  a confervée  , il  lui 
marquoit  que  n’ctant  pas  né  fon  fujet, 
le  feu1  defir  d’acquérir  de  l’honneur 
l’avoit  engagé  au  fervice  d’un  fi  grand 
Prince  -,  mais  que  pour  le  confcrver, 
& même  fa  vie  qu’on  menaçoit , il  avoit 
été  contraint  d abandonner  la  France , 
& de  fe  fouftraire  aux  mauvais  deffeins 
de  fes  ennemis  , qui  n’avoient  point 
trouvé  de  moyen  plus  fur  pour  l’empê- 
cher de  faire  éclater  fon  innocence  , 
& pour  prévenir  fa  juftification  , que 
de  chercher  à le  faire  aflaflmer.J*  conjure 
doncFotre  Majefte' par fa  bonté  nature  lie. 
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&joittoit-il > de  me  pardonner  Jt  j'ai  quitte 
fes  Etats  fans  fon  agrément  : & j'efe  ef- 
perer  que  peut-  être  un  jour  vous  me  re- 
gretterez* > Sire  * quand  les  évenemens 
de  la  guerre  vous  donneront  Jujet  de 
comparer  rr.es  fervtces  avec  les  exploits 
de  ceux  qui  vont  remplir  ma  place. 

Il  écrivit  après  dans,  le  même  féns  Mémoires  de 
aux  feigneurs  Strozzi  Tes  freres  : il  leur  *!*,Uome 

r • a,  ' , Tomei. 

marquoit  quil  etoit  prêt  de  rendre 
compte  au  Roy  de  fa  conduite  ; que 
même  pour  ne  pas  préjudicier  à leur 
fortune  , il  ne  prendroit  jamais  de  par- 
ti contre  la  France  : Ma  délibération 
étant , dit-il , défaire  la  guerre  aux  In- 
fidèles pour  le  Jervice  de  ma  Religion. 

C’étoit  le  iujet  qui  l’avoit  conduit  à 
Malthe , d’où  étant  obligé  de  s’éloigner 
par  les  ordres  injuftes  du  Grand-maître, 

«quoique  prefque  fans  vivres  & fans 
munitions  , qu’environ  vingt  quintaux 
de  bifeuit  , qu’un ''Chevalier  Grand- 
croix  , fon  ami  particulier  lui  fournit 
fecretement , & a l’infçû  d’Omedes,il 

f>rit  le  large  8c  la  route  du  Levant  avec 
e commandeur  de  Martines  , cheva- 
lier Navarrois , qui  ne  le  '■  voulut  ja- 
mais abandonner.  Le  Prieur  le  débar- 
qua depuis  dans  un  port  de  Sicile  : 8c 
comme  ce  Commandeur  étoit  fujet  de 
l’Empereur,  8c  connu  de  ce  Prince  , il 
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l’envoya  à fa  cour  pour  lui  repréfen- 
ter  qu’il  avoit  quitté  le  fervicc  oe  Fran- 
ce , & que  partant  actuellement  pour 
faire  la  guerre  aux  Turcs  6c  aux  Inhdé- 
les  ennemis  de  faMajefté  , il  lui  plût  lui 
accorder  la  permifiion  de  pouvoir  re- 
lâcher dans  Tes  ports  , 6c  y conduire  les 

Î»rifes  qu’il  feroit.  Il  continua  enfui  te 
a route  , fans  en  tenir  aucune  certai- 
ne^ & les  vivres  lui  manquant  dans  la 
fuite  , il  en  prit  indifféremment  par 
force  fur  les  vaiffeaux  chrétiens  qu’il 
rencontra  , meme  fur  ceux  de  fon  Or- 
dre : mais  avec  la  proteftation  que  la 
neceffité  feule  l’y  réduifoit.  Il  fai  foie 
faire  un  état  exaét  de  tout  ce  qu’il  pre- 
noit  , avec  la  promefle  d’en  dédomma- 
ger un  jour  les  proprietaires  j &,  ami 
de  Dieu  feulement  y comme  il  le  di- 
foit  , pendant  toute  la  campagne  il 
courût  la  Méditerranée  > & fit  des  pri- 
ses fi  confidérables'fur  les  Infidèles  , qu’à 
fon  retour  il  fe  trouva  en  fonds  de  plus 
de  cent  mille  écus.  PalTant  le  long  des 
côtes  de  la  Calabre  , il  rencontra  le  com- 
mandeur de  Martines  qui  lui  avoit  pro- 
curé un  fauf  conduit  fort  ample  de 
l’Empe  eur  *,  6c  ce  Prince  fi  excellent 
juge  d 1 mérite , & fi  habile  meme  à 
débaucher  les  Généraux  de  fes  enne- 
mis , avoit  chargé  ce  Commande  qç 
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d’offrir  à fon  ami  une  penfion  de  dou- 
ze mille  éeus  avec  le  commandement 
de  douze  galeres  , &:  l’afiurance  de  la 
dignité  d’amiral  après  la  mot  t de  Do- 
ria.  Le  Prieur  qui  ne  fe  pouvoit  pafl’er 
de  la  proteékiort  de  ce  Prince , foit  pour 
. trouver  un  afyle  dans  fes  ports , ;foit 
pour  rentrer  dans  Malthe  , ne  refufa 
point  abfolument  ce  parti  *,  mais  com- 
. me  il  s’étoit  engagé  envers  fes  freres 
toujours  attachés  aux  intérêts  de  la 
France  , de  ne  porter  jamais  les  armes 
contre  cette  nation  , il  fit  traîner  la  né- 
gociation de  Martines.  Sur  les  nou- 
velles que  le  viceroi  de  Sicile  eut  que 
fon  maître  fouhaitoit  d’attirer  le  Prieur 
a fon  fervice , il  ordonna  qu’il  fut  re- 
çu avec  fes  galeres  dans  tous  les  ports 
de  Pifle  > èc  lui-même  n’oublia  à Ion 
égard  ni  préfens , ni  aucune  de  ces  ca- 
refîes  que  les  courtifans  fçavent  fi  bien 
faire  valoir,  quand  il  s’agit  de  faire 
: réüflîr  les  defTeins  de  leur  maître.  Le 
Prieur  y répondit  avec  une  politefleré- 
■ ciproque  y mais  fans  , dit-il  , pouvoir 
■prendre  aucun  engagement  juf  qu'à  ce  qu'il 
-en  eût  conféré  avec  le  Grand-maître  & 
le  Confeil  de  l'Ordre.  Sous  prétexte  de 
preffentir  leur  difpofition , il  y envoya 
un  de  fes  officiers , qu’il  avait  chargé  de 
faire  par;  à fes  meilleurs  amis  de  /cm 
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heureux  retour  : par  le  même  officier 
il  fir  porter  à l’autel  de  Notre-dame 
de  Philerme  un  ornement  magnifique 
qu’il  avoit  fait  faire  à Meiïine , & fur 
lequel , par  un  reproche  indireét  -qu’il 
faifoit  au  Grand-maître  de  fa  dureté , 
il  avoir  fait  broder  ces  mots  de  l’Evan- 
gile de  faint  Jean  i 11  eft  ve^u  parmi  les 
fient  , & Us  n’ont  point  voulu  le  recon~ 
noître . 

Après  avoir  donné  des  marques  de  • 
fa  dévotion  , il  en  donna  d’autres  de  fa 
probité:  comme  il  n’v  avoit  eu  qu’une 
extrême  néceffité  qui  l’eût  forcé  à pren- 
dre des  vivres  fur  les  vaiffeaux  chré- 
tiens , il  fit  publier  à fon  de  trompe 
dans  toutes  les  villes  maritimes  clés 
royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  qu’il 
«avoit  dépolé  à Meffine  un  fond  confi- 
dérable  pour  payer  ceux  aufquels  en 
faifant  la  courfe  il  avoit  été  contraint 
d’enlever  des  munitions.  Il  voulut  qu’on 
leur  tînt  compte  des  intérêts  comme 
du  principal  : ce  qui  fut  exécuté  avec 
tant  d’exaétirude  , qu’il  en  remporta 
la  réputation  de  n’être  pas  moins  équi- 
table & defintérellé,  que  grand  capitai- 
ne : deux  vertus  qui  concourent  à for- 
mer un  grand  homme  , mais  qui  fe 
trouvent  rarement  réunies  dans  la  mê- 
me perfonne. 
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Le  Grand-maître  ayant  appris  le  re- 
tour du  Prieur  , & inftruit  des  vues  de 
l’Empereur  -,  pour  les  faire  réiifîîr  ? & 
pour  obliger  le  Prieur  à s’engager  à fon 
îervice,  témoigna  publiquement  qu’il 
n’étoit  pas  plus  difpofé  que  la  premiè- 
re fois  à le  recevoir  dans  Malthe.  Mais 
les  amis  de  Strozzi  qui  étoientdes  plus 
confidérables  de  l’Ordre , lui  mandè- 
rent que  d’Omedes  ne  feroit  pas  maî- 
tre de  lui  refufer  une  fécondé  fois  l’en- 
trée du  port.  Sur  leurs  lettres  il  s’em- 
barque auflî-tôt  , arrive  à Malthe , fe 
met  dans  un  efquif  : & fans  prévenir 
le  Grand-maître  fur  fon  retour , faute  à 
terre  , & efeorté  d’un  gros  de  Cheva- 
liers que  l’admiration  de  fa  valeur  avoir 
attirez  à fa  rencontre , il  monte  au  pa- 
lais j aborde  le  Grand  - maître  avec 
•cette  noble  confiance  que  donne  la  ver- 
tu , quoique  toujours  avec  le  refpeéfc 
qui  étoit  dû  à fa  dignité  , & lui  dit 
qu’ayant  appris  que  les  Turcs  mena- 
çoient  l’ifle  d’une  nouvelle  invafion , 
il  étoit  venu  lui  offrir  fes  fervices , Sc 
félon  le  devoir  de  fa  profeffion , fe  join- 
dre à fes  confrères  pour  la  defenfe 
commune  de  l’Ordre.  Le  Grand-maître 
diflimula  fa  furprife , & le  chagrin  fe- 
cret  que  lui  caufoit  fon  arrivée.  D’O- 
medes étoit  actuellement  brouillé  avec 
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•n* A * tout  Confcil,  qui  fc  plaignoic  que  par  I 
* une  avidité  hontcufe  , & Tous  différens  fj 

prétextes , il  s’cmparoit  de  tous  les  biens 
de  la  Religion.  La  préfence  d’un  Che-  s 
valier  d’une  auffi  grande  conlldération 
que  le  prieur  de  Capouë,  pouvoit  for- 
tifier le  parti  des  mécontens  *,  mais  com- 
me l’efprit  & la  conduite  de  la  cour  im- 
périale regloit  celle  du  Grand-maître, 

& qu’il  n’ignoroit  pas  que  l’Empereur 
vouloir  attirer  le  Prieur  à fon  Service, 
il  le  reçût  bien,  lui  fit  même  beaucoup 
de  careffes.  Il  le  pria  enfuite  , quand  il 
feroit  repofé  , de  vifiter  toute  l’ifle  , 

. d’examiner  avec  foin  les  endroits  qui 
auroient  befoin  d’être  fortifiez  : & on 
lui  donna  pour  aflbciés  Bompoft  Grand- 
bailli  d’Allemagne  , le  commandeur 
Louis  de  Laftic,  lieutenant  du  maré- 
chal, &Pedre  Pardo  , ingénieur  espa- 
gnol. 

Ces  trois  cômmifîaires  , après  avoir 
parcouru  toute  l’ifle  , & en  avoir  obfer- 
vé  exactement  les  différentes  fituations, 
firent  leur  rapport  au  Confeil , & ils 
repréfenterent  que  le  bourg  réfidence 
du  couvent  ,.  quoique  fortifié  par  le 
château  faint  Ange,  étoit  vû  & com- 
mandé par  le  mont  faint  Julien , ef- 
pece  de  langue  de  terre,  qui  s’avan- 
çoit  dans  la  mer  j qu’il  falloit  de  ce  cô- 
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té-là  fortifier  le  bourg  par  de  nouveaux 
ouvrages , 8c  conflruire  fur  ce  mont  un 
fort  qui  en  défendît  les  approches  aux 
ennemis  -,  que  le  port  Marza  Mufciet 
étoit  ouvert  8c  fans  défenfe  > 8c  que 
pour  empêcher  les  flottes  ennemies  ay 
entrer , on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
bâtir  une  nouvelle  ville  fur  le  mont 
Sceberras  , l’endroit  de  toute  l’ifle  du 
plus  difficile  accès  ; qu’il  Faudroit  me* 
me  un  jour  y transférer  le  couvent , 
5c  qu’en  attendant,  8c  pour  la  fureté 
du  port  Mufciet,  on  ne  pouvoit  trop- 
tôt  élever  fur  la  pointe  de  cé  rocher  un 
fort  qui  en  défendît  l’entrée  : il  conclut 
par  exhorter  le  Grand-maître  5c  le  Con- 
feil  à fortifier  toutes  ces  langues  de  ter- 
re plus  longues  que  larges,  qui  par  leurs 
intervalles  formoient  autant  de  ports , 
& que  la  figure  des  doigts  de  la  main 
repréfente  au  naturel. 

Le  Confeil  ,*après  avoir  examiné 
avec  beaucoup  d’attention  le  rapport 
des  commiflaires  , ôc  le  projet  des  ou- 
vrages qu’ils  propofoient  , réfolut 
d’v  faire  travailler  inceflamment.  Mais 

J 

comme  la  Religion  n’avoit  pas  allez 
de  fonds  pour  entreprendre  en  même 
tems  tant  de  travaux  dilférens  , 8c 
que  la  conftru&ion  feule  d’une  nou- 
velle ville  auroic  épuifé  Te  tréfor  , on 
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f fi  a y fe  réduifit  à fortifier  par  de  nouveaux 
baillons  le  bourg  du  cote  qu  il  etoit  vu  -, 
d’y  ajouter  des  flancs  2c  des  cazemates  ; 
d’en  creufer  2c  d’en  élargir  les  foliés 
pour  y faire  entrer  l’eau  de  la  mer  : &C 
en  attendant  qu’on  pût  édifier  une  nou- 
velle Ville  fur  le  mont  Sceberras  , on 
. convint  par  rapport  à l’importance  de 
ce  porte  , de  commencer  par  y bâtir  Un 
château  avec  quatre  petits  ballions  ou 
boulevards  , 2c  de  les  placer  en  forre 
qu’ils  puflenc  fervir  en  même  tems  à 
la  défenfe  de  la  ville  , qu’on  avoit  def- 
fein  de  construire  un  jour  au  même  en-1 
droit. 

Après  que  le  Confeil  fe  fut  fixé  à 
ces  différens  ouvrages,  les  trois  com- 
miiTâires  s’en  partagèrent  le  ioin.  Le 
Grand-bailli  fe  chargea  des  fortifica- 
tions qu’on  vouloit  ajouter  au  bourg  -, 
‘ Je  prieur  de  Capouë  entreprit  la  con- 
duite du  château  qu’o*  devoit  bâtir  à la 
pointe  du  mont  ou  du  rocher  Sceber- 
ras  : 2c  le  commandeur  de  Laftic  fur  choi- 
fî  pour  avoir  la  direction  de  l’autre  fort, 
qu’on  projettoit  de  conftruire  fur  le 
mont  faint  Julien. 

Ces  trois  commiflaires  par  une  loua- 
ble émulation  , après  avoir  fait  venir 
de  Sicile  des  maçons  2c  des  ouvriers, 
faifoient  travailler  fins  relâche  chacun 
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à leur  enrreprife-  Les  payfans  de  l’ifle  T * * " 
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iervoient  a remuer  la  terre  , ou  a cha-  . . . 
rier  8c  à conduire  les  matériaux.  Tous 
les  Chevaliers  , pour  preffer  le  travail, 
fe  rendo'ent  afficîûëmènt  aux  atteliers, 

8c  Te  reîevoient  tour  à tour  : 8c  tous 
les  différens  ordres  de  l’Etat , Cheva-* 
liers , bourgeois  8c  payfans  s’y  pôrtoient 
avec  tant  d’ardeur,  qu’en  moins  de  Ex 
mois  le  bourg  fut  en  ctat  de  ne  pas  crain- 
dre un  Eége  , 8c  qu’on  vit  élevé  , de 
garni  même  d’artillerie  le  château  du 
mont  Sceberras  , appelle  le  fort  faint - 
Elnte  , en  mémoire  d’une  des  tours  qui 
défendoit  l’entrée  du  port  de  Rhodes, 

3ui  portoit  le  meme  nom  : à l’égard 
u fort  qu’on  àvoit  conftruit  fur  le  mont 
faint  Julien,  il  fut  appelle  le  fort  faint 
Jli  ichel. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer , 
au  fujet  de  la  diligence  qui  fut  appor- 
tée à la  conftruétion  de  ces  ouvrages  , 
de  rendre  ici  la  jufticc  qui  eft  duc  au 
noble  définterelTement  de  tous  les  Che- 
valiers de  ce  tems-là,  tant  de  ceux  qui 
étoient  actuellement  à Malthe  8C  au 
couvent  , que  des  commandeurs  éloi- 
gnez t tous  par  une  entière  défapro- 
priation  , & conforme  à leurs  vœux  , 
portèrent  au  tréfor  leur  argent  mon- 
noyé  & leur  vaillclle  ; & les  {impies 
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' Jean  Chevaliers  qui  n’avoient  pour  tour  bien 

p’Omebis.  , , a 1 ,,  r 1 1, 

. qu  une  chaîne  d or  , elpece  d ornement 

dont  les  guerriers  fe  paroient  alors , 
s’en  dépoiiillerent  avec  joye  pour  con- 
tribuer au  payèment  des  ouvriers. 
Nous  avons  vu  renaître  cet  exemple 
de  nos  jours  , où  fur  le  bruit  d’un  puif- 
fant  armement  que  le  Turc  deilinoit 
contre  Malthe , des  Chevaliers  , lans 
atteindre  la  citation,  y ont  porté  aulli- 
tôt  leurs  perfonnes  & leurs  biens  > 
& des  vieillards  infirmes  , frit  paf- 
fer  d’avance  tous  leurs  effets '&  leur  ar- 
genterie changée  en  efpeces  d’or  & d’ar- 
gent. 

On  ne  peut  exprimer  la  fatisfaéfcion 
&:  la  joye  que  tous  les  Chevaliers  & les 
habitans  de  Malthe  firent  éclater  à la 
vûë  de  ces  forts , qui  par  la  diligence  des 
conduéteurs  de  l’ouvrage  , fembloient 
être  fortis  comme  par  miracle  de  défi- 
fous  terre  , & mettoient  toute  l’ifle  à 
l’abri  des  incurfions  des  Infidèles.  Le 
Grand-maître  & le  Confeil  en  reçu- 
rent de  grandes  louanges*, mais  les  plus 
finceres  , & la  meilleure  partie'  tournè- 
rent à l’honneur  des  trois  commifl ai- 
res , & fur-tout  du  Prieur  de  Capouë, 
qui  par  fa  capacité  dans  l’art  des  fortifi- 
cations , oarfon  2ele  &c  fon  application 
continuelle  , avoit  conftruit  un  fort  qui 
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défendoit  le  port  Mufciet,qu’on  pouvoir  Juw 
regarder  comme  la  principale  clef  de  nOMEDïS 
Malthe.  Dans  lavivaçité  aesfentimens  " 
d’eftime  & de  reconnoillance  que  tout 
le  Couvent  faifoit  éclater  pour  cet  il- 
lettré Prieur,  plufieurs  Chevaliers  des 
principaux  de  l’Ordre  publioient  hau- 
tement qu’il  ne  manquoit  plus  à la  fu- 
reté de  l’ Ordre , que  de  l’en  voir  Grand- 
maître  : & comme  d’Omedes  ctoit  très- 
âgé  , tous  les  vœux  &:  tous  les  fuft'ra- 
ges  fe  dcçlaroient  d’avance  en  fa  fa- 
veur. 

Le  Grand  maître  n’apprit  ces  bruits 
qu’avec  un  chagrin  fecret  : de  comme  11 
la  vue  de  fon  fuccefleur  eût  dû  avancer 
la  fin  de  fes  jours  , fous  prétexte  de 
s’intérefier  à la  fortune  du  Prieur  , il 
employa  toutes  fortes  d’artifices  pour  l'é- 
loigner de  Malthe  & de  fit  prélence.  Il 
lui  fit  de  vives  inftances  pour  le  déter- 
miner à palier  au  fervice  de  l’Empe- 
reur  j mais  le  Prieur,  qui  après  les  Me- 
dicis  , ne  haVlloitperfonne  autant  que 
CharlesrQuint  leur  protecteur  , décla- 
ra nettement  au  Grand  - maître  , qu’il 
étoit  incapable  de  tourner  fes  armes 
contre  la  France , &:  contre  un  Roy  au- 
quel il  avoit  autrefois  engagé  fa  foi  i 
que  l’efpérance  d’augmenter  fa  for- 
tune nç  lui  feroit  jamais  entreprendre 
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T p * h ce  qu’il  n’avoir  pas  crû  devoir  faire, 
o’Omeues.  qu0|que  prefle  par  le  jufte  rellentiment 

r''  ' qu'il  conlervoit  contre  les  jniniflresdç 

la  France. 

D’Omédes  le  voyant  déterminé  à ne 
pas  quitter  Malthe  , & ne  pouvant  .l’y 
fouffrir  , pour  l’éloigner  & s’en  dé- 
faire fous  un  autre  prétexte , lui  propofa 
de  palier  fur  les  côtes  d’Afrique  , 8c 
de  conduire  une  entreprife  qu’il  avoit 
formée  fur  la  place  de  Zoare.  Cette 
ville  autrefois  connue  fous  le  nom  de 
Pollidone , &c  faifant  partie  de  la  pro- 
vince de  Tripoli  , eft  lituée  du  côté 
du  Levant,  à treize  milles  de  l’ifle  de 
Gelves.  La  bonté  de  fon  port  y attiroit 
en  ce  tems-là  une  grande  quantité  de 
marchands  de  diflerentes  nations  ; 6 C 
ce  grand  commerce  avoit  enrichi  fçs 
habitons.  Des  Maures  efelaves  à Mal- 
the,  pour  recouvrer  leur  liberté,  avoient 
déclaré  au  Grand-maître  , que  du  côté 
des  terres  , la  place  n’étoit  point  forti- 
fiée » qu’à  la  faveur  d’une  efpece  de 
foret  de  palmiers  , qui  s’étendoit  pref- 
ques  jufques  fur  le  bord  du  forte , qn 
pourroit  en  approcher  fans  être  décou-r 
vert  , & que  les  habitans  ne  faifant 
point  de  garde  de  ce  côté-là , ils  feroienc 
ai  fé  ment  furpris  , & la  ville  emportée 

ayant  qu’il?  eurtênt  pu  fe  reconnaître, 
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Le  Grand-maître  offrit  au  Prieur  J m h 1 
pQur  cette  entrepril'e  un  nombre  fuffi-  p,PMtPEi- 
fant  de  Chevaliers  8c  de  foldats  , 8c  des  1 ' ~ 
efclaves  pour  guides. Strozzi, qui  ne  per- 
.doit  pas  de  vue  Tempérance  de  parvenir  „ 
à la  Grand-maîtrife , accepta  avec  joye 
]un  emploi  qui  lui  procurpit  Toccafioù 
de  fe  (lernderà  la  vue  de  Tes  confrères. 

O * % . r > 

Jl  fit  auffi-tôt  aqner  l’es  galeres , 8c  quel- 
ques brigantins  qui  lui  appartenoient  ; 
il  y fit  entrer  douze  cens  hommes  de 
guerre  , parmi  lesquels  on  comptoit 
dIus  de  trois  cens  Chevaliçrs  des  plus 
Graves  du  Couvent  ,8c  qui  tous  avoient, 
fouhaité  avec  empreff’ement  de  pouvoir 
combattre  fous  les  yeux  d’un  Général 
fi  bon  juge  de  la  valeur. 

Cette  petite  flotte  partit  du  port  de 
Malfhe  le  fix  d’Août , 8c  arriva  lur  la 
côte  d’Afrique  le  quatorze  au  loir.  Par 
la  faute  des  pilotes  on  débarqua  beau- 
.coup  plus  loin  qu’on  ne  l’ayoit  projet- 
ré  , 8c  dans  un  endroit  éloigné  au  moins . 
de  douze  milles  de  la  Zoare.Ilfallut  mar- 
cher pendant  la  nuit  à travers  les  fables> 
ôc  dos  bofquets  de  palmiers  dont  en 
cet  endroit  le  pays  étoit  couvert.  Le 
Général  avant  que  de  fe  mettre  en  che- 
jnin , partagea  fes  troupes  en  trois  ba-* 
taillons.  Le  commandeur  de  Guime- 


pn  , ancien  Çhçy.àUç?  dont  nous  ayons 
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I * A M déjà  parlé , conduifoir  le  premier  , & il 
* OM‘  p:'  s‘  croit  précédé  par  le  Chevalier  de  Srroz- 
?i  neveu  du  Prieur,  que  Ton  oncle  avoir 
mis  à la  tète  de  quelques  jeunes  Clieva-- 
liers  , qui  dans  certe  expédition  te- 
noient  lieu  d’enfans  perdus.  Le  corps 
entier  des  Chevaliers  fuivoit  à quelque 
diftançe  , & il  étoit  commandé  par  le 
chevalier  Parifot  de  la  Valette  , lieu- 
tenant général.  Lamarche  étoit  fermée 
par  les  compagnies  d’infanterie  que  les 
chevaliers  de  Rangif , de  Bifbale  & de 
la  Benante  avoient  levées  en  Iraliepour 
le  fervice  delà  Religion:  le  Prieur  s’en 
étoit  réfervé  le  principal  commande- 
ment comme  du  corps  le  plus  nom- 
breux , &:  dont  par  cette  rai  ion  il  pour- 
toit  faire  des  détachemens  , & les  en- 
voyer au  fecours  des  deux  premiers 
corps  , s’ils  en  avoient  befoin.  L’ar- 
mée marchoit  en  çet  ordre  : quel-r 
ques  Malthois  habillez  en  Maures  , & 
qui  en  parloient  la  langue , la  préce- 
d.oient  l’efpace  d’un  mille  ou  deux,  ÔC 
s’avançoient  dans  le  pays  pour  en  re- 
connoître  la  difpofition  , de  fi  l’entre- 

{)iife  n’étpit  point  découverte.  Tout 
eur  parut  tranquille-,  mais  en  appro- 
chant de  la  Zoare  , ils  apperçurent  fur  la 
gauche  des  feux  dans  un  efpece  de  camp 
fçmpli  de  tçntçs  & de  pavillons  , &c 
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•dont  les  troupes  fans  fentinelles  pa- 
roiflbient  enfevelies  dans  le  fommeil. 
On  propofa  auffi-tôt  au  Général  de  lçs  al- 
ler reconnoître  & de  les  chargerjmais  on 
crut , comme  il  étoit  allez  vrai-fcmbla- 
ble , que  ce  n’étoient  que  de  ces  Ara- 
bes qui  campent  prefque  toujours  , la 
plupart  nuds  8c  mal  armez , & avec  les- 
quels il  n’y  avoit  rien  à gagner.  D’ail- 
Jeurs  on  confidera  qu’on  ne  pouvoit  let 
attaquer  fi  près  de  Zoare  lans  porter 
J’alarme  dans  cette  ville  , & en  éveil- 
ler tous  les  habitans.  Ainfi  d’un  com- 
jnunavis  on  remit  L’attaque  de  ces  trou- 

Ses  après  la  prife  de  Zoare.  Pour  réuflir 
ans  cette  derniere  entreprifc , le  Géné- 
ral ordonna  à Tes  officiers  8c  aux  princi- 
paux chefs , après  qu’ils  feroient  entrez 
dans  la  ville,  de  pouffer  droit  jufqu’à  U 
grande  place , où  toutes  les  rues  aboutif- 
ioientj  de  s’y  fortifier , & fur-tout  de  ne 
point  fouffrir  que  le  foldat  fe  débandât 
pdur  piller , qu’on  ne  fut  maître  de  tous 
les  poftes , où  les  habitans  pourroient  (è 
retrancher  j mais  pour  le  dédommager 
en  quelque  forte  decette  retenue  forcée, 
il  gromit  deux  ccus  pour  chaque  tête 
de  Maure  qu’on  lui  apporteroir. 

Après  ces  différentes  difpofitions , 
l’armée , malgré  les  ténèbres  de  la  nuit 
qui  duroit  encore  « s’avança  en  boa 
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Jïah  ordre  & avec  un  grand  lilence  , que 
les  Chrétiens  trouvèrent  encore'  plus 
J profond  du  côté  de  la  ville  5 point  de  fen- 
. tinelle,  encore  moins  de  corps  de  gar- 
de , & les  portes  de  la  ville  même  ou- 
vertes.  Les  Chrétiens  y entrent  fans 
obftacle , & après  savoir  laide  au  de- 
hors quelques  compagnies  pour  çn  dé- 
• fendre  l’entrée  , ou  pour  en  faciliter  la 
fortie  , ils  pénètrent  jufqucs  dans  la 
grande  place  , . fe  mettent  en  bataille  , 

& par  le  bruit  des  tambours  & des 
trompettes  éveillent  les  habitans.  Pour 
lors  les  foldats  fe  répandent  dans  les 
rues > enfoncent  les  portes  des  maifons, 
i tuent  tout  ce  qui  le  met  en  défenfe  > 

font  prifonniers  ceux  qu’ils  trouvent 
fans  armes  ; & le  fabre  à la  main  for- 
cent le  timide  bourgeois  à livrer  fon  I 
or  & fon  argent.  Ces  impitoyables 
guerriers , pour  en  tirer  de  ceux  mê- 
mes qui  n’en  avoient  point  , les  garo- 
tent  pour  les  vendre  comme  efclaves , 
& fans  diftinétion  d’âge  , de  fexe  ou  de 
^ condition  , on  contraint  à force  de 
coups  les  vieillards,  des  femmes  ôc  des 

enfans  de  s’avancer  vers  le  bord  de  la 

/ * 

mer  pour  être  embarquez  fur  les  gale- 
res  de  la  Religion  •,  trilles  repréfailles  , 
mais  néceffaires  pour  réprimer  la  cruau- 
té dçs  Infidèles  , de  leur  apprendre  en 
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cas  pareil  à mieux  traiter  les  Chré- 
tiens.  • 

On  avoir  déjà  affemblc  dans  la  gran- 
de place  environ  quinze  cens  de  ces 
perfonnes  , qui  gémiiloient  8c  déplo- 
roient  leur  malheur  , lorfque  heureu- 
fement  pour  eux  il  leur . vint  du  fe- 
cours  qui  rompit  leurs  fers , avant  qu’il* 
en  euliçnt  fenti  toute  la  pefanteur.  Le 
Commandeur  de  la  Valette  étoit  char- 
gé de  leur  embarquement  > un  Maure 
de  la  ville  appelle  Aly  Benjiara  , ayant 
• entendu  prononcer,  fon  nom , l’aborde 
avec  empreflemeno  , 8c  après  s’en  être 
fait  reconnoître  pour  avoir  fervi  fous, 
lui  êLxnsT'c'vpoVv.$>çavez,-vousiSeigneHrt 
. lui  dit-il  tout  bas  , que  vous  allez,  être 
tous  inveftis  & taillez,  en  pièces  î Et  pour 
lui  faire  connoître  le  périloù  ilétoitex# 
pofé , il  lui  apprit  que  ce  que  le  Général, 
chrétien  avoit  pris  pour  un  camp  vo- 
lant , ou  une  cazale  d’ Arabes , en  venant 
- 3 la  Zoare  , étoit  un  corps  de  qua- 
tre mille  Cavaliers  Turcs  , tous  vieux 
foldats  8c  excellens  arquebufier$  , com- 
rnandez  par  Morat  Aga  gouverneur 
de  Tripoli  ; que  cet  officier  allant  $ 
i?ifle  de  Gelves  fur  des  ordres  de  Ist 
Porte  , avoit  campé  dans  l’enckqit 
où  ils  l’avoient  découvert  , 8ç  où  I* 
ppit  l’avoit  furpris  ; que  des  habitat^ 

w ? » /~v  • • 

O 1/ 


J E A K 

D'OmBD  b S . 


Digitized  by  Google 


^1 


Jean 

h'Omuh. 


fié  HiSTOIiE  DE-l'O  RDI  E 
qui  avaient  échapé  aux  chrétiens, étoient 
allez  implorer  Ion  fecours  -,  qu’il  leur 
avoit  promis  d’être  à la  pointe  du  jouf 
aux  portes  de  Zoare  , & que  c’étoit  à 
fon  général , ajouta-t-il , à prendre  Tes 
«nefures  pour  n’êtfe  pas  furpris. 

- ‘ Le  Commandeur  ayant  recompenfc 
le  Maure  de  Ton  avis  , courut  en  faire 
part  au  Prieur.  Ce  Général , pour  rap- 
peller  lesfoldats  auprès  de  lui,  fit  auffi- 
tôt  fonner  la  retraite  > mais  le  bruit  que 
jcaufoit  le  tumulte  d’une  ville  expofée 
uu  pillage  , les  cris  des  femmes , & des 
filles  qu’on  arrachoit  toutes  tremblan- 
tes des  mains  de  leurs  maris  ou  du  fein 
de  leurs  meres  , tout  cela  empêchoit 
qu’on  n’entendît  le  fignalde  la  retraites 

5 eut  - être  même  que  le  foldat  avide 
u butin  , pour  ne  pas  quitter  une  fi 
douce  occupation  , feignoit  de  ne  la 
pas  entendre. 

Cependant  Morat  fe  doutant  bien 
qu’il  trouveroit  les  chrétiens  difper- 
(ez  dans  les  differens  quartiers  de  la 
place  , arrive  aux  portes , que  les  Mal- 
chois  avoient  abandonnées  4 afin  d’avoir 
part  au  pillage.  Il  y entre  avec  la  même 
facilité  que  les  chrétiens  y avoient 
trouvée  charge  ceux  qu’il  rencontre  £ 
ion  pafiàge , en  tue  plufieurs  , & répand 
Sfftregr  générale  par  pi  les  Chré? 
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tiens  i fans  <^u’il  fût  poflible  au  Général 
de  l’Ordre  d’en  trouver  un  nombre 
fuftifant  pour  les  oppofer  aux  Infidèles. 
Enfin  le  jour  paroît,  & fait  connoître 
diftinétcment  aux  Chevaliers  l’ennemi 
ôc  le  péril.  Pour  lors  on  abandonne  le 
pillage  y chacun  cherche  à fe  rendre 
fous  les  enfoignes  de  la  Religion  \ tout 
fc  rallie , mais  par  pelotons  ôc  félon  le 
quartier  où  ils  le  trouvoient.  Le  fimple 
Chevalier  , fans  avoir  reçu  les  ordres 
du  Général  > ne  le  prend  que  de  fon 
courage  j tout  combat , tout  le  monde 
eft  aux  mains.  Les  Maures  fe  joignent 
aux  Turcs  & à leurs  libérateurs  > ôc  dans 
ce  défordre  ôc  ce  tumulte  la  plupart  des 
prifonniers  brifent  leurs  fers  : la  Valette 
qui  en  étoit  chargé , n’en  put  conduire 
fur  les  galeres  qu’environ  deux  cens. 

* Les  Chevaliers  quoique  féparez  les 
.uns  des  autres  , & preflez  par  le  nom- 
bre fuperieur  des  ennemis , ne  biffent 
pas  de  leur  réfifter  dans  les  différens 
endroits  où  ils  fe  rencontrent.  Les  uns 
fortifiez  par  la  fituation  des  poftes  qu’ils 
©ccupoient , prétendent  encore  fe  main- 
tenir dans  leur  conquête  i d’autres  ne 
fongent  qu’a  gagner  la  mer  ôc  leurs  ga- 
leres. Le  Chevalier  Sforce  entre  autres  , 
le  jeune  Strozzi  , ôc  plufieurs  autres 
Chevaliers  d’un  grand  mérité,  plutôt 
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$t8  Histoire  dé  l‘ Ordre 
que  de  fe  rendre,  combattirent  jufqu'l 
la  derniere  goûte  de  leur  fang  : & les 
Infidèles  n’auroient  pas  eu  l’avantage 
de  voir  des  Chevaliers  dans  leurs  fers , 
fi  après  le  combat  ils  n’euflent  trouvé 
fur  le  champ  de  bataille  8c  parmi  les 
morts  les  Chevaliers  de  Chabtillan , 

N 

Marfilly  8c  Bracamont  , qui  n’étoient 
qu’évanouis , & qui  furent  depuis  rache- 
tez. ■ 

. Pendant  que  le  combat  fe  mainte- 
noit  encore , le  Prieur  qui  avec  une  au- 
tre troupe  s’avançoit  vers  le  bord  de 
la  mer , averti  du  péril  que  couroit  fon 
neveu  , revient  fur  fes  pas  8c  avance  à 
fon  fecours:  mais  il  trouva  en  arrivant 
que  le  fort  des  armes  en  avoir  décidé. 
Le  défir  fi  naturel  de  venger  fa  mort  ; & 
de  l’autre  côté  l’efpérance  que  les  Turcs 
avoient  de  défaire  cette  fécondé  trou- 
pe, & de  remporter  une  viétoire  com-. 
plettc,les  remettent  aux  mains.  La  partie 
s’engage  avec  une  nouvelle  fureur  •,  il 
fe  fit  de  part  8c  d’autre  des  prodiges 
de  valeur.  Les  Chrétiens  6c  les  Turcs 
acharnez  les  uns  contre  les  autres  ne 
donnent , ni  ne  reçoivent  de  quartier  y 
%out  combat  , tout  fe  mêle  , chacun 
s’attache  à l’ennemi  qu’il  a en  tête  , Sc 
d’un  combat  général  il  le  fait  autant  de 
combats  particuliers  qu’il  y a de  fol-* 
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dats  dans  chaque  parti.  Mais  les  Turcs 
à la  fin  fe  trouvant  trop  preflez  par  les 
Chevaliers  , à la  faveur  de  leurs  che- 
vaux, s’éloignent  d’un  bataillon  fi  re- 
doutable , rechargent  leurs  moufquets  , 
& reviennent  en  bon  ordre  à bout  por- 
tant : dans  une  de  ces  décharges  , le 
Prieur  qui  étoità  la  tête  de  fa  troupe* 
jreçoit  un.  coup  de  moufquet  dans  la 
cuiflè  qui  le  met  hors  de  combat.  Com- 
me les.  Turcs  s’avançoient  pour  l’ache- 
ver , ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  & de 
foldats  lui  font  comme  un  rempart  de 
leurs  corps.  Le  Commandeur  Copier, 
Tolon  de  Sainte  Jaille , & Soto-major , 
font  . tuez , en  repoullint  les  Infidèles. 
Il  y , a bien  de  l’apparence  que  dans 
cet  état  on  auroit  bien  eu  de  la  peine 
à garantir  le  Prieur  de  la  fureur  de  ces 
barbares  , s’il  ne  s’étolt  trouvé  parmi 
les  Chevaliers  un  Majorquin  appelle 
Toreillas  -,  d’une  taille  extraordinaire  -, 
Sc  d’une  force  de  corps  furprenante  » 
qui  prenant  fon  Général  dans  fes  bras , 
le  retire  d’abord  de  la  tc*e  du  batail- 
lon dans  le  centre  > & de-là  avec  au- 
tant de  peine  que  de  péril  , & malgré 
une  grêle  de  coups  de  moufquets  qu’il 
falut  encore  effuyer  , il  gagna  le  bord 
de  la  mer.  - . 

Le  Majorquin  chargé  d’un  fardeau 

O*  • • • 
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encore  plus  honorable  qu’embarraffanti 
y trouva  de  nouveaux  périls.  La  mer 
en  cet  endroit  étoit  baffe , & des  bancs 
de  fable  fort  communs  le  long  de  cet- 
te côte  , empêchoicnt  les  plus  petites 
chaloupes  de  venir  à bord.  Toreillas 
ne  laiffe  pas  d’entrer  dans  la  mer  , & 
l’eau  prefque  toujours  jufqu’à  la  cein- 
ture , & avec  des  peines  infinies  , il 
paffe  d’écueil  en  écueil  , de  banc  en 
banc  , & gagne  enfin  un  endroit  plus 

iirofond  où  l’efquif  de  la  capitane  vint 
e prendre  avec  le  Prieur. 

Dans  tout  autre  corps  que  celui  de 
jMalthe  , la  bleffure  & la  retraite  d’un 
^Général  auroit  peut-être  ralenti  le  cou- 
lage des  foldats  j mais  parmi  des  Che- 
valiers tous  nés  Généraux  , s’il  eft  per- 
mis de  parler  ainfi  , & tous  animés  du 
même  courage , on  ne  les  vit  fenfibles 
qu’à  la  joye  de  fçavoir  leur  Général  en 
dureté  : indifférens  fur  leur  propre  per- 
te , il  ne  leur  reftoit  d’inquiétude  que 
pour  l’étendart  de  la  Religion  , & pour 
empêcher  qu’il  ne  tombât  entre  les 
mains  des  Infidèles. 

Le  Chevalier  de  la  Cafliere  en  étoit 
chargé  > après  la  retraite  du  Prieur  , 
on  délibéra  fur  le  parti  qu’il  y avoit  à 
prendre  > & on  convint  qu’il  falloit  £c 
tenir  toujours  ferrez , de  tâcher  en  com- 
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battant , de  gagner  le  bord  de  la  mer.  J'*» 
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Dans  ce  dellein  on  le  remit  en  mar-  ^ 
che > toujours  pourfuivis  par  les  Turcs  , 
qui  fçachant  que  les  chaloupes  ne  pou- 
voient  approcher  du  bord  de  la  mer  y 
s’attendoient  bien  de  tuer  les  moins  di- 
ligcns , & même  tous  ceux  qui  quoi- 

3ue  dans  l’eau , fe  trouveraient  à portée 
e leurs  armes  à feu». 

Pendant  cette  marche  fouvent  in- 
terrompue , les  Chrétiens  approchant 
de  la  mer  , rencontrent  un  rocher  qui 
étoit  à la  tète  d’un  défilé. , & dont  pour 
prendre- haleine , ils  s’emparèrent  auffi— 
tôt.  De  cet  endroit  onvoyoit  à décou- 
vert les  galeres  > & même  les  chalou- 
pes qui  les  attendoient.  Il  étoit  quef- 
tion  de  les  pouvoir  joindre  : la  Gaiîie- 
re  qui  aurait  faarifié  mille  vies  plu- 
tôt que  de  hazarder  Pétendart  de  la 
Religion  , repréfenta  aux  plus  anciens; 
Chevaliers,  que  s’ils  fe  portoient  tous 
enfemble  & en  corps  au  bord  de  la  mer 
les  Infidèles  qu’ils  avoient  fur  leurs  ta- 
lons , les  chargeroient  avec  plus  de  fu- 
reur que  jamais  -,  que  pendant  que  les 
uns  tâcheroient  de  le-fauver  dans  l’eau  r, 
d’autre  feroient  aux  prifes  avec  l’en- 
nemi , & que  dans  ce  défordre  & cette: 
sonfufion  ,-on  couroit  rifque  de  perdre: 
i-’écentlart  de  S*  Jean  > mais  que  pomr 
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T t a k prévenir  un  aulîi  grand  malheur , il  fai- 
* MED£S-  I0it  qLie  [es  Chevaliers  feuls  reftafîent 
à fa  garde  j 8c  ftflent  ferme  dans  le  dé- 
file pour  arrêter  les  Turcs  } pendant  que 
les  bleflez  8c  les  foldats  déhieroient  in- 
fenfiblement  , de  gagneroient  les  uns 
après  les  autres  les  galeres  8c  les  vaif- 
(eaux  de  la  Religion  *,  8c  que  quand  ils 
ferolent  débarrafïez  de  cette  multitude 
incommode  , il  n’étoit  pas  impoflible 
qu’un  petit  nombre  de  Chevaliers  , & 
dont  la  plupart  fçavoienr  nager  , en  fe 
difperfint  , n’échajjaflent  les  uns  après 
les  autres  à l’opiniâtre  pourfuite  des  In- 
fidèles. 

Ce  projet  fut  agréé  fur-tout  par  les 
foldats  , qui  les  premiers  en  dévoient 
profiter  : 8c  la  Caffîere  leur  montrant  les 
efquifs  & les  chaloupes  qui  n’étoient 
ps  éloignées  : Sauvcz,-vous  , leur  dit- 
il  f ms<  amis  > & mettez-vous  en  fureté1 
pendart  que  mes  camarades  & moi  arrê- 
terons ici  nos  ennemis  : peut-être  ferons- 
nous  ajfrz*  heureux  peur  vous  fuivre  de 
fr  'stmais fnous  periffonsdaRcligion  a no- 
tre défaut  ne  laijfera  pas  fans  recompenfe 
vosfervccs&le  courage  dont  vous  venez, 

- de  dorn  r de  fi  bonnes  preuves.  Ces  fol— 
da  ts  partirent  , & en  défilant  les  uns 
après  les  autres  , arrivèrent  au  bord  dç. 
la  mer  , entrèrent  dans  l’eau  , & ga« 
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gnerent  les  vailîeaux  qui  les  atten- 
doient. 

Les  Turcs  ne  virent  qu’avec  une  nou- 
velle fureur  qu’une  partie  de  leur  proye 
leur  échappoit  ; ils  renouvelèrent  leur 
attaque , & tâchèrent  de  forcer  l’entrée 
du  défilé.  Mais  les  Chevaliers  toujours 
intrépides  , & l’épée  ou  la  pique  à la 
tnain , leur  préfentoient  un  front  redou- 
table. L’ Aga  à la  tête  de  fa  cavalerie  ne 
pouvant  les  faire  reculer , fait  mettre 
pied  à terre  à fes  cavalier*  , & le  fabre 
à la  main  s’avance  & fe  jette  dans  le 
défilé.  Les  T urcs  avec  leurs  larges  ci- 
meteres  coupent  le  long  bois  des  pi- 

3ues , brifent  les  epées , & le  Hattenc 
e venir  bien-tôt  à bout  de  ce  refte  de 
Chevaliers  , qu’ils  croyent  n’être  plus 
animez  que  par  leur  défefpoir.  Mais 
ces  intrépides  guerriers  , quoique  la 
plûpart  n’euffent  plus  pour  toute  ar- 
me que  leurs  poignards  , fe  prennent 
corps  à corps  avec  les  T urcs , tuent  ou 
bleffent  ceux  qu’ils  peuvent  joindre, 
& le  font  craindre  .&  même  admirer 
par  ces  barbares. 

L’Aga  perfuadé  qu’il  n’en  viendroit 
à bout  que  par  le  feu  de  la  moufquete- 
rie  , fait  remonter  fa  cavalerie  à che- 
val. Pendant  ce  mouvement  Ver  dalle 
adrefl'ant  la  parole  à la  Caffiere  : £hte  ' 
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.om*di*  f**fons-t,otiS ,C!> lui  dit-il»  attendons-nous 
q**  ces  Infidèles  nous  tuent  les  uns  apres 
Us  autres  , & qud  notre  honte  éternelle , 
l’cnfeigne  de  la  Religion  tombe  entre  tes 
mains  de  ces  chiens  î Croyez,-moi  , mon 
• cherfrere , nous  touchons  prefque  au  bord 
de  la  mer  \ tachons  en  fuivant  les  traces 
que  notre  illufireG e'néralnous  a marquées 
avec  fin  fangy  de  gagner  à fon  exempt t 
nos  galeres. L’eau , comme  vous  /pavez*  , 
efihajje  : nous  pouvons  tous  enfemble  , & 
en  faifant  quelque  ejfortyarriver  au  bordi: 
nous  jettcr  dedans  ; & s’il  Je  trouveycom - 
me  on  le  dit>entre  les  bancs  de  fable  quel- 
ques canaux  plus  profonds  tout  ce  que 
vous  fommes  de  Chevaliers  t,  nous  vous 
porterons  tour  a tour  avec  l’enfeigne  de 
notre  fainte  Religion  : & fi  un  feul  dénoua 
la  peut  fauver  yque  la  mort  arrive  apres » 
quand  il  plaira  à 2)  ieu*. 

Le  commandeur  de  là  Cafliere  n© 
voyant  point  d’antre  parti  i prendre-» 
fuivit  ce  confeil  : il  le  met  en  chemin 
avec  fa  petite  troupe  » marche  ferré  à 
£ordinair«  & à grands  pas.  A l’appro- 
che du  bord  de  la  mer  , les  Chevaliers 
fe  féparenr  , fè  difperfent  tout  d’un 
côté,  &fe  jettent  en  différens  endroits 
dans  l’eau.  La  Cafliere  foutenupar  Ver- 
dalle  , 8c  par  d’autres  Chevaliers,  y en- 
tre. & avec  un  courage  invincible 
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au  travers  des  moufquetades  , il  tient  J * * * ' 
toujours  fa  bannière  élevée  , gagne  les  DOMEDÏÎ 
chaloupés  > y eft  reçu  avec  des  cris  de  ' 
joye  & des  acclamations  : mais  quelques 
Chevaliers  , qui  pour  faciliter  la  retrai- 
te , avoient  fait  ferme  au  bord  de  la  mer , 
périrent , & furent  tuez  par  le  feu-  conti- 
nuel des  ennemis.. 

L’Ordre  perdit  la  plupart  des  Che- 
valiers , & des  Freres  lervans  d’armes 
qui  fe  trouvèrent  dans  cette,  malheu- 
reufe  expédition  : & parmi  les  plus  dif- 
tingués  , l’hiftoirea  confervé  les  noms 
de  Dupuy  Monbrun  , S..  Marcel , d’A- 
vanfon  , de  Brianfon  , de  Bonne  , la 
Rochette  , la  Roche-Montmort  > de  la 
Motte , tous  des  premiers  maifons  de 
la  Province  de  Dauphiné  :■  S.  Sulpice , 
Puipatron , Gilbert  > Brichanteau  , Sau- 
vais., Nangis  ,,  Harancourt  , le-  Pleflïs- 
Richelieu,  de  Gordes , chevaliers  de 
la  Langue  de  France  , y furent  tués  :. 
celle  d’Italie  y perdit  les  deux  Valper- 
ges,  Sforce , le  jeune  Strozzi , Grimai- 
ai  & Juftiniani  8c  l’Efpagnc  , Beren* 
ger,Sotto-major,  Perez  Pachieco , Mon- 
rroy  , Touar , & Barientos , qui  eurent 
Pc- meme  fort.  Nous  ne  devons  pas  ou- 
blier le  Chevalier  Poplieze  de  la  Lan* 
gue  d’Italie  , & qui  en  foutenant  d’unÇr 
œaia.  lcteadart  de  ^ Religion  > que. 
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f>ortoit  la  Cafïiere  > fut  tué  au  bord  de 
a mer  d’un  coup  de  moufquet  : Che- 
valier d’une  rare  pieté  , & qui  par  fon 
exemple  & par  toute  la  conduite  de  fa 
vie , fit  voir  que  la  pratique  fidelle  & 
confiante  des  plus  aufteres  vertus , n’eft 

Eas  incompatible  avec  la  plus  rare  va- 
:ur. 


Fin  de  l'onzième  Livre* 
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LE  Prieur  de  Capoue  ayant  raflem- 
blé  Tes  vaifleaux  , mit  à la  voile  , & 
avec  les  débris  de  Tes  troupes  rentra 
dans  le  port  de  Malthe.  Ses  blefliires 
obligèrent  de  le  porter  fur  une  planche 
jul*l  u’en  (on  hôtel } il  étoit  fuivi  de  la 
plupart  de  fes  officiers  qui  n’étoienç 
gucres  en  meilleur  état  que  leur  Gé- 
néral. Mais  quoique  dans  cette  mal- 
heureufe  expédition  > & par  les  hazards 
inévitables  à la  guerre,  il  eût  perdu  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  , il  ne  per- 
dit ni  la  gloire  qu’il  avoit  acquife  en 
d’autres  occafions  , ni  la  réputation 
d’un  fage  & vaillant  capitaine  : & le 
foldat  comme  l’officier  lui  rendirent 
cette  juftice  , que  dans  le  défefpoir  de 
pouvoir  vaincre  cette  foule  d’ennemis 
dont  il  avoit  été  furpris  & environné , 
on  ne  l’avoit  jamais  vu  donner  fes  or- 
dres avec  plus  de  fang  froid  , & com- 
battre en  même-tems  avec  un  courage 

Îlus  déterminé.  Des  témoignages  fi 
onorables  , & fceilez , pour  ainfi  dire , 
de  fon  fang , lui  firent  déférer  pour  la 
fécondé  fois  le  généralat  des  galeres. 
Çommc  la  mer  étoit  (on  élément , il 
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n’eut  pas  la  patience  d’attendre  quç 
Tes  playes  fuflent  entièrement  fermées  i 


il  fe  rembarqua  , &e  pendant  tout  l’été 
courut  la  Meditertanec  , 8c  jusqu'aux 
bouches  du  Nii.  Il  étoit  la  terreur  dfe 


toutes  ces  mers  aucun  vaifleau  n’o- 
foit  tenir  devant  fon  pavillon  *,  les  cor- 
faires  les  plus  brave*  l’évitoient  avec 
foin.  Il  ne  laifla  pas  d’en  prendre  plu- 
fieurs  qu’il  mit  à la  chaîne  > & des 
flottes  entières  de  marchands  , mal- 
gré leur  cfeorte  , tombèrent  en  fa 
puiflancejil  les  conduifit  dans  les  ports 
de  la  Religion  , & avec  ces  prifes  il  y 
ramena  l’abondance , le  luxe  8c  les  plai- 
firs. 


Pendant  qu’ôn  celebroit  à Malthc 
fon  retour  avec  cette  joye  inféparable 
des  heureux  fuccès  a il  y arriva  une 
nouvelle  toute  autrement  importante 
pour  l’Ordre  , & fur-tout  pour  les  Che-^ 
valiers  Anglois.  Un  vaifleau  de  cette 
nation  commandé  par  le  capitaine  Hof- 
madan  entra  dans  le  port  : cet  officier 
avoit  le  cara&ére  d’envoyé  de  la  Rei- 
ne d’Angleterre  *,  il  eut  en  cette  qualité 
audience  du  Grand-maître  auquel  ib 
préfenta  une  lettre  de  la  pan  de  cette 
Princefle  , qui  lui  marquoit  que  Dieu 
l’ayant  placée  fur  le  thrône  de  fes  an* 
«cures  y elle  avoit  réfolu , poux  la  déchar- 
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•e  de  fa  confcience  » de  rendre  à Ion  J * * » 
Ordre  toutes  les  commanderies  & tous 
les  biens  dont  les  rois  Henri  V 1,1 1. 
fon  pere > & Edouard  VI.  fon  frere  , 
s’étoient  injuftement  emparez.  Elle 
finifl’oit  fa  lettre  par  l’exhorter  , & le 
Confeil  de  la  Religion  , à envoyer  in- 
ceflamment  à Londres  quelques  Che- 
valiers munis  de  pouvoirs  fufhfans  pour 
les  rétablir  dans  la  pofleffion  des  com- 
manderies , & dans  tous  les  endroits  de 
leur  Ordre. 

Une  nouvelle  auflî  furprenante  cau- 
fa  bien  de  la  joye  à Malthe  , & fur- 
tout  parmi  les  Chevaliers  Anglois , qui 
regardoient  cette  heureufe  révolution 
comme  des  prémices  du  rétabli dément 
de  la  véritable  religion  dans  leur  pa- 
trie. Mais  parmi  une  nation  aufli  ja- 
loufe  de  fa  liberté  , cette  reftitution 
des  biens  de  l’Eglife  ne  fe  termina  pas 
fans  de  grandes  difficultés.  Pour  l’in- 
telligence d’une  affaire  de  cette  impor- 
tance , il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  dans  le  livre  dixié-  l.  x p.  4*. 
me  des  motifs  injuftes  qui  avoient 
engagé  Henri  VIII.  à ufurper  dans  fes 
Etat*  les  biens  des  commanderies  & 
des  monafteresi  Et  peut-être  que  pour 
inettre  ce  point  d’hiftoire  dans  tout  fon 
jour } il  ne  fera  pas  inutile  de  rappor- 
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ter  ici  fommairement  les  dernieres  ac- 
tions de  ce  Prince  , & ce  qui  fe  paflfa 
en  Angleterre  à fa  mort  pendant  le 
court  régné  du  jeune  Edouard  Ton  fils , 
& le  commencement  de  celui  de  la 
reine  Marie  fa  fille  aînée.  Henri  Ten- 
tant approcher  Ta  fin  , régla  décifivc- 
ment  l’ordre  de  Ta  fucceffion  , qui  par 
l’inconftance  de  Tes  mariages  avoit  Tou- 
vent  varié.  Depuis  Ta  Téparation  d’avec 
Catherine  d’Arragon  fa  première  fem- 
me , il  en  avoit  époufé  cinq  autres  , 
dont  la  plupart  n’étoient  forties  de  Ton 
lit  & du  thrône  que  par  une  mort  vio- 
lente ou  un  divorce  forcé. 

Cette  polygamie  fuccefilve  pouvoir 
troubler  l’Etat  après  Ta  mort , & faire 
naître  des  guerres  civiles  entre  Tes  en- 
fans.  Le  Parlement  , la  loi  vivante  Sc 
fuprême  de  cette  nation  , lui  lai{TaJ$ 
liberté  de  regler  le  rang  de  Tes  héri# 
tiers.  En  vertu  de  cet  a&e  , & quel- 
que tems  avant  Ta  mort  il  avoit  re^ 
connu  pour  Ton  Tucceflèur  le  Prince 
Edouard  à peine  âgé  de  neuf  ans  & de- 
mi , ilTu  de  Jeanne  de  Seimours  Ta  troi- 
fiéme  femme  : & pour  foutcnir  toujours 
aux  yeux  du  public  la  répudiation  de 
Catherine  d’Arragon , il  avoit  déclaré 
bâtarde  la  prineefle  Marie  Ta  fille  aî- 
aée , quoiqu’avant  Ton  divorce  il  l’eût 
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'ircconnuc.poar  Princefle  de  Galles  j titre  I * * * 
affeélé  aux  héritiers  préfomptifs  de  la  “'P***®1*’ 
couronne.  La  princefle  Elifabeth , fille 
d’Anne  de  Boulein  la  fécondé  de  les 
femmes  , fucceda  à fa  fceur  dans  ce 
grand  titre , qu’elle  perdit  à fon  tour 
après  le  fupplice  de  fa  mere.  Le  Roy 
leur  pere,  pour  gratifier  fa  troifiéme 
femme  , avoit  fait  pafler  dans  le  Parle- 
ment un  aéte  folemnel  qui  les  privoit 
l’une  & l’autre  ■ de-  la  lucceflion  à la 
couronne  ; peu  de  jours  avant  fa  mort 
il  les  rétablit-  dans  leurs  droits  * & il 
les  reconnut - pour  fes  héritières  , fi  le 
prince  Edouard  mouroit  fans  pofte-r 
rité.  '■*  ' 

. Ces  deux  Princefles  étoient  aufli  op- 
pofées  par  leur  caraétere , que  par  les 
intérêts  différens  de  leur  naiflance. 

L’aînée  élevée  par  une  mere  Efpagnole , 

& fortie  de  fon  côté  des  rois  d’Arra- 
;on  & de  Caftille,  étoit  naturellement 
iere  Sc  hautaine , zelée  catholique  par 
fon  éducation  > dévote  par  tempéra- 
ment , Sc  d’ailleurs  attachée  par  fon  in-# 
térêt  au  faint  Siégé  , dont  l’autorité 
avoit  légitimé  le  mariage  de  la  Reine  fa 
mere.’  ' ' 

Comme  les  prétentions  d’Elizabeth 
tomboient  par  la  validité  de  cette  dif^ 
peufe , des  Proteftans  cachés  , créatu- 
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. y « a v res  de  fa  mere  , l’avoient  élevée  dans 
*°^®**'  un  grand  éloignement & , une  efpece 
de  mépris  pour  la  puiffance  des  clefs. 
C'étoit  la  partie  la  plus  elfentielle  de 
fa  religion  ; d’ailleurs  affez  indifféren- 
te fur  les  dogmes  ; d’un  génie  fouple  ôc 
aifé9  quiprenoit  facilement  toute  for- 
te de  forme , fiere  ou  careffante  félon 
qu’il  convcnoit  à fcs  intérêts  -,  à pei- 
ne âgée  de  treize  ans  , on  voyoit  déjà 
comme  une  ombre  de-  cette  habileté 
qui  fut  depuis  l’admiration  . de  toute 
l’Europe.  Le  Roy  fon  pere  finit  mal- 
heureufemcnt  fes  jours  danslefchifme  , 
dont  il  étoit  auteur , également  enne- 
mi du  faint  Siégé  ôc  des  Proteftans  j & 
ce  Prince , qui  par  une  entreprife  té- 
méraire1 avoir  voulu  fe  mêler  ae  réfor- 
mer la  religion,  mourut  dans  une  cruel- 
le incertitude  de  la  véritable; 

• Sa  mort'  excita  de  nouveaux,  trou- 
ble dans  T Angleterre  r les  véritables 
Catholiques  foupiroicnt  après  Textine- 
tion  du  fchifme  3 mais  ce  n’étoit  pas»  le 
«parti  le  plus  puilîant.  Une  foule  de  Pro- 
teftans qui-  jufqu’alors  avoient  été  re- 
tenus par  la  crainte  des  fupplices  , le- 
vèrent le  mafque  , & inondèrent  la 
cour  , la  capitale  ôc  les  provinces.  Plu-  j 
fleurs  Evêques  même  fe  déclarèrent 
ouvertement  en  faveur  de  l’hérefic  i 8c 
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afin  que  fon  établifiement  fût  durable , 
on  élevoit  le  jeune  Roy  dans  les  prin- 
cipes des  Sacramentaires.  Le  regent , 
fes  précepteurs  , & les  officiers  de  fa 
mailon  ne  lui  parloient  des  plus  faints 
de  nos  myfteres  , que  comme  d'une 
idolâtrie. 

Ce  Prince  ne  refpiroit  , pour  ainfi, 
dire  , qu’un  air  empoifonné  x on  pré- 
vint & on  féduifit  fa  raifon  dans  un 
âge  auquel  il  ne  pouvoit  encore  faire 
un  jufte  difeernement.  Il  embrafià  U 
do&rine  des  Proteftans  , qu’on  lui  re- 
prefentoit  continuellement  comme  plus 
conforme  à l'Evangile  i & il  eut  le  mal- 
heur d’errer  avec  cette  confiance  , que 
la  vérité  feule  devroit  infpirer. 

Le  Parlement  par  de  nouvelles  loix 
autorifa  ce  changement  : la  méfié  fut 
abolie  , les  images  enlevées  des  Tem- 
ples , les  livres  faints  traduits  d’une 
maniéré  infidèle  > & qui  favorifoit  les 
opinions  dominantes.  Le  Service  di- 
vin fut  célébré  en  langue  vulgaire  , le 
mariage  permis  au  clergé  *,  Qc  ce  qui 
étoit  de  plus  important  pour  l’avide 
courtifan , ce  qui  reftoit  de  biens  danj 
i’Egfife  devint  la  proye  de  gens  qui 
failoient  confiftcr  toute  leur  religion  £ 
ruiner  la  Religion  meme. 

_ Ç.’eft  ainfi  que  l’Angleterre  fe  prêt 
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334.  Histoire  de  t’ Ordre 
çipita  du  fchifme  dans  l’herefie. 

Ce  quirefloit  d’Evêques  orthodoxes 
dans  le  royaume  , firent  des  efforts  im- 
puiilans  pour  infpirer  au  peuple  de  leurs 
Dioçefcs  une  jufte  horreur  de  ces  nou- 
veautés. Le  clergé  étoit  méprifé  > Iç 
fchifme  avoit  rompu  cette  union  fi  né- 
ceflaire  avec  le  faint  Siégé  , le  centre 
de  la  religion.  Ce  n’cft  pas  <ju’en  ce 
tems-là  l’Angleterre  ne  comptât  parmi 
fes  Evêques  des  hommes  fçavans  , & 
de  mœurs  irréprochables.  Mais  quoi- 
, que  oppofés  à l'herefie  , foit  pour  par- 
venir à l’epifcopat , foit  pour  obtenir 
d’autres  bénéfices  , ils  avoient  eu  la 
foiblefle  de  foufcrire  à la  prétendue  pri- 
mauté de  Henri  VIII.  Quelques-uns 
même , contre  leurs  propres  lumières , 
avoient  été  allez  lâches  pour  écrire  en 
faveur  du  fchifme  de  ce  Prince.  Ce 
, fut  en  vain  qu’après  fa  mort  ils  tentè- 
rent de  s’oppofer  au  progrès  que  fai- 
foi  t l’herefie  : on  leur  fit  un  crime  de 
Jeur  zele  i ils  fe  virent  expofés  à la 
rigueur  des  ordonnances  du  Parlement. 
Ce  fut  même,  un  prétexte  pour  les  dé- 
pouiller de  leurs  riches  bénéfices  : les 
uns  furent  dépofés  t on  en  emprifonna 
d’autres  , & tous  expièrent  par  une  lon- 
gue perfécution  la  faute  de  s’être  l'épa- 
fés  par  complaifance  paur-la  çour  , cj? 

Ipuité  4ç  l’Eglifç, 
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La  mort  du  jeune  Roy  arrivée  le  fix 
de  Juillet , produifit  en  Angleterre  de  * 
nouvelles  révolutions.  Ce  royaume  ” 
étoit  alors  gouverné  par  le  duc  de 
Nort-Humberland  , regent  ou  premier 
miniftrc  , feigneur  plein  d’ambition  -,  ÔC 
qui  pour  faire  regner  fon  fils  en  la  pla- 
ce de  fon  maître  , lui  avoit  fait  épou- 
fer  Jeanne  Gray  , fille  du  duc  de  Suf- 
folc , & iiïué  de  Marie  d’Anglererre, 
fœur  de  Henri  VIII.  Pour  approcher 
cette  jeune  Dame  du  thrône  * peu  de 
jours  avant  la  tnort  du  roy  Edouard  , 
fous  prétexte  que  les  deux  Princeftes 
étoient  nées  de  mariages  équivoques, 
il  lui  avoit  fuggeré  un  teftament  qui 
faifoit  revivre  leur  exheredation.  Ce 
teftament , à leur  préjudice , appeltoic 
Jeanne  Gray  à la  couronne.  En  vertu 
de  cet  aâe  auquel  on  avoit  mis  le  grand 
fceau , cette  jeune  Dame  avoit  été  pro- 
clamée Reine  d’Angleterre.  Mais  quoi- 
que Marie  fut  reconnut  pour  catholi- 
que très-zelée  , les  provinces  & la  ca- 
pitale enfuite  , déteftant  cette  ufurpa- 
tion  , fe  déclarèrent  en  faveur  de  cette 
Princeflc  avec  tant  d’ardeur  & de  zele, 
que  fans  combattre  & fans  répandre  dç 
fang  , elle  fe  vit  en  peu  de  jours  maî- 
trefle  du  royaume , & même  de  la  per- 
faune  de  fes  çpnçiuis, 
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if  * A * . La  providence  divine  l’ayant  eon- 
duite  comme  par  la  main  fur  le  tbrô- 
ne , fes  premiers  foins  furent  de  lui  en 
marquer  fa  reconnoifl’ance  par  le  réta- 
blidement  de  la  véritable  religion  , 
& par  la  réunion  de  fes  Etats  dans. le 
fein  de  l’Eglife.  Pour  l’execution  d’un 
aulfi  grand  deffein , il  falloir  faire  calTer 
tous  les  aéfces  des  Parlemens  précedens  , 
qui  avoient  autorifé  le  divorce  de  Hen- 
ri VIII.  fon  fchifme , &,  depuis  fa  mort, 
l’établiflëment  de  i’herefie.  L’entrepri-? 
fe  n’étoit  pas  fans  de  grandes  difficul- 
tés •,  les  Evêques  nouveaux  > fi  on  peut 
donner  ce  nom  a des  intrus  , les  mi- 
lords & les  grands  de  l’Etat  faifoient 
la  plupart  imc  profeflïon  ouverte  des 
opinions  nouvelles  x & ceux  qui  n’é^- 
toient  pas-  infe&és  de  l’herefie  , adhe- 
roient  au  fchifme,  & ne::Vouloient  pas 
..entendre  parler  de  fe  remettre  fous  l’au- 
.torité  du  faint  Siégé.  Les  miniftres  de 
.la  Reine  lui  firent  envifager  que  pour 
.faire  réiilfir  d’auffi  grands  projets  , elle 
.avoit  befoin  d’être  foutenuc  par  un  ma- 
ri puifiant  & autorifé  , & fur-tout  qui 
fiât  zélé  catholique.  . , . ; 

On  comptoit  parmi  les  .prétendant 
. plufieurs  princes  ou  feigneurs  Anglois 
. Qc  étrangers.  Philippe  d’Autriche , jeu- 
nq*  Prince  , fils  umque  de  l’Empereur 

Charles^ 
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Çharles-Quint  , étoitfur  les  rangs,  8c  J*  a* 
l’argent  de  l’Empereur  Ton  perç  avoit  D°M,!DÏS'' 
mis  dans  Tes  intérêts  , les  principaux 
miniftres  de  la  Reine,  La  plupart  des 
Catholiques  Anglois  fouhaitoient  que 
le  choix  de  la  Reine  tombât  fur  le  car- 
dinal Polus  ou  de  la  Poole  , qui  n’é- 
toit  que  Diacre  j ou  fur  le  jeune  Cour- 
tenay  fon  coufin.  Polus  defcendoit  par 
fa  mere  du  duc  dç  Clarence  , frere  d’E-  * 
doüard  IV,  8c  l’ayeule  de  Ccuirtenay 
çtoit  fille  du  même  Edoüard  , & fçeur 
de  la  mere  de  Henri  YIH, 

On  révéroit  la  fagefle  du  cardinal 
Anglois  , une  vie  lans  reproche  , fa 
fçience,  fa  capacité  & fa  prudence,  . 
Courtenay  fe  diftinguoit  par  les  agré- 
mens  de  fa  perfonne  *?  la  Reine  fe  ten- 
tait entraîner  par  un  penchant  fecret 
que  ce  jeune  Seigneur  infpiroit  fans, 
art  8c  fans  deffein , aux  perfonnes  les 
plus  indifférentes.  Il  avoit  un  air  fi  no- 
ble , 8c  tant  de  grâces  dans  fes  manié- 
ré» , que  cette  Princeffe  toute  auftéret 
qu’elle  étoit  , ne  pouvoit  s’empêcher 
ae  le  regarder  avec  un  plaifir  fecret. 
préfence  feule  efftçoit  en  un  inftanc 
tous  les  raifonnemens  politiques  de 
fes  miniftres  , qui  s’étoient  déclare*  en 
foveur  du  fils  de  l’Empereur,  Etileft 
certain  que  dans  les  prçmiçti  mouyç* 

Jomc  /r?  - p 
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Jean  mens  d’une  inclination  naill’ante,  cette 
. Princelle  auroit  prerere  Courtenay  au 

fage  Polus , 8c  même  à Philippe  d’Au- 
triche , fi  ce  jeune  Seigneur  par  fa  dif- 
fipation  & l’irrégularité  de  l'a  conduite, 
n’eut  pas  lui-même  ruiné  de  11  favoraT 
blés  difpolitions.  Il  s’apperçut  du  foible 
que  la  Reine  avoit  pour  lui  , & il  fut 
allez  hardi  pour  laitier  voir  qu’ii  l’ap- 
percevoit  fans  y répondre  : 8c  au  lieu 
de  faire  fa  cour  afliduëment  à cette 
Prinçefle  , il  pafloit  des  jours  entiers 
avec  des  femmes  perdues  , 8c  dans  des 
plaifirs  faciles  &c  honteux. 

A une  viefl  diflipée  , fuccéda  fon  at- 
tachement pour  la  prinçefle  Elizabeth: 
il  en  devint  éperduëment  amoureux , 
8c  il  l’aimqit  avec  toute  l’ardeur  8c  la 
bonne  foi  d’un  jeune  homme  qui  aime 
pour  la  première  fois.  Plufieurs  ont  crû 
qu’il  en  étoit  aimé  -,  quoique  la  fuitç 
ait  fait  voir  que  lesfentimens  de  cette 
habile  Prinçefle  n’étoient  pas  tant  l’a- 
mour , qu’un  intérêt  d’ambition  qu’elle 
çonduifoit  avec  art , 8c  pour  fe  faire 
des  partifans  8c  des  créatures.  Peut-êtte 
même  qu’un  motif  de  vanité  fl  ordi- 
naire dans  les  perfonnes  de  fon  âge , 
& le  plaifir  fecret  d’enlever  jufques  fur 
le  thrône  un  amant  à fa  fœu’r  , lui  fit 
recevoir  avec  plvw  de  complaifaqçç  les 
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vœux  d’un  jeune  Seigneur,  auquel  il  Jiah 
fembloit  que  par  émulation  routes  les  I''0wF-DS 
femmes  de  la  cour  cherchaient  à plaire.  L ' IT 
Quoiqu’il  en  fpit , la  liaifon  de  Courte- 
nay avec  la  Princcfle , devine  bicn-tôt 
publique  : il  fterifia  la  Reine  avec  au- 
tant d’imprudence  que  d’amour.  Cette 
Princefle  fut  a f ez  foible  pour  fentir  cet- 
te préférence  avec  une  jaloufte  indigne 
de  fon  âge  & de  fon  rang  -,  & quoique 
fans  agrément  , 8c  même  plus  âgée  de 
dix-neuf  ans  qu’Eiifabeth,  elle  regarda 
comme  une  injuftice  la  préférence  que 
lui  dor.noit  Courtenay. 

Antoine , feigneur  de  Noailles  , réfi- 
doit  alors  auprès  delà  Reine  en  qualité 
d’Ambafi’adeur  de  Henri  II.  & il  avoit 
fuccedé  dans  cet  emploi  à Claude  de 
Laval  de  Bois-Daufin  de  la  maifon  de 
Montmorency  fon  coufin.  Ce  miniftre 
pénétra  la  difgrace  de  Courtenay  avant 
même  qu’il  s’en  apperçût.  Il  n’oublia 
rien  pour  l’éclairer  fur  fes  véritables 
intérêts  : mais  il  avoit  à faire  à un  jeu- 
ne homme  qui  n’en  connoiffoit  point 
d’autres  que  ceux  de  fon  amour.  Le 
feu  & l’emportement  de  fa  paillon  lui 
cachoit  l’éclat  d’une  couronne  ; & tant 
qu’il  fut  agité  de  cette  phrénefie , il  au- 
roit  préféré  la  poflcllïon  d’Elifabeth  & 
cous  lçs  thrôues  de  la  chrétienté. 
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Il  étoit  allez  indifférent  pour  la  Fran- 
ce, que  la  Reine  l’époulat  ou  Polus  r 
l’intérêt  de  Henri  II.  confiftoit  uni- 
quement à traverfer  le  mariage  de  cet-  - 
te  Princeffe  avec  le  fils  de  l’Empereur% 
Spn  ambafl’adeur  repréfentoit  conti- 
nuellement aux  principaux  Seigneurs 
Anglois  , que  par  cette  alliance  , ils 
s’expofoient  à voir  leur  royaume  de?- 
venir  province  d’Efpagne,  l’Inquifition 
*’y  établir  enfuite  ,j  6c  les  affemblées- 
du  Parlement  abolies  ou  du  moins  fuf-r 
pendues  , 6e  dégénérer  à La  fin  en  pu- 
re cérémonie.  Les  Anglois  , 6c  fur  tour 
les  Proteftans , fentoient  bien  tout  ce 
qu’ils  avoient  à craindre  de  cette  al-j 
liance.  La  Reine  reçut  à ce  fujet  plu- 
(ieurs  adreffes  ôc  différentes  requêtes: 
il  y eut  même  quelque  foulevemenc 
dans  les  provinces  5 mais  l’argent  de 
l’Empereur  , 6c  l’habileté  des  miniftres 
de  la  Reine  furmonterent  tous  ces  ob- 
ftacles.  Cette  Princeffe  époufa  Philip- 
pe d’Autriche  : un  point  important  man- 
quoit  à la  fatisfaéfion  de  l’Empereur, 
Ce  n’étoit  pas  allez  que  le  Prince  fon 
fils  eût  époufé  la  Reine*,  il  falloit  en-t 
çorp  en  faire  un  roy  d’Angleterre , & 
qu’il  fût  couronné  en  cette  qualité, 
Cette  cérémonie  fi  eflentielle  pour  l’aiw 
tprité  Souveraine  dépendoit  au  Parle-; 
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ment  : mais  il  n’étoit  pasaifé  de  dif- 
pofer  de  ces  grandes  aflemblées  où  la 
liberté  & l’intérêt  de  la  nation  triom- 
phent fou  vent  de  la  ma  je  (lé  du  Souve- 
rain. Ceux  qui  avoient  fait  paroître  le 

{dus  d’éloignement  pour  le  mariage  de 
a Reine  , & ceux-même  qui  par  com- 
plaifance  f avoient  favorifé  , jaloux  de 
la  liberté  de  la  nation  , fe  réunirent  en 
cette  occafion.  L’amballadeur  de  Fran- 
ce , du  fond  de  fon  palais  conduifoit 
tous  les  mouvemens  de  ce  parti.  Pen- 
dant que  toute  la  cour  étoit  Efpagno- 
le  , il  avoit  feu  rendre  le  Parlement 
François.  Et  par  les  foins  & fon  habi- 
leté , Philippe  , fans  pouvoir  parvenir 
au  titre  de  Roy  d’Angleterre,  fut  ré- 
duit à la  feule  qualité  de  mari  d’une 
. Reine  bien  plus  âgée  que  lui , & fans 
aucun  agrément.  Cette  Princeffe  ne 
- laiffa  pas  de  tirer  des  avantages  confi- 
derablcs  de  cette  alliance.  La  part  qu’un 
* Prince  auffi  puiflant  & auffi  redoutable 
que  l’Empereur  prit  dans  les  affaires 
du  gouvernement  , facilita  l’exécution 
de  tous  les  defleins  de  la  Reine  ; du 
•Confentement  du  Parlement  l’herefie 
fut-proferite , & le  culte  de  la  vérita- 
ble religion  rétabli.  Polus  revêtu  de 
la  dignité  8c  des  pouvoirs  de  légat  du 
jpape  Jules  III.  éteignit  depuis  le  fehif- 
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341  Histoire  de  l’OAdré 
» me  , mais  fans  ofer  exiger  ni  péniteri- 
ts‘  ce  , ni  reftitution  des  biens  Ecclefiafti-* 
ques  : il  fallut  d’abord  pardonner  fans 
condition , des  fautes  qu’il  eut  été  dan- 
gereux de  vouloir  punir;  On  fe  con- 
tenta des  fieres  fatisfuffions  des  Anglois* 
qui  reçurent  les  grâces  du  fa int  Siégé 
avec  une  indifférence , qui  faifoit  bieri 
voir  que  le  corps  de  la  nation  ne  les 
avoit  pas  recherchées. 

On  remit  d des  conjonctures  plus  fa* 
vorables  le  projet  d’arracher  des  mains 
des  Proteftans  tous  ces  grands  biens  de 
l’Eglife  donc  ils  s’étoient  emparez.  Lai 
Reine  par  le  confeil  dePolus  , St  pour 
donner  l’exemple  d fes  fujecs  d’une  pa- 
reille reftitution  , déclara  que  fa  con- 
fcience  ne  lui  permettoit  pas  de  retenir 

filus  long-tems  les  biens  de  l’Eglifc  que 
efeu  Roy  fon  pere  avoit  réunis  à ion 
domaine  > elle  s’en  dépouilla  fur  le 
champ  , Sc  les  remit  d leurs  titulaires. 

Ce  fut  le  fu jet  du  voyage  que  fit  l 
Malthe  le  capitaine  Hofmadan.  On  ju- 
gera aifément  combien  tout  l’Ordre, 
& fur-tous  les  chevaliers  Anglois  furent 
fenfibles  à une  nouvelle  auffi  agréa- 
ble. Le  Grand  - maître  Sc  le  Confeil 
écrivirent  à la  Reine  pour  la  remercier 
de  la  juftice  qu’elle  rendoit  à leur  Re- 
ligion > Sc  le  commandeur  de  Mont- 
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ferrât  fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
travailler  à cette  grande  affaire  de  con- 
cert avec  les  miniftres.  L’Ordre  à l'ar- 
rivée du  Commandeur  rentra  fans  pei- 
ne dans  fes  biens , & ce  Chevalier  au- 
torifé  par  le  Grand-maître  & le  Con- 
feil  , pour  marquer  leur  reConnoilï'an- 
ce  à la  Reine  , conféra  lé  Prieuré  de  faine 
Jean  , avec  le  titre  de  Grand-croix , au 
chevalier  Richard  Sceley  , un  des  fei- 
gneurs  Anglois  qui  étoit  le  mieux  dans 
l’efprit  de  cette  Princelîe  , & qui  avoit 
eu  beaucoup  de  part  dans  cette  négo- 
ciation. Jacques  Sceley  fon  frere  , à fa 
conlidération,  obtint  une  autre  comman- 
derie.  On  donna  celle  de  Munigton  au 
chevalier  Olivier  Starqueï , pour  hono<* 
rer  en  fa  perfonne  les  fciences  &:  les 
belles  lettres  où  il  avoit  Fait  de  grands 
progrès  i & à la  recommandation  de 
l’Empereur  , dont  l’autorité  depuis  le 
mariage  de  fon  fils  influoit  beaucoup 
dans  les  confeils  , on  conféra  le  titre 
de  bailli  de  l’Aigle  , au  commandeur 
Fulfter , ce  Majorquin  de  la  langue  d’Ar- 
ragon  , dont  nous  avons  parlé  dans  le 
livre  précédent  au  fujet  de  la  perte  de 
Tripoli  , & du  procès  qui  fut  intenté 
au  commandeur  Vallier  Grand-maréchal 
de  l’Ordre. 

Le  Grand-maîtrç  d’Omedes  ne  vit 
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point  l’entiere  confommation  de  cette 
grande  affaire.  Il  étoit  mort  dès  le  com- 
mencement de  Septembre  de  l'année 
precedente:  Seigneur  qui  au  fiege  de 
Rhodes  avoir  fait  preuve  de  fa  valeur  > 
d’ailleurs  pieux , & qui  affeéfcoit  un  ■ 
grand  air  de  réforme  & de  dévotion  $ 
mais  impérieux  , vindicatif,  avare  , ôt 
qui  pour  enrichir  fa  famille  , ruina  la 
-Religion  par  là  difpôfition  qu’il  avoit 
faite  de  fon  vivant  en  fraude  de  la  loi, 
contre  les  ftatüts  de  l’Ordre.  Sa  dé- 
pouille fut  réduite  à fi  peu  de  thofe  , que 
plufieurs  Chevaliers  indignés  de  voit 
qu’il  eût  détourné  les  principaux  effets 
de  fafuccefiionen  faveur  de  les  neveux, 

- proposèrent  de  leur  laifl'er  le  foin  de  fes 
Funérailles  ; mais  les  Seigneurs  du  Con- 
feil  rOjetterent  cette  propofition  comme 
indigne  de  la  générofité  & de  la  grandeur 
de  l’Ordre.  Ses  obfeques  fe  firent  à l’or- 
dinaire aux  dépens  de  la  Religion,  & 

' ®vec  une  magnificence  plus  convenable  à 
fa  dignité , qu’au  mérité  de  fa  perfonne. 

Peu  de  jours  après  fon  décès  on  afl’em- 
l>la  le  Chapitre  pour  lui  donner  un  fuc- 
cefleur.  Le  Prieur  de  Capouë  paroifloit 
avoir  des  prétentions  bien  fondées  pour 
cette  élection.  C’étoit  depuis  long-tems 
• l’objet  de  fes  defirs  ; & pour  y parvenir 
il  avoit  gagné  plusieurs  des'  électeurs. 
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Ses  partifans  étant  renfermez  dans  le 
•Conclave  , firent  valoir  fon  courage  , * 
ia  valeur  & fon  expérience  dans  le  com- 
mandement des  - armes.  Mais  Gagion 
-ou  Gagnon  Grand  - confervateur  > & 
un  des  principaux  éledeurs  prenant 
4a  parole  .:  St  dans  le  choix  que  nous  fom - 
mes  obliges  de  faire , dit-il  aux  coramif- 
faires  , il  n etoit  quejlion  que  d* élire  un 
grand  capitaine  , je  ne  crois  pas  que 
nous  pujfions  avec  juftice  refufer  nos 
fnjfrages  au  prieur  de  Capouc  > mais  il 
5* agit  aujourd'hui  de  donner  k tout  ÏOr- 
Àrenon  feulement  un  chef  plein  de  va- 
leur') mais  encore  un  psre  commun , fans 
ejprit  de  parti , également  attentif  k 
<onferver  à la  Religion  la  bienveillance 
de  tous  les  Princes  chrétiens , & qui  évite 
fur-tout  avec  grand  foin  d embaraffer 
J* Ordre  dans  leurs  différends  \ & c’efl  ce 
que  je  n-ofe  efperer  du  prieur  de  C avoué. 
Vous  fçavezj  , ajoûta-t’il  * fa  paffion 
pour  la  liberté  de  fa  patrie  dont  Phi- 

tyf*  Stroz,z,i  fon  pere  a été  lapremiere 
^viÜime;  fi  nous  le  mettons  a notre  tê- 
te  , Çr  qu’il  fe  voye  maître  de  nos  vaif- 
féaux  & de  nos  gai  er  es  y qui  doute , quoi- 
que fous  d'autres  prétextes  , qu’il  ne 
tourne  toutes  les  forces  de  la  Religion 
tontre  les  Medicis  ) & que  pour  venger 
ia  mort  de  fon  pere  > il  n attaque  leurs 
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J B A N flottes  9 & qu'il  ne  forte  meme  le  feV 
i)  omsbis  ^ fa  fle#  le  long  des  côtes  de  la  Tofi- 

cane*  Et  pour  lors  V Empereur  qui  ré* 
garde  la  fortune  & l'élévation  des  Me* 
die: s comme  [on  ouvrage  , ne  manque- 
ra pas  de  nous  rendre  refponfables  des 
entreprifies  du  Grand->maitrc*  Cofme  lui* 
meme  le  chef  de  cette  maifion  , Prince  fi 
habile  , pour  fe  venger  & pour  faire  di * 
verfion  > fipaura  bien  nous  fuj citer  des 
ennemis  parmi  les  Potentats  d'Italie  fies 
alliez*  y •&  qui  fiçttit  fi  ce  nouveau  Sou- 
verain > qui  p iffie  pour  le  plus  grand po- 
~ Etique  de  [on  fiecle  y & qui  a des  rcla * 
fions  & des  intelligences  jufiqrià  Confia n* 
tinople  y ri attirera'  pas  les  armes  du 
• Grand  fieigneur  centre  Maltheï  & fi  une 
fois  nous  nous  rendons  fufpePts  & odieux 
•a  /' Empereur  maître  des  royaumes  de 
‘ Naples  çr  ds  Sictleyd'oîi  pourrions-nous 9 
fi  nous  fiommes  afiegez,,  efiperer  dufie- 
Cours  contre  les  Infidèle  si 
Ce  difeours  que  l’amour  feül  & un 
fincere  attachement  pour  le  bien  de 
l’Ordre  avoitinfpiré  à cet  éle&eur  * fit 
beaucoup  d’impreflion  fur  l’efprit  des 
autres  commiflaires.  Les  comman- 
deurs Pafcatore  & Bernardin  Parpaille 
appuyèrent  fortement  ces  réflexions  y 
«eux  même  qui  avoient  pris  des  enga- 
gemens  fecrets  .avec  le  prieur  de  Ca- 
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E"  ouë  , & qui  s’étoient  déclarez  d’a- 
ord  en  fa  faveur,  revinrent  à l’avis 
du  confervateur  : tous  s’exhorterent 
mutuellement  , & convinrent  dans  le 
choix  qu’ils  alloient  faire  , de  n’avoir 
égard  qu'au  bien  feul  de  la  Religion. 
Après  s’être  affermis  dans  une  réfolu- 
tion  fi  louable , ils  élurent  d’une  com- 
mune voix  pour  Grand-maître  ffere 
Claude  de  la  Sangle  , Chevalier 
de  la  langue  de  France  , & Grand-hof- 
pitalier. 

Ils  firent  ce  choix  pendant  qu’il  réfi- 
doit  actuellement  à Rome  auprès  du  Pa- 
pe en  qualité  d’ambafl'adeur de  l’Ordre: 
preuve  que  dans  cette  élection  il  n’y  en- 
tra ni  cabale , ni  efpritde  parti , & que 
les  commi flaires  n y furent  déterminez 
que  par  des  principes  dejuftice,  &par 
les  mouvemens  de  leur  confcience.  La 
nouvelle  defon  élection  ne  fut  pas  plu- 
tôt feue  à Rome  T que,  le  gouverneur 
du  château  faint  Ange  par  ordre  exprès 
du  Pape  l’annonça  par  une  décharge 
de  toute  fon  artillerie.  Ce  fut  comme 
une  fête  publique  dans  cette  capitale 
de  la  chrétienté  : la  plupart  des  car- 
dinaux , les  ambafladeurs  , les  princi- 
paux prélats  de  la  cour  , Sc  les  barons 
de  Rome  vifirerent  en  cérémonie  le 
nouveau  Grand-maître.  Le  Pape  l’en- 
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voya  ‘féliciter  fur  fa  dignité  par  fon 
E.  maître  de  chambre  '■>  & quand  il- fut  au 
palais  pour  lui  prêter  le  ferment  ordi- 
naire d’obéïflance  , ce  Pontife  le  fit  dî- 
ner à fa  table  Sc  en  public , 8c  n’oublia 
aucun  des  honneurs  qui  étoient  dus  à 
fon  mérite  & à fa  dignité. 

Le  Grand-maître  ne  fut  pas  plutôt 
débarafle  du  cérémonial , 8c  des  vifites 
qu’il  avoir  été  obligé  de  rendre  qu’il 
longea  à partir  pour  Malthe.  Les  galè- 
res de  la  Religion  commandées  par  le 
prieur  de  Capouë  le  vinrent  prendre 
jufqu’à  Terracine  , le  conduisirent  en 
Sicile , & il  entra  dans  le  Fase  de  Mefli- 
ne  le  douze  de  Décembre.  : Dom  Juan 
de  Vega,  viceroi  de  l’ifle  , l’attendoit 
avec  impatience  dans  cette  grande  vil- 
le. Depuis  le  fiege  8c  la  prife  de  Mehe- 
diaouils  s’étoient  trouvez  l’un  & l’au- 
tre y comme  nous  l’avons  rapporté  dans 
le  livre  onzième , ilVétoit  Formé  entre 
eux  une  liai  fon , ou  pour  mieux  dire, 
une  efpece  de  correfpondance  , mais- 
où  il  entroit  plus  de  politefle  que  de 
fincere  confiance.  L’Efpagnol  fallneux 
dans  fes  démonftrations  , pour  lui  faire 
connoître  la  joye  qu’il  avoir  de  fon- éle- 
ction , fit  delTein  de  lui  en  donner  des , 
marques  publiques  à fon  entrée,  8c 
pendant  fon  féjour  dans  Mefiine.  Ce- 
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pendant  dans  les  .honneurs  qu’il  médi-  claob* 
toit  de  lui  rendre,  pour  ne  rien  faire  lA  sangii 
au  préjudice  de  fa  propre  dignité,  il  , 
fit  examiner  parles  plus  habiles  jurif- 
confultesles  droits  , les.  privilèges  des 
rGrand-maîtres , & les  rangs  qu’on  de- 
voit  leur  déférer.  Oliveti , avocat  fif- 
cal  de  Mefline  , lui  porta  à ce  fujet  un 
paflage  de  Chaflané  , * fameux  jurif- 
confulte , qui  dans  fon  traité  de  la  gloi- 
re du  monde,  & en  parlant  des  digni- 
tés  . ecclefiaftiques  , préfère  celle  des 
^Grands  - maîtres  au  cardinalat  même. 

Le  Viceroi  muni  de  cette  autorité,  & 
avant  l’arrivée  du  Grand-maître,  l’a- 
voit  envoyée  par  un  courîer  exprès.:  à 
l'Empereur  , -&  il  lui  avoir  demandé 
fes  ordres  fur  la  conduite  qu'il  devoir 
tenir.  Ce  Prince  lui  fit  fçavoir  par  un 
Seigneur  de  fa  cour , appellé  d’Acugna, 
qu’il  ne  devoit  point  craindre  d’exce- 
der  dans  les  honneurs  qu’il  rendroit 
au  chef  d’un  Ordre  qui  fervoit  de  bou- 
levart  à fes  Etats  d’Italie.  Mais  comme 


* Crederem  quod  ifte 
magnus  Mag&er  Rhod:  . 
poft  Papam  pi æcfderc  àe- 
berer  oirmcs  patnarchas  , 
cirJipaUs  & alios  ponri  . 
£ce?  cccîclîalticos  , Ôc  ciim 
videatnr  tant£  crt'e  dignb 
tatis  cirjus  c(t  Pattiarcha  , 
quoi  poli  Imperatorem  &c 
abcs  Principes  habentes  ju- 


ra împcrtf  , ut  funt  reg es 
Fnnciar  & Hifpaniæ,  quoi 
p r æc  ederet  om  n es  P i*  ; n c ipes 
rrcognofccntesfuperioren?* 
& non  habences  jura  impe- 
rii , putà  reges  fubdiros  im- 
-perro,  & quofeumque  du- 
ces i habet  enim  lu  b fe 
magnos  Principes  , ôc  e ft 
maxime  honorât*»*  - \ 
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Claude  ce  Prince  ne  faifoit  jamais  rien  fari i 
la  sanglé.  des  vues  fecrettes  d’inrerêt  , il  avoir 
fMMw—  chargé  l'on  envoyé  de  faire  de  fa.part 
au  Grand-maître  des  propofitions  dont 
nous  aurons  lieu  de  parler  dans  ia 
fuite* 

Le  viceroi  inftruit  des  inrentions  de 
l’Empereur  , alla  à la  tête  du  confeil, 
de  tout  le  corps  de  la  noblefle  s 8c  des 
ma^iftrats  de  la  ville  , prendre  !e  Grand- 
maître  dans  la  capitane  de  la  Religion , 
& jufqu’à  la  poupe  de  fon  vaiffeau  j 8C 
pour  lui  faire  plus  d’honheur , quand  il 
fut  queftion  d’en  fortir , il  voulut  mar- 
cher feul  immédiatement  devant  le 
Grand-maître  , comme  il  auvoit  fait 
devant  fon  fouverain.  Ce  Prince  entra 
enfuite  dansMeflïneau  bruit  de  l’artil- 
lerie i il  trouva  la  garnifon  & les  bour- 
geois fous  les  atmes  : on  le  logea  dans 
le  plus  magnifique  palais  de  la  ville  , 8C 
il  y fut  reçu  8c  fervi , foit  à la  chapelle 
ou  à table  > avec  les  mêmes  honneurs 
qu’on  rendoit  autrefois  aux  anciens 
Rois  de  Sicile. 

L’envoyé  de  l’Empereur  , &qui  était 
chargé  de  fes  ordres , le  félicita  de  fa 
part  fur  fa  nouvelle  dignité  ; & dans 
une  audience  particulière  qu’il  en  eut 
peu  de  jours  après  , il  lui  fit  part  de  fes 
inftru&ions  , & des  propofitions  qu’il 
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étoit  chargé  de  lui  faire  de  la  part  de 
fon  maître.  Les  Généraux  de  ce  Prin- 
ce , comme  nous  l’avons  dit , avec  le  fe- 
cours  des  chevaliers  de  Malthe,avoient 
alliegé  &i  conquis  la  ville  de  Mehedia 
ou  Africa  , dont  ils  avoient  chaflé  le 
Corfaire  Dragut.  Mais  une  conquêté  fi 
éloignée  des  autres  Etats  de  l’Empè- 
reur  , l’obligeant  à de  grands  frais , & 
à y tenir  une  garnifon  nombreufe , fort 
deflein  étoit  d’engager  le  Grand-maître 
à y tranfporter  le  Couvent  entier  Si  fon 
domicile.  Par  ce  nouvel  établiiTement, 
il  fe  flattait  que  tout  l’Ordre  feroit  in- 
téreiïé  à veiller  à la  défenfe  du  fort  de 
la  Goulette  , &i  qu’il  feroit  encore  ÜT- 

Çder  fon  autorité  dans  le  royaume  de 
unis , alors  feudataire  de  la  couronne 
de  Caftille. 

Son  envoyé  , pour  faire*  réiiflif  fes 
vûê's  t dans  l’audience  qu*il  eut  du 
Grand-maître  , lui  témoigna  que  l’Em- 
pereur étoit  fenfiblement  touché  de  la 
perte  que  l’Ordre  avoit  faite  de  la  ville 
de  Tripoli  *,  qué  pour  la  remplacer  , il 
ofToit  de  lui  ceder  en  pure  propriété 
celle  de  Mehedia  * place  , dit-il , forti- 
fiée régulièrement  , Si  d’où  les  Cheva- 
liers pourroient  étendre  leur  domina- 
tion dans  le  continent  de  l’Afrique  ; 
que  la  conquête  de  cette  place  ctarit 
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dûê'  à leur  valeur  , & que  lui-même  ÿ 
ayant  eu  tant  de  part , fi  la  Religion  y 
tranfportoit  fou  domicile,  il  feroitju- 
ftement  regardé  comme  le  fondateur 
de  cette  fécondé  Rhodes  j que  pour 
contribuer  aux  frais  néceflâires  à la  dé- 
fenfe  de  la  place , l’Empereur  qui  ne 
ciftinguoit  point  les  intérêts  de  l’Ordre 
des  fiens  propres  , lui  afiigneroit  à per- 
pétuité fur  les  revenus  de  la  Sicile,  une 
penlîon  annuelle  de  foixante  & douze 
mille  livres» 

Le  Grand  - maître  lui  répohdit  avec 
beaucoup  de  policefle  , qu’il  éprouvoit 
dans  cette  occafion  une  fuite  confiante 
dj£  bontés  & de  la  bienveillance  donc 
r Empereur  honoroit  fon  Ordre.  Mais 

Î>our  ne  pas  s’engager  mal-à-propos  , il 
ui  dit  qu’il  ne  lui  étoitpas  permis  fans 
la  participation  du  Confcil  , d’accepter 
une  propofition  de  cette  confequence, 
& que  s’il  vouloit  raccompagner  juf- 
qu’à  Malthe  , l’affaire  s’y  traiteroit  en 
fapréfence,  8c  qu’il  feroit  témoin  du 
delir  fincere  qu’il  avoit  de  complaire 
en  toutes  chofes  à l’Empereur.  Le 
Grand-maître  fuivi  de  cet  ambafTadeur, 
■&  accompagné  d’une  efeorte  nombreu- 
fe  de  Cnevaliers  Italiens,  s’embarqua 
fur  les  galeres  de  l’Ordre  i & après  avoir 
doublé  le  cap  Paflaro  , il  entra  dans  le 
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Canal  de  Malrhe , & débarqua  heureu- 
fement  à la  cale  de  faine  Paul.  Com- 
me il  fc  trouva  prêche  de  lâ  Cité  no- 
table , alors  capitale  de  l’ifle  , on  lui 

Ijropofa  d’y  pafler  : mais  fon  élection  â 
a Grande-m.ûtrife  ne  lui  donnant  en* 
core  d’autorité  que  fur  les  Chevaliers, 
pour  pouvoir  l’écendre  jufques  fur  les 
nabitans  & fur  les  fujets  de  l’Ordre  , il 
avoit  befoin  d’une  conceflion  particu- 
lière émanée  du  Confeil  complet.  Ce 
fut  la  raifon  qui  lui  fit  différer  fon  en- 
trée dans  cette  ville.  Il  obtint  bien-tôt 
du  Confeil  les  titres  néceffaires  pour 
établir  fa  puiflance  dans  toute  l’ifle  •>  & 
après  quelques  jours  , il  fut  proclamé 
folemneliement  Prince  déMalthe  & du 
Goze. 

Ses  premiers  foins  , après  avoir  pris 
poffeilion  de  fa  dignité , furent  de  don- 
ner audience  à l’ambafladeur  de  l’Em- 
pereur : cette  cérémonie  fe  pafTa  en 
plein  Confeil.  Le  Grand-maître  , pour 
nonorer  l’Empereur  dans  la  perfonne 
de  fon  miniftre , s’avança  quelques  pas 
au  devant  d€  lui  -,  & après  l’avoir  raie 
afïeoir  à côté  de  fon  Fauteuil , il  le  pria 
d’expofer  à la  compagnie  le  fujet  de 
fa  commiffiôn.  D’acugna  , après  avoir 
préfenté  fa  lettre  de  créance  , & qu’on 
en  eut  fait  la  lecture  , repréfentaà  toute 
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ctAWDi  l’aflemblée  l’affeétion  dont , l’Empcretfr 
tx  sanglb.  fon  maître  honoroittout  l’Ordre  -,  qu’a- 
*<■.— ii h.,  près  la  prife  de  Rhodes  , l’ayant  vu 
abandonné  de  la  plupart  des  Princes 
chrétiens , & errant  en  différentes  con- 
trées d’Italie  , il  s’étoit  généreufemenf 
dépouillé  des  ifles  de  Malthe  & du  Go- 
fce  pour  en  gratifier  lès  Chevaliers  ) 
préfent  magnifique , dit-il,  & fi  digne 
de  la  pieté  d’un  fi  grand  Prince  v que 
touche  depuis  de  la  perte  de  Tripoli, 
& pour  les  en  dédommager  , il  l’avoit 
çnvoyé  exprès  pour  leur  offrir  la  ville 
d’Africa  ou  Mehedia  , place  fituée 
fur  les  côtes  d’Afrique , hors  d’infulte 
par  {es  fortifications , & d’où  ils  pour- 
roient  étendre  leurs  conquêtes  dans 
tout  le  continent.  L’habile  ambafla- 
aeur  ajouta  que  le  terroir  de  . Malthe 
étant  fterile  & incapable  de  produire 
4u  bled  , l’Ordre  pour  pouvoir;  fub- 
fiftet  & s’y  maintenir  , étoit  obligé 
d’en  tirer  des  contrées  éloignées  & 
feparées  par  la  mer  ; au  lieu  que  la 
Religion  trouveroit  dans  le  territoire 
dépendant  d’Africa  , de^  cantons  ferti* 
les  &c  abondans  en  grains.  Il  finit  foti 
difeours  en  priant  les  Chevaliers  de 
confiderer  que  l’ifie  de  Malthe  étoit 
- fans  places  fortifiées  , & que  fi  les  flot- 
tes Sc  les  armées  du  Grand-feigneur  -y 
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faifoient  une  delcente  , &c  s’attachoient  Claubü 
aufiege  de  la  principale  place,  comme  l^sakcl jj; 
l'Ordre  en  croit  menacé  , ils  n’évite-  ■»— « ■-<* 
roienc  jamais  , malgré  toute  leur  valeur, 
le  trifte  fort  qu’ils  avoient  efïuyé  à 
Rhodes. 

Le  Grand-maître  , après  avoir  remer- 
cié l’Empereur  de  la  continuation  de 
Les  bontés  , prit  les  avis  de  l’aflemblée. 

D’un  commun  confcntement  , & avant 
que  de  fe  déterminer  décifîvement  fur 
cècte  propofition,  on  ré  fol  ut  d’envoyer 
huit  anciens  Commandeurs  à Africa , 
pour  en  reconnoître  la  fituation  , les 
forces  & l’étendue  du  territoire.  Ces 
commifTaires  partirent  aufii-tôt  , & a 
leur  retour  , ils  rapportèrent  au  Con- 
feil  que  cette  place  bâtie  fur  une  pointe 
de  terre  qui  avançoit  dans  la  mèr  , & 
dont  elle  étoit  environnée  de  trois  cô- 
tés , étoit  considérable  par  l*étenduë  de 
fon  circuit , par  la  quantité  de  maifons 
dont  elle  paroiflbit  remplie , & par  fe$ 
fortifications  ; que  la  ville  & le  châ- 
teau étoicnt  entourez  de  murailles  fort 
élevées  > d’une  épaifleur  extraordinai- 
re, & flanquées  de  tour9  garnies  d’artil- 
lerie; qu'ils  y avoient  trouvé  un  atfe- 
nal  garni  d’un  grand  nombre  d’artil- 
lerie ; qu’il  n’y  manquoit  qu’un  port  d’un  - 
abri  afTez  fûr  pour  les  grands  vaiflcaux  j 
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Ci"*p*BS  <lue  les  dehors  de  la  place  ôc  les  collines 
i»A  San gle*  Voifines  croient  ornez  de  mailons  de 
" ' ' plaifance  , de  vergèrs  ôc  de  vignobles  j 
que  ce  qu’il  y.avoit  de  terres  laboura- 
bles aboutiflbient  à une  montagne  qui 
traverfe  de  l’orient  au  couchant  , ôc  que 
derriere,cette  hauteur  ôn  découvroit  de 
vaftes  campagnes  ôc  des  pâturages  , donc 
les  Arabes  du  pays  étoient  les  maîtres  » 
& où  ils  faifoient  ordinairement  paître 
leurs  troupeaux.  , . . . L 

Ces  commiflaires  déclarèrent  enfuite 

| • • ' N 

qû’iïne  place  aufll  vafte  ne  fe  pouvoit 
conlerver  fans  une  nombreufe  garni- 
ion  entretenue  en  tout  tems  pour  la 
défendre  contre  les  princes  & les  peu- 
ples d’Afrique . > , qui  ne  fouftriroient 
j)as  volontiers  que  ia  Religion  s’établît 
impunément  .fi  près  de  leurs  Etats; 
qu’il  fallait  s’attendre  à être  tous  les 
- jours  aux  mains  avec  les  Arabes,  qui  ' 

- . ctendroient  leurs  courfes  jufqu’aux 
portes  de  la  place  *,  qu'en  cas  d’un  fie-? 
ge , l’éloignement  <le  l’Europe  ne  per- 
mettoit  pas  d’en  efperer  un  prompt 
ïecours  •,  que  contre  l’efprit  de  l’Ordre  , 
& au  préjudice  de  toute  la  chrétienté  , 
il  faudroit , pour  ainfî,  dire , abandon-, 
ner  la  mer  ôc  la  défenfe  de  tous  les 
vaifleaux  chrétiens  , pour  porter  leurs 

= armes  dans  le  fond  des  terres , ôc  reflet- 
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rer  les  frontières  de  leurs  voiiins  ; mais  ctAtrn» 
que  leurs  ancêtrçs  bien  plus  puiflans  LA  SA*Gt 
qu’ils  ne  l’étoient  , n’avoient'  jamais  - 
entrepris  d’étendre  leurs  Etats  par  des 
conquêtes  preique  toujours  injuites , &c 
que  depuis  celle  de  Rhodes  dont  ils 
avoienc  chaflé  • des  cptiaires  , l’Ordrç 
n’avoit  jamais  employé  fes  forces  que 
pour  le  fecours  des  Princes  chrétiens» 
ou  pour  la  fureté  &c  la  défenfe  des  par- 
ticuliers qui  navigeoient  dans  la  Me- 
diterranée. Ce  rapport  jj&it  par  d’an- 
ciens guerriers  des  Chevaliers  pleins 
.dp  zele  pour  l^i  difeipline  dp  leur  Or-r 
dre  , -détermina  le  Confeil  à relier  à 
Malthej  & il  y fut  engagé  fur-tout 
par  la  confidération  de  l’éloignement  ». 
de  la  difficulté  du  palîaee  , & de  la  ré-! 
pugnance  que  ' pourroient  avoir  les 
Princes  & Içs  Seigneurs  de  la  chré- 
tienté- dp  voir  leurs  énfans  , en  pre- 
nant la  croix  de  l’Ordre , confinez  » 

Ï>our  ainfi  dire , dans  les  deferts  de  • 

? Afrique.  L’Ordre  par  dçux  députés1 
qu’ils  envoyèrent  à l’Empereur  > lui  fit 


agréer  cette  tuipontion  j 8c  pour  appai- 
fcr  le  viceroi  de  Sicile,  qui  pour  s’en 
venger  refufoit  la  traite  ordinaire  des 
grains  que  le  Couvent  tiroit  de  cettq, 
iile  , "le  Grand-maître  & le  Confeil- 
ayant  appris  qu’un  grand  nombre  de. 
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CfAv»p.  corfaires  en  infeiloient  les  côtes  , & 
M SANGiï.  avaient  parudevapt  Palçrme  , y envoya 
cc—  cinq  galeres  bien  armées  , comman- 

dées par  le  Prieur  de  Capouë.  Ce  Sei- 
gneur fe  difpofa  à partir  inccfl'ammept, 
Outre  qu'il  fe  regardait  en  mer  comme 
dans  fon  élément,  il  s’ctoit  apperçû  qu’i} 
ctoit  mgins  agréablement  à Malthe,  de- 
puis  qu’on  foupçonna  qu’un  defes  prin- 
cipaux domeftiques,  en  qui  il  avoit  le 

f)lus  de  confiance f pour  le  venger  de 
’exclufion  qi^lui  ayoient  donnée  dans 
la  derniere  eleétion , le  conferyateur 
Gagnon  > &c  les  commandeurs  P a fca- 
tore  & Bernardin  Parpaille , les  avoir 
tous  trois  empoifonnés  : ce  qui  préci- 
pita fon  départ. 

A peine  étoic-il  arrivé  à Palerme , 
u’il  y reçut  par  une  voye  détournée 
es  lettres  du  feigneur  Pierre  Strozzi 
fon  frere  aîné  , qui  lui  dpnnoit  avis 
que  le  roy  de  France  lui  avoit  confié 
Je  commandement  de  fon  armée  de 
terre  en  Italie  ; que  ce  Prince  l’ avoit 
.chargé  de  (l’exhorter  à reprendre  en 
même  tems  le  généralat  de  fes  gale- 
res.  Il  ajoutoit  qu’ils  ne  pouvoient  ja- 
mais trouver  l’un  & l’autre  d’occafion 
plus  favorable  pour  venger  la  mort  de 
leur  pere  -,  qu’ils  agiraient  de  concert 
par  terre  & par  mer , & qu’il  le  çoAr 
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jüroit  de  facrifier  les  rellentirüens  par-  Ciau»* 
ticuliers  contre  les  minières  de  la  Fran- 
ce  à 1’amour  & à la  liberté  de  leur  pa-*  - - 

trie.  Le  mécontentement  que  le  Prieur 
^voit  de  la  cour  de  France , céda  aux 
preffantes  inftances  de  Ton  frere,  & à 
la  haine  violente  qu’il  confervort  dans: 
je  cœur  contre  Cofine  de  Medicis  ï 
pour  toute  réponfe,  il  fit  fçayoirâ  fon 
Frère  qu’il  le  joindroit  bientôt.  Ilétoit 
queftion  de  fortir  du  port  de  Palerme, 

Fins  donner  de  l’ombrage  au  Viceroi, 
ôc  fans  qne  ceminiftre  put  pénétrer  fes 
defleins.  ‘ V 

Soit  que  le  roy  d’Efpagne  eût  été 
averti  par  Tes  elpions , que  le  comman- 
dement des  ealeres  de  France  étoit  de- 
ftiné  au  Prieur? 'toit  qu’en  voyant  que 
fon  frere  alloit  commander  en  Italie, 
il  fe  doutât  Feulement  qu’il  ne  manque- 
roit  pas  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
attirer  le  Prieur  dans  le  même  parti  •,  ce 
Prince  avoit  envoyé  des  ordres  fecrets 
au  viceroi  de  Sicile  , en  cas  que  ce 
Prieur  entrât  dans  quelque  port  de 
fille,  de  l’obfeiver  ayeç  foin,  & an 
moindre  indice  qu’il  découvriroit  de 
quelque  intelligence  entre  les  deux  fré- 
tés , de  faire  arrêter  le  çadet.  Il  ne  fai- 
foi  t alors  que  d’arriver  à Palerme  ; au 
travers  dçs  feintes  çarefles  -,  -dont  1® 
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viceroi  lç  comblait  , il  y démêla  un 
air  d'inquiétude  qui  lui  fit  voir  qu’il 
étoit  fulpedt  & obfcrvé*  Pour  fe  tirer 
4e  Tes  mains  il  envoya  de  grand  matin 
un  de  fes  officiers  , qui  avoir  toiite 
la  confiance,  fur  un  léger  brigantin , 
fous  prétexte  d’aller  à la  découverte 
le  long  des  côtes  de  l’ifle , avec  or-, 
dre  , après  avoir  palTé  quelques  heu* 
res  à la  mer  , de  revenir  , fans  faire 
entrer  fon  brigantin  dans  le  port  , de 
fe  rendre  chez  le  viceroi  , & de  lui; 
dire  en  fa  préfence  , & en  quelque  état; 
qu’il  le  troqvât  , qu’il  avoit  apperçû, 
dans  une  cale  qui  n’étoit  pas  éloignée 
trois  galiotes  de  Barbarie.  Le  Prieur 
ayant  congédié  cet  officier  , fe  ren-„ 
dit  chez  le  viceroi  , on  il  devoit  dî- 
ner. Mais  avant  qu’on  fe  mît  à table, 
il  ne  l’entretint  que  des  mauvais  offi- 
ces qu’il  avoir  reçus  du  connétable  de 
Montmorency , des  pernicieux  defl’eins 

3up  ce  Seigneur  François  avoir  , dit- 
, formez  contre  fa  vie , de.  U 
paillon  qu’il  avoit  de  s’en  venger, s’il 
en  trouvoit  jamais  l’occafion.  Pour 
juftifier  fon  rellêntiment , il  lui  fit  voir 
plulieurs  lettres  qu’il  avoit  reçues  dq 
France , où  quelques-uns  de  fes  amis  , 
qui  n’étoient  pas  inftruits  des  inten- 
tons dn  Roy  f Iqi  mandaient  d’éviter 
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d’entrer  dans  les  ports  de  ce  royaume,  CtAtr»* 
Vil  ne  vouloir  s’expofer  à être  arrêté.  lA  Sa “GL# 
Le  Viceroi  détrompé  par  cette  fein- 
te  confidence  , & dans  le  deffein  de 
l’attirer  au  fervicc  de  l’Empereur  fou 
maître , exagéra  l’ingratitude  des  Fran- 
çois, & il  l’aflura  que  quand  il  quitte- 
roit  le  généralat  des  gaîeres  de  la  Re- 
ligion, il  trouveroit  à la  cour  d’Efpa- 
gne  des  emplois  dignes  de  fa  naiflance 
ôc  de  fa  valeur.  On  fe  mit  enfuite  à ta- 
ble, & pendant  le  repas  on  vit  arriver 
dans  la  falle  cet  officier  que  le  Prieur 
avoir  envoyé  à la  mer  , qui  avec  un 
air  empreffé  lui  dit  qu’il  avoit  décou- 
vert dans  une  anfe  quelques  galiotes 
de  corfaircs  ; ôc  qu’il  (croit  aifé  avec  un 
peu  de  diligence  de  les  furprendre.  Le 
Prieur  avec  une  joye  apparente  fe  leva 
brufquemenc , ôc  adreffant  la  parole  au 
viceroi  : Je  vous  en  rendrai  bon  compte 
lui  dit-il,  çjrj'efpere  de  vous  les  amener 
Avant  que  vous  foyez,  forti  de  table. 

Les  galeres  dont  il  avoit  le  com- 
mandement étant  toutes  armées , il  fortit 
du  port , fe  mit  en  mer  ; ôc  après  avoir 
pris  le  large , il  tourna  tout  court  du  côté 
deMalthe,où  il  aborda  fans  obftacle.Soic 
que  depuis  la  mort  du  Confervateür  ÔC 
des  deux  Commandeurs  il  fut  fufpeâ:  ÔC 
odieux  à leurs  parens  ôc  à leurs  amisjfoit 
qu’il  crût  que  dans  les  eirconftances  pré-* 
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fentes , le  fervice  de  la  France  étoit  in- 
compatible avec  celui  de  la  Religion,il  fe 
démit  du  généralat  des  galeres  , & le 
commandeur  Parifot  de  la  Valette  fui 
fon  fuccefleur.LePrieur  déchargé  de  cet 
emploi , déclara  qu’ayant  deux  galeres  à, 
lui  , & une  troihéme  qui  appartenoità 
fon  firere  , il  étoit  réfolu  d’aller  de  fon 

* *•  ^ «I 

çhef  en  courfe  , & de  faire  la  guerre 
pour  fon  compte  à tous  les  corfaires 
qu’il  rencontreroit.  Plufieurs  jeunes 
Chevaliers  de  toutes  nations  attirez 

Ïiat  fa  réputation , fe  préfenterent  pour 
e.  fuivre  ; toute  la  jeunefle  vouloir  ap- 
prendre fous  un  fi  grand  capitaine  l’art 
idc  la  guerre  & de  la  navigation.  Il  re- 
çut fur  fes.  galeres  ceux  qui  fe  préfen- 
ter-ent , 6c  lortit  du  port  •>  mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  à la  hauteur  du  Goze  , qu’il 
leur  déclara  fon  deficin  ; il  leur  dit  qu’il 
ôUoit  commander  l’armée  de  France  » 
& qu’il  étoit  prêt,  de  donner  des  bar- 
ques pour  reporter  à Malthe  ceux  qui 
par  de  juftes  confiderations  ne  juge- 
toient  pas  à propos  de  l’accompagner 
dans  cette  expédition.  Quelques  Che- 
valiers Efpagnols  & Italiens  fujets  du* 
to.y  d’Efpagne  fe  retirèrent  *,  d’autres, 
qui  n’étoient  pas  retenus  par  cette  con- 
sidération s’attachèrent  à la  fortune , 6c 
il  trouva  des  foldats  par  tout  où  il  y 
fvoit  des  hommes  fcnûbles  à la  gloi- 
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re  qui  s’acquiert  par  les  armes. 

Il  prit  enfuite  la  route  des  côtes  de  Cla f®* 
laTofcane,  & débarqua  à Portercole.  tA  sanûl*. 

Les  François  en  étoient  maîtres  , 8c  le  

Duc  de  Somme  qui  commandoit  pour 
eux  dans  Groflito  le  vint  joindre  avec 
un  corps  d’infanterie.  Les  galeres  de 
Provence  dévoient  fe  rendre  au  même 
endroit  pour  agir  fous  fes  ordres.  Le 
Prieur  en  attendant  leur  arrivée  , & : 
pour  ne  pas  laiflfer  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  , inutile  y fit  deffein  de  s’empa- 
rer d’un  petite  place  voifine  appelléc 

5 carlin  % & qui  ecoit.dcs  dépendance* 
de  Piombino.  Il  voulut  fuivant  fon  or- 
dinaire Palier  reconnaître  lui-même  , 

6 iL  s’en  approcha  de  fi  près  qu’un  pay- 

fan  caché  dans  des  joncs  le  reconnut  à 
fa  haute  taille,  8c.  encore  plus  à la  har- 
diefle  avec  laquelle  il  s’avançoit  : il 
Loi  tira  un  coup  de  moufquet  dont  il 
jfiir  frappé  au  côté  : on  le  porta  aufit- 
tôt  fur  les  galeres  , & le  lendemain  £ < 

Caftillon  de  Pifcaye  , où  peu  de  jours 
après  il  expira  : Seigneur  , qu’on  doit 
compter  juftement  entre  les  plus  grands 
capitaines  de  fon  Ordre.  Ses  ennemis 
meme  publioient  que  pour  l’élever  £ 
un  rang  digne  de  fa  rare  valeur  , il  ne 
lui  avoit  manqué 'qu  un  peu  moins  de 
Ügfté  i mais,  fon  grand  courage  ne  lui 
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avoit  point  permis  de  plier  fous  l’au4  - 
ca  sangle,  toricé  de  gens  qu’il  regardoit  comme 
de  purs  ouvrages  de  la  fortune  & de 
— . - - la  faveur.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
la  principale  Eglife  de  Portercole  ; & 
le  Duc  de  Florence  ayant  repris  cette 
place  l’année  fuivante  , celui  qui  com- 
xnandoit  fon  armée  eut  l’inhumanité  , 

• après  avoir  fait  déterrer  ce  Prieur , de 
le  faire  jetter  dans  la  mer  : vengean- 
ce  bien  indigne  , mais  qui  tournoie 
egalement  à la  gloire  du  Prieur  > & à 
la  honte  d’un  fi  lâche  ennemie 

La  Valette  nouveau  Général  des  ga- 
leres  de  Malthe  , n’avoit  pas  été  .plu- 
tôt revêtu  de  cet  emploi , qu’il  s’etoit 
mis  en  mer.  Par  la  - terreur  de  fes  ar-. 
mes  » il  écarta  des  côtes  de  Sicile  & de  : 
Naples  tous  les  corfaires  de  : Barba- : 
■rie.  Il  en  prit  plufieurs  ÔC  rentra  dans 
les  ports  de  Pille  » traînant  à fa  fuite 
les  prifes  qu’il  avoit  faites.  Les  Com- 
mandeurs les  plus  riches  , à fon  exenv-  . 

{>le , armoient  chacun  de  leur  côté  , 6c  • 
es  fimples  Chevaliers  prenoient  par-  . 
fi  dans  ces  armemens  particuliers  f 
Suivant  leur  'intérêt  6c  teur  inclina- 
tion. 

' ‘La  guerre  continuelle  que  l’Ordre 

faifoit  aux  Infidèles , leurs  côtes  rava- 
gées >-  des  vaifiçaux  çorfairçs  qu  mar*  . 
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chands  enlevés,  le  commerce  des  chré-  CuüM 
. tiens  fortifié  par  ce  fecours , attirèrent  le  LA  san  «i». 
refiendment  du  Grand-feigneur  , & il  ■■■»■ 
fe  répandit  un  bruit,que  cePrince  faifoic 
deflèin  de  les  venir  attaquer  jufques 
dans  Malthe , 8c  qu’il  s’étoit  vanté  de 
les  en  chafler  , comme  il  l’avoit  fait 
plus  de  quarante  ans  auparavant  de 
î’ifle  de  Rhodes.  Des  voyages  qu’il  fit 
én  Afie , 8c  des  guerres  civiles  qui  de 
fon  vivant  s’élevèrent  entre  fes  enfans , 
tournereflt  fes  armes  d’un  autre  côté. 
Cependant  le  Grand-maître , pour  n’ê- 
rre  pas  furpris  , ordonna  au  nouveau 
Général  des  galcres  de  fe  remettie  eja 
mer*  de  tirer  des  côtes  d’Italie  8c  des 
ports  de  Sicile  le  plus  grand  nombre 
de  grains  8c  de  provifions  de  guerre 
qu’il  pourroit  recouvrer  3 il  en  rem- 
plit les  magafins  publics  , fans  qu’il 
en  coûtât  rien  à la  Religion.  On  pré- 
tend qu’il  étendit  fes  courfes  jufqu’aux 
bouches  du  Nil  , d’où  il  enleva  trois 
vai (Peaux  chargés  de  bled  pour  Conftan- 
tinople  8c  l’Egypte. 

Pendant  que  par  des  prifes  ce  Gé- 
néral 8c  d’autres  armateurs  faifoient 
entrer  continuellement  des  provifions 
dans  Pille  de  Malthe  , le  Grand-maître 
croit  occupé  par  de  nouvelles  fortifi- 
cations qu’il  fit  ajouter  au  fort  de  faint 
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9iAvt>i  Elme , à Tille  de  faint  Michel  , &C  ào 

J)  J ^ 

f.A  saxcle.  Bourg  , réfidence  ordinaire  du  Cou- 
1 ' ■■■  vent.  11  fit  creufier  & élargir  les  foliés  •, 

par  fon  ordre  on  conffruifit  un  grand 
eperon  au  fort  de  faint  Elme:  mais  la 
plus  grande  dépenfe  qu’il  fit  > & qui  pa- 
roi doit  la  plus  néceflaire  , fut  à l’ifle 
Je  faint  Michel.  Cette  langue  de  terre 

Iui  s’avance  dans  la  mer . étoit  ouverte 
e tous  côtés  , & n’avoit  qu’un  petit 
château  pour  défenfe.  Le  Grand-maî- 
tre fit  enfermer  & clore  d’épaifles  mu- 
railles l’endroit  de  ce  château  oppofé 
au  rocher  du  Corradin.  On  fortifia  ces 
murailles  de  boulevards  & de  baftions 
aufquels  on  ajouta  en  différent  en- 
droits des  flancs  néceflaires  > & on  fit 
entrer  l’eau  de  la  mer  dans  les  foflés. 
Toutes  ces  fortifications  fe  firent  des 
. deniers  du  Grand-maître  > qui  ne  con- 
noiflbit  point  d’autre  dépenfe  que  celle 
qui  avoit  pour  objet  la  fureté  & la  dé- 
fenfe de  fa  place.  Ce  fut  par  recon- 
noiflànce  de  ce  noble  défintereflement 
& de  fes  bienfaits  , que  les  Chevaliers 
donnèrent  fon  nom  à cette  prefqu’ifle  „ 
qui  s’appelioit  auparavant  Tille  de -faint 
Michel } & qu’ôft  a:  toujours,  nommée 
depuis  fon  magiftere  Tille  de  la  San- 
gle. ' t ■ 

- Malthe  par'  fes • généreux  foins?  ‘6e 
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«par  la  valeur  des  Chevaliers  , deve-  ClA”bï 
noir  tous  les  jours  plus  floriffante , lorf-  LA  sYn«l>. 

que  le  vingt-trois  de  Septembre  cette  

profperité  générale  fut  troublée  tout  à 
coup  par  un  accident  imprévu.  Il  s’é- 
leva dans  le  port  fur  les  fept  heure» 
du  foir  un  ouragan  furieux  que  Id» 

. mariniers  appellent  tourbillon  > grain  dë 
•vent , & les  Grecs  modernes  Syphon* 

Cette  tempête  caufée  par  la  violence 
& la  contrariété  de  plufleurs  vents  op- 
pofés  , fouleva  les  flots  , abifma  plu* 
rieurs  vaifleaux  , en  pouffa  quelques- 
uns  hors  de  l’eau  , & jufques  fur  le  ri- 
vage , mit  en  pièces  les  brigantins  &Z 
tes  galiotes  ; & ce  qui  fut  encore  plus 
déplorable  , renverfa  quatre  gaieres , 
les  carennes  en  haut  & expofées  à l’ai  G 
en  forte  que  la  plupart  des  officiers  , 
des  foldats , & la  chiourme  furent  noyé» 
ou  écrafés  par  la  pefanteur  de  ces  bâti- 
iuens.  Les  maifons  voifines  du  port 
avec  leurs  habitans  fe  trouvèrent  en 
un  inftant  abifmées  -,  le  château  faint- 
Ange  en  fut  même  ébranlé  * l’arbre 
qui  foutenoit  le  grand  étendart  de  la 
Religion  , &c  qui  y croit  attadhé  > en 
fut  arraché  & porté  à un  demi  mille 
plus  loin.  La  violence  du  vent  , des 
torrens  de  pluye  qui  tomboient  du 
eiel,  & les  flots  irrités  de  la  mer  > Sf 
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qui  ne  préfentoient  que  des  monta- 
gnes d’eau  ou  des  abifines , fembloient 
menacer  Malthe  de  Ton  entière  deftru- 
étion , lorfqu’en  moins  d’une  demie 
heure  cette  horrible  tempête  cefla  auflî 
promptement  qu’elle  s*étoi.t  élevée  > le 
calme  8c  la  bonace  parurent  tout  d’un 
coup  i 8c  fans  les  horribles  débris  de», 
maifons  abbatuës , 8c  des  vaifleaux  dé» 
matés  8c  mis  en  pièces  > on  auroit  eu 
peine  à croire  qu’un  moment  aupara- 
vant le  port  alors  fi  tranquille  , auroit 
été  le  théâtre  d’une  fi  funefte  révolu- 
tion. 

N f 

Le  Grand-maître , aux  premières  non» 
velles  qu’il  en  avoit  eues>  y étoit  accou- 
ru avec  la  plupart  des  Chevaliers  du 
couvent  -,  & quoique  la  tempête  durât 
encore , il  donna  tous  Tes  foins  pour 
fecourir  ceux  qui  ne  fçavoient  pas  na- 
ger , ou  pour  tirer  de  la  mer  les  corps 
de  ceux  qui  avoient  péri  y mais  on 
fut  obligé  , à caufe  de  la  nuit  qui  fur- 
vint  , d’attendre  au  lendemain  pour 
relever  les  galeres.  Le  retour  de  la  lu- 
mière fit  voir  ce  ttifte  ■ fpe&acle  dans 
toute  fon  horreur  : plus,  de  fix  cens 
perfonnes  , Chevaliers  , officiers  , fol- 
dats  , efçlaves  & forçats  avoient  été 
noyés  ou  écrafés  par  le  renverfement 
des  galeres  , 8C  on  trouva  encore  fur  • 
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les  foldats  la  paye  & leurs  montres  ct/uuis 
qu’ils  avoient  reçus  la  veille.  Le  Grand-  LASANE0Li 
maître  entendant  du  bruit , qui  partoit  r 
d’une  galere  renverfée  , la  fit  percer  SC 
lever  quelques  planches  : un  finge  en 
fortit  le  premier  , & on  en  tira  le  Che- 
valier de  l-’Efcur  , fi  connu  depuis  foui; 
le  nom  de  Romegas  , & plufieurs  au- 
tres Chevaliers  qui  pendant  toute  la 
nuit , 8c  ayant  tout  le  corps  dans  l’eaa 
jufqu’au  menton  , s’étoient  attachez 
avec  les  mains  au  fond  de  la  carcnc 
où  à peine  ils  avoient  affez  d’air  pour 
refpirer..  Ils  fouirent  d’un  endroit  & 
funefte  > pâles  & tranfis  de  froid'  -,  & a 
peine  furent-ils  expofez  au  grand  air,, 
que  la  plupart  s’évanouirent.  On  n’ou- 
-blia  rien  pour  les  fecourir  j & fitôt  qu’ils; 
eurent  repris  leurs  efprits  , ils  allèrent 
-droit  id’Eglife  la  plus  voiftne  pour  re- 
mercier Dieu  de  les  avoir  confervez.  Le 
Grand-maître  fit  travailler  inceffam- 
ment  à relever  les  galeres  y on  en  trou- 
va la  plus  grande  entièrement  détrui- 
te , & hors  d’état  de  pouvoir  être  mi— 
fe  en  mer  j les  autres  avec  une  grande; 
dépenfe  furent  rétablies.  Le  tréfor  four- 
nit ce  qu  il  avoit  d’efdaves  pour  la 
chiourme  j & plufieurs  payfans  de  l’ifle: 
s’offrirent  pour  fervir  en  qualité  de: 
bannes  yoglçs  : quelques  Princes  chr$- 
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«caudï  tiens  , & ce  quil  y avoit  dans:  l’Ordre 
•ASAN6is.de  Commandeurs  riches  & puiflans, 

— s’interelTerent  comme  ils  dévoient  dans 

«ne  fi  grande  perte.  Le  Grand-maître 
pour  leur  en  donner  l’exemple,  fit  con- 
llruire  à Tes  frais  une  galere  dans  le 
port  de  Meffine,  dont  le  Pape  , touché 
d’un  fi  grand  défaftre , fournit  liberale- 
tnent  les  forçats  qu’on  prit  dans  fes  pri- 
ions , & des  criminels  condamnez  par 
la  Juftice.. 

' Philippe  II..  roy  d’Efpagne  qui  re-- 
gardoit  Malthe  comme  le  boulevard 
3e  la  Sicile  & de  fes  Etats  d’Italie  , fit 
préfent  à l’Ordre  de  deux  galeres  bien 
. armées;  Philippe  du  Broc  ancien  Che- 
valier de  la  Langue  de  Provence  » de. 
Prieur  de  S.  Gilles  , donna  à la  Reli- 
gion un  grand  gallion  que  le  comman- 
deur Pafchal  du.  Broc  fon  neveu  con- 
duifit  à Malthe  , chargé  de  provifions. 
de  guerre  & de  bouche,  armé  de  bons; 
foldats  , & en  état  de.  tenir  la  mer... 
Prefque  en  même-tems  on  vit  arriver- 
dans  le  port  avec  deux- galeres  , Fran-. 
çois  de  Lorraine , Grand-prieur  de  Fran-- 
ce  , qui  par  des  fentimens  de  zele  pour 
fon  Ordre  , vint  offrir  fes  fervices  au- 
Grand-maitre.  Ce  jeune  Prince  foutint 
depuis  en  différentes  occafions  la  répu-- 
tauon  de.  valeur  y héréditaire  dans! ; toit 
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illuftre  maifon.  L’Ordre , après  une  aufli  Ct^Di 
grande  perte  que  celle  qu  il  venoit  de  la  Sangle. 
faire  , avoit  bienbefoin  de  ces  différens  «—■■■■■  - 
fecours , d'autant  plus  que  les  corfaires 
de  Barbarie,  dans  l’efperance  de  fe  pré- 
valoir de  cedéfaftre , infeiloient  les  côtes 
de  Tifle  , & en  tenoient  fouvent  le  port 
comme  bloqué.  Dragut  fur-tout , ce  re- 
doutable ennemi  de  la  Religion , croyant 
en  trouver  les  forces  en  défordre  , y 
aborda  avec  fept  galeres  chargées  de 
troupes  de  débarquement  •,  & après  les 
avoir  mifes  à terre  , il  ravagea  la  cam- 
pagne , & fit  un  grand  nombre  d’efcla- 
ves  j mais  avant  qu’il  eût  pu  fe  rem- 
barquer , le  commandeur  Louis  de 
Laftic  , de  la  Langue  d’Auvergne  , 6c 
Grand-maréchal  de  l’Ordre  , à la  tète 
de  trois  cens  Chevaliers  tomba  fur  ces 
corfaires , en  tailla  en  pièces  une  par- 
tie , reprit  les  prifonniers  & le  butin  , 

& força  Dragut  de  regagner  fes  vaif- 
feaux.  Pour  fc  venger  de  cette  infultc  v 
le  Prince  de  Lorraine  fe  mit  aufli-tôt 
en  mer  avec  fes  galeres  & deux  autres- 
de  la  Religion  , courut  à fon  tour  tou- 
tes les  côtes  de  Barbarie  , prit  entrer 
Malthe  & Tripoli  unbrigantin  d’Aflan- 
baly , fameux  corfaire  , donna  la  chafle; 
à Ulucchialy  auquel  il  enleva  une  ga— 
ittfc  6c  unç  galiote  i 6c  avant  que  de; 

Qj-j, 
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«iaudi  rentrer  dans  le  port  de  Malthe,  il  prie 

lA  sahgh.  encore  deux  vaiffeaux  chargés  de  fel  & 

j de  différentes  marchandises.  . 

La  Religion  par  la  valeur  de  ce  Prin- 
ce &c  des  autres  armateurs  , reprenoit 
dans  ces  mers  la  Supériorité . donc  elle 
étoit  en  poffeilion  avant  que  d’avoir 
efliiyé  la  fureur  de  l’ouragan , lorfqu’il 
Survint  un  nouvel  accident  qui  caufa. 

• dans  l’Ordre  de  grands  troubles  & de 

f O - _ 

fâcheufes  diffenfions..  Pour  l’intelligen- 
ce de  ce  différend  auquel  le  Pape  & les. 
J»!us  grands.  Princes  de  l’Europe  pri- 
rent part  , il  faut  fçavoir  qu’après  la. 
mort  du  Prieur  de  Capoue  donc  nous, 
venons  de  parler  le  Seigneur  Strozzi 
ion  fiere.  sÜétoit  approprie  fes  galeres  , 
dont  à la  vérité  il  y en  avoir  une  qui; 
lui.  appartenoit  } & comme  - ayant  1er 
commandement  d’une  armée  de  terre*, 
-il.  ne;  pouvoir  pas  lui-même  conduire 
fes  galeres.,  il  les  avoit  jointes  à quel- 
ques galeres  de  France  , qui  ctoient 
dans;  le  port  de  Civita-Vecchia  , fous: 
le  commandement  du  Chevalier  Sfor- 

4 

ce , Prieur  de  Lombardie , & frere  dus 
Cardinal,  de  ce  nom , Camerlingue  de: . 
la  fainte  Eglife.  Le  Roy  & Strozzi  y. 
croyoient  leurs  galeres  en  furete-  y mais 
le  Prieur  de  Lombardie  quitta  en  ce-  • 
Ig.  isçyjcs  ig  « 


% 
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tacher  à celui  d’Efpagne  > 8c  de  con-  CtAV 
cert  avec  le  Camerlingue,  qui  par  fa  iasan 

dignité  avoit  beaucoup  d’autorite  dans  — 

les  places  de  l’Eglife  , 8c  pour  fe  ren- 
dre plus  confiderable  dans,  le  nouveau 
parti  qu’il  embraffoit  , il  enleva  deux 
galeres  du  Roy  qu’il  canduifit  dans  le 
port  de  Naples  •,  èc  par  fon  confeil  8c 
une  pareille  trahi  Ton  , un  Piedmontois 
appelle  Moret  de  Ni  (Tard  s’étoic  em- 
paré d’une  des  galeres  de  Strozzi  , 8c 
s’étoit  retiré  dans  le  port  de  Ville- 
Franche  , où  le  Duc  de  Savoy e lui  don*- 
na  un  afyle,  8c  permiflion  d’arborer  Ton: 
pavillon 

Un  pareil  brigandage  contre  la  foi: 
du  ferment  , fit  beaucoup  de  déshon- 
neur au  Prieur  de  Lombardie , & ex- 
cita la  colere  8c  le  reflentiment  du  Pa- 
pe. Paul  IV.  gouvernoit  alors  l’Eglife 
en  cette  qualité  , & il  étoit  gouverné1  ~ 
lui-même  par  un  de  fcs  neveux  > Che-  • 
valier  de  Malthe  , que  ce  Pape  à fon 
avcnement  au  fouverain  Pontificat  >, 
avoit  revêtu  de  la  Pourpre  Romaine 
fous  le  nom  du  cardinal  Caraffe.  L’on- 
cle & le  neveu  faifoient  négocier  en- 
ce  rems-là  une  ligue  avee  Ta  France- 
contre  l’Efpagne.  Outre  la  fouverai- 
jjetc  de  l’Eglife  qui  étoit  violée  par  cet. 
gffta&c  il  étoiçdç.  lgur  4e  • 
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fuader  au  Roy  qu’ils  n’y  avoienr  point: 
eu  de  part.  Dans  cette  vue  , on  ar- 
rêta le  cardinal  Camerlingue  ; il  fut 
jette  dans  une  affreufe  prifon  : on  le 
menaça  même  de  la  mort  , fi  les  ga- 
lères, du  Roy  de  France  n’étoient  ra- 
menées incefl'amment  dans  le  port  d’oà 
on  les  avoit  tirées  furtivement-  Le 
Prieur  qui  connoifl'oit  l’humeur  vio- 
lente du  Cardinal  Patron  , les  renvoya 
aulli-tôt  *,  &:  pour  rendre  la  liberté  au 
Camerlingue  , il  fallut  encore  qu’il 
donnât  pour  deux  cens  mille  écus  de 
cautions  , qu’il  ne  fortiroit  point  de 
Rome  fans  la  participation,  du  Pape  & 
de  fon  neveu;  U ne  fut  pas  fi  aile  de 
retirer  la  galere  de  Strozzi  que  Moret 
avoit  conduite  dans  le  port  de  Ville- 
Franche.  Tour  éluder  les  plaintes  & 
les  inftances  du  Pape  , le  Duc  de  Sa- 
voye  envoya  cette  galere  dans  le  Levant 
avec  fon  pavillon , & une  commiffion 
particulière  autorifée  de  fon  fceau.  Le 
Cardinal  Patron  ôc  Strozzi  - ayant  ap- 
pris quelle  étoit  en  mer,  pour  fe ven- 
ger de  cette  perfidie  , envoyèrent  à fa 
pourfuite  avec  une  autre  galere  un  ca- 
pitaine François  appellé  le  Fouroux  , bon,  , 
officier  de  mer  , attaché  à la  m^ifon; 
de  Strozzi  , auquel  on  recommanda, 
«Remployer  également  fon  adreffe  &: 
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• fa  ' valeur  pour  retirer  la  galere  des  Cmv»*- 
mains  dcMoret.LeFouroux  pour  ne  point  LA  s“Jeu 
laifler  pénétrer  le  iujet  de  ion  voyage , - ,L , 
fe  rendit  d’abord  à Malthe  , demanda 
au  Grand-maître  j & en  obtint  la  per- 
mifllon  d aller  en  courfe  de  concert 
avec  fes  galères  , & fous  le  pavillon  de 
la  Religion;  Il  fortit  du-  port  avec  la 
capitane  , & : il  n eut  pas  été  long- 
tems  en  mer  , qu’il  rencontra  la  gale- 
re qu’il  cherchoit  : le  Piedmontois  qui 
la  commandoit  ayant  pris,  le  vaifieau 
monté  par  le  Fouroux  pour  la  capita- 
ne de  la  Religion , le  falua , fe  mit  dans 
fa  chaloupe  ; & pour  entretenir  le  Gé- 
néral , aborda  la  galere  & entra  dedans  y 
mais  il  fût  bien  furpris  de  fe  voir  au 

Îtouvoir  d’un  officier  de  Strozzi.  On 
'arrêta  aufli-tôt*,  il  . fut  mis  aux  fers  , 

& le  Fouroux  joignit  enfuite  fa  gale- 
re , comme  s’il  en  eut  ramené  à bord 
la  capitane.  Les  officiers  de  les  foldats 
„ fans  aucune  défiance  , le  lai  fièrent  ap- .. 
procher  : il  entra  dans  la  galere,  & il 
s’en  étoit  > rendu  maître  avant  qu’ils  fe: 
fuflent  apperçu  qu’ils  y avoient  reçu  leur 
‘ennemi. 

Le  Général  des  galeres  de-  la  Relt* 
gion,  indigné  qu?on  fe  fut  fer  y i dupa» 

-vilîon  de  rOrdre  pour  Surprendre  J» 
galere  d’un  Prince  chrétien , menaça,  fer 
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Fouroux  de  le  combattre , s’il  nelarel£- 
choit,&  s il  ne  remettoit  Moret  en  liber- 
té mai?  ce  capitaine  lui  ayant  fait  voir 
des  ordres  précis  du  Roy , & une  com- 
miflion  expie  (Te  du  Pape  , le  premier  fli- 
pericur  de  l’Ordre , il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos  de  prendre  fur  lui  la  décihon  d'une 
affaire  aulfi  délicate  ; 8c  ayant  fait 
convenir  le  Fouroux  de  le  fuivre  à 
Malthe  avec  fa  prife , ils  fe  préfente- 
rent  peu  de  jours  après  devant  le  port, 
te  capitaine  François  envoya  auili-tôt 
ai*  Grand-Prieur  de  France  fes  com- 
miflions , 8c  Finftruifit  par  un  mémoi- 
re particulier  de  la  fupercherie  que  Mo- 
ret avoit  fait  au  Seigneur  Strozzi.  Le 
Prince  de  Lorraine  en  fit  part  au  Grand- 
maître,  8c  en  obtint  pratique  pour  k 
galere  de  Fouroux  8c  pour  fa  prife.  Ces 
deux  gaieres  étant  entrées  dans  le- port. 
Te  capitaine  Moret  s'adrefla  aux  Che- 
valiers Savoyards  & Piedmontois  , & 
fe  plaignit  amèrement  qu’on  fe  fut  fer- 
vi  du  pavillon  de  la  Religion  pour  fur- 

f>rendre  une  galere  qui  appartenoit  à 
eur  fouverain  , & en  haine  de  l’é- 
troite alliance  que  ce  Prince  avoit  avec 
lEfeagnc  : ces  Chevaliers  préfcntercnc 
anfli-tôt  en  fem  nom  une  requête  au 
Confeil , que  le  Viceroi  de  Sicile  a p- 

wvç  fe»  ww&p* 
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fit  intervenir  des  marchands  de  Ragu-  ClAS»* 
fe  &de  l’ifle  deScio  , qui  reclamoient  lasang 
les  marchandas  qui  s’étoient  trouvées  «bm^{ 
dans  la  galere  de  Moret  i & d’ailleurs 
les  officiers  du  tréfor  prétendoient  que 
cette  galere  , comme  faifant  partie  de 
la  dépouille  & de  la  fucceffion  au  Prieur 
de  Capouë,  lui  appartenoit.  Tant  d’in- 
térêts didèrens  excitèrent  de  fâcheu- 
fes  divifions  dans  le  Couvent , & cha- 
cun prenoit  parti  fuivant  fa  langue  & 
fa  nation.  Le  Confeil  qui  alloit  tou- 
jours au  bien  de  l’Ordre,  ne  put  s’em- 
pêcher de  blâmer  le  Grand -maître 
d’avoir  fans  fa  participation  admis  dant 
le  port  les  deux  galeres  en  queftion  > 

Sc  s’être  attiré  par  cette  conduite  une 
affaire  fâcheufe , & dont  il  eût  été  à 
fouhaiter  qu’il  eut  renvoyé  la  difeuf- 
fion  aux  Princes  intereffés  -,  mais  com- 
me le  paffé  ne  fe  pouvoir  rappeller, 

&C  que  ces  deux  capitaines  avoient  cha- 
cun un  puiflânt  parti  dans  Malthe , le 
Confeil  nomma  des  commiffaires  pour 
informer  des  prétentions  de  l’un  & de 
l’autre,  Moret  fe  plaignoit  toujours 
que  fe  croyant  en  fureté  à la  vûe  des 
galeres  de  l’Ordre  , on  lui  avoir  pris 
par  trahi fon  & çar  furjprife  celle  que 
le  Prince  fon  maître  lui  avoir  confiée  î. 

& il  en  demandoit  avec  de  grandes, 
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ftanccs  la  reftitution.  Mais  le  Fourotlx 
fans  vouloir  reconnoître  l’autorité  du 
Confeil  , pour  toute  défenfe  produi- 
fit  fes  commiffions  , 6c  dit  qu’en  exé- 
cution les  ordres  du  Pape  , il  avoit  re- 
pris une  galere  qui  appartenoit  à ce 
Pontife  , que  le  Moret  à la  vue  de  tou- 
te l’Italie , lui  avoit  méchamment  en- 
levée , 6c  que  fi  la  Religion  ne  punif- 
foit  pas  ce  voleur  , le  Pape  fçauroit 
bien  s’en  faire  juftice  fut  ceux  même 
qui  par  des  confiderations  poliriques  , 
ôc  au  préjudice  de  l’obéiflance  qu’ils 
lui  dévoient , auroient  diffimulé  un  pa- 
reil brigandage. 

Le  Confeil  ayant  avéré  que  la  ga- 
lere  en  queftion  avoit  été  enlevée  des 
ports  du  Pape,  fit  arrêter  le  Moret  qui 
avoit  conduit  cette  intrigue  ; & on  fe 
contenta  de  laiflêr  le  Fouroux  en  la 
garde  du  Grand-prieur  i 6c  ce  Prince 
ayant  pris  là  parole  , s’en  chargea  vo- 
lontiers. Le  Grand-maître  dépêcha 
aulli-tôt  un  ambafîadeur  au  Pape  pour 
recevoir  fes  ordres  fur  ce  différend  j 
6c  il  écrivit  en  même  tems  au  Roy 
d’Efpagne  ôc  à fes  miniftres  en  Italie 
pour  leur  en  faire  part  : le  Pape  6c  le  , 
Roy  de  France  de  concert  demandè- 
rent haiftcment  qu’on  leur  envoyât  le 
Fouroux  avec  fa  prife  , 6c  qu’on  Ion 
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■ remît  fur-tout  le  voleur  pour  le  punir  Ciaw'»* 
fuivant  les  loix  de  la  difcipline  militai-  tASAw«im. 
re.  On  ne  put  fe  difpenler  d’obéir  au 
Pape  : la  galere  volée  fut  remife  dans 
le  port  de  Civita-Vecchia  *,  & les  mar- 
chandifes  reftituées  à ceux,  aufquels 
elles  appart'enoient.  Pour  le  Moret  , 
par  connderation  pour  le  Roy  d’Efpa- 

* gne  , après  avoir  été  retenu  quelque 

• tems  en  prifon  , on  facilita  fon  éva- 
■fion , dont  le  Confeil  voulut  bien  ne 
pas  s’appercevoir  •>  & le  Duc  de  Medi- 
na-Ceîi  alors  viceroi  de  Sicile-  l’en- 
voya prendre  fur  la  côte  par  un  brigan- 
tin.  Le  Confeil  fit  drelTer  un  procès  ver- 
bal de  fa  fuite  qu’on  envoya  au  Pape  > 

• qui  après  lareftitution  de  la  galere,  pa- 
rut fatisfait.. 

■ Quoique  cette  affaire  eût  été  con- 
duite & terminée  avec  une  grande  pru- 
dence, la  divifion  qu’elle  excita  dans. 

■le  Couvent , & les  reproches  même, 
que  le  Grand-maître  efluya  à ce  fujet 
de  la  part  dii  Confeil  , le  touchèrent 
fi  fenfîblement  , -qu’il  en  tomba  ma- 
lade. Il  ne  fit  depuis  ce  tems  - là  que  _ 

- traîner  une  vie  languiffante  , Ôc  qui  fut  ■ 
terminée  par  une  mort  très - chrétien- 
ne. Il  ne  voulut  ;difpofer  d’aucun  de 
fes  effets quoiqu’il  en  eût  eu  la  per-, 
million  d’un  Chapitre  général  > & après. 
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tttutt  avoir  employé  des  fommes  confider^ 
laSamgli.  blés  à fortifier  l’ifle  de  Malthe.,  il  laiffa 

encore  plus  de  foixante  mille  écus  dan* 

fa  dépouille.  Le  Confeil  édifié  d’un  fî 
noble  défintereflement  , envoya  en 
France  douze  mille  francs  pour  con- 
tribuer à la  dot  de  la  Demoifelle  de 
Mont-Chanar  fa  niecc.  On  fonda  à 
l’intention  du  défunt  une  mefle  à per-* 
petuité  dans  la  chapelle  du  château  S* 
Ange i & d’une  partie  de  cet  argent, 
on  fit  faire  pour  l’Eglife  conventuelle 
des  ornemens  de  velours  eramoifi  bro>- 
dés  en  or  ; & on  y mit  les  armes  de 
la  Sangle , comme  un  monument  de 
fa  pieté  & de  la  gratitude  de  la  Reli- 
gion. . 

Le  choix  de  fon  fuccefieur  ne  caufa 

{>as  beaucoup  de  difficulté.  A la  vérité 
e bailli  de  Lion  , neveu  du  maréchal 
Vallier , quoique  abfent  , eut  d’abord 
quelques  voix  > mais  un  des  Eleéteu-rs 
n’eut  pas  plutôt  propofé  le  Comman- 
y i a m deur  d e l a V a l e tt  e , que  tous  les 
es  la  fuffrages  fe  réunirent  en  fa  faveur.  Ce 
AttTTt  Seigneur  n’étoit  point  fotti  de  Malthe 
ai.  Août,  depuis  avoir  pris  l’habit  & la 

j--7t  croix  de  l’Ordre  y il  avoir  rempli 
fucceffivement  toutes  les  charges  •>  fol- 
dat  , capitaine  , général. , fage  politi- 
que , plein  de  fermeté  , & suffi  etti- 
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f&è  parmi  fes  confrères  , que  redouta- 
ble aux  Infidèles.  Sous  ton  gouver- 
nement la  Religion  reprit  fbn  ancien- 
ne autorité  qui  étoit  fort  diminuée 
v dans  quelques  provinces  d’Allemagne, 
8c  dans  les  Etats  de  la  République  de 
Venife.  . 

Depuis  que  les  Huflites  avoîent  rui- 
né la  plupart  des  commanderies  de 
Bohème  , le  tréfor  commun  de  i’Or- 
drç  n’avoit  pu  rien  tirer  de  ce  royau- 
, me  & des  provinces  voilines.  Des  guer- 
• rçs  ■ continuelles  qu’il  avoir  fallu  de- 
. puis  foutenir  en  Hongrie  , 8c  dans  les 
c pays  héréditaires  de  la  maifon  d’Au- 
,t  triche  , avoient  fuccedé  aux  guerres 
civiles  excitées  par  les  Huflites , & in- 
terrompu le  payement  des  refponfion* 
j,  que  les  Chevaliers  de  cette  nation  de- 
c voient  envoyer  , foit  à Rhodes  ou  1. 
J . Malthe  > & les  Prieurs  de  ces  grandes 
d provinces  s’étoient  mis  en  pofleflion 
B de  nommer  de  leur  chef  aux  comman- 
y deries  vacantes  dans  leurs  Prieurés.  Le 
e!  Grand-maître  incapable  de  fouffrir  des 
;e  abus , qui  par  la  prefeription  pouvoient 
devenir  des  titres  8C  des  coutumes , 
[j  en  écrivit  fortement  dans , toutes  ces 
,li  provinces  : il  s’adrefla  même  pour  les 
[.  faire  cefler , à l’Empereur  & à Ferdinand 

f.  frov  des  Romains  fon  frere.  Ce?  Prinj 
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ccs  qui  connoifloient  le  digne  ufage 
que  la  Religion  fai  foie  de  les  biens  , 
firent  dire  aux  Prieurs  6c  aux  Comman- 
deurs qui  avoient  des  commanderies 
dans  leurs  Etats , que  leur  intention 
étoit  qu’ils  donnaflent  une  entière  fa- 
tisfa&ion  an  Grand  - maître.  La  Lan- 
gue d’Allemagne  affemblée  en  Chapi- 
tre , dépêcha  auffi-tôt  à Malthe  V ven- 
ceflas  de  Heffe-Aflembourg , prieur  de 
Bohême  , Sigifmond  Romer  , com- 
mandeur de  Mielperg  , & Henri  de 
Rietchenau , commandeur  d’Eftugne  , 
qui  après  avoir  prêté  au  nom  des  Che- 
valiers de  leur  Langue , le  ferment  d’o- 
béiflance  qu’ils  dévoient  au  Grand-maî- 
tre, fe  fournirent  à payer  les  refpon- 
fions  6c  les  taxes  que  les  Chapitres  gé- 
néraux impoferoient  fur  leurs  provinr 
çes  ‘,  6c  par  un  acte  folemnel,  ils  fe  dc- 
nfterent  au  nom  de  tous  les  Prieurs 
d’Allemagne  , de  conférer  les  com- 
manderies de  leurs  prieurés  , à l’excep- 
tion d’une  feule  , à laquelle  , fuivant 
Fufage  général  de  tout  l’Ordre  , ils 
avoient  droit  de  nommer  une  feule  fois 
en  cinq  an9. 

Les  Commandeurs  Vénitiens  , à la- 
faveur  de  la  protc&ion  qu’ils  tiroienr  , 
du  Sénat , 6c  fous  prétexte  du  fervice 
qu’ils  rendoient  à leur  patrie  contre- 
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tes  Turcs  , tàchoient  à l’exemple  des  J 
Allemands  , d’éloigner  le  payement  de  v/i 
cars  refponfions.  Comme  ces  fortes  — - 
4c  contributions  étoient  uniquement 
employées  aux  armemens  contre  les 
Infidèles , le  Grand-maître  fçut  fi  bien 
leur  repréfenter  leur  devoir  & leurs 
premières  obligations  *,  ôc  il  parla  fi 
haut  & avec  tant  de  fermeté  , que  tout 
plia  fous  fes  ordres  , & on  vit  en  peu 
ae  tems  arriver  à Malthe  leurs  refpon- 
fions  & celles  des  Allemands  , qui 
furent  depuis  acquittées  fort  exacte- 
ment. 

De  ces  foins  qui  regardoient  les  pro- 
vinces , & , pour  ainfi  dire  , les  dehors 
du  couvent  , le  Grand-maître  paffa  à 
une  affaire  qui  avoit  fait  beaucoup  de 
bruit  à Malthe  , & même  dans  toute 
l’Europe , & dont  fuivant  le  fort  des 
plus  grands  évenemens  , à force  de 
vieillir , on  ne  parloit  plus.  Le  maré- 
chal de  Vallier , ce  gouverneur  de  Tri- 
poli , que  le  Grancl-maître  d’Omedes 
avoit  perfecuté  fi  opiniâtrément  , vi« 
voit  encore  ; & cet  ancien  comman- 
deur auquel  avant  cette  malheur eufe 
affaire , la  plupart  des  Chevaliers  dc- 
ftinoient  la  Grande-maîtrife  , languif- 
£oit  alors  dans  une  vie  obfcure  , & 
conforme  à fes  malheurs*  A la  verit4 


Histètài  BïE’ÔitOH.* 

J»  a»  le  Grand -maître  de  la  Sangle  avoir 
y a l\  tti  . rompu  Tes  fers  , & lui  avoic  rendu  fa 
liberté  -,  mais  différentes  confédérations  , 
& des  égards  qu’il  crut  devoir  confer- 
ver  pour  la  mémoire  & les  amis  d’O- 
meoes  , ne  lui  permirent  pas  de  réta- 
blir le  Maréchal  dans  tous  fes  hon- 
neurs. 

Le  Grand-maître  de  la  Valette  plus 
intrépide  , & perfuadé  du  mérité  & de 
la  bonne  conduite  du  Maréchal , fè  fit 
un  devoir  de  lui  rendre  juftice  j & 
après  une  exaéte  révifion  de  fon  pro- 
cès, il  le  déchargea  des  injuftes  accu- 
fations  dont  fes  ennemis  avoient  tâ- 
ché de  le  noircir  > & il  lui  conféra  en 
même  tems  le  titre  de  Grand-bailli  de 
Lango  , comme  la  preuve  & le  fceau 
de  ton  innocence.  Il  fit  plus  , & pour 
le  venger  & tout  l’Ordre  des  infuîtes  * 
& des  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  re- 
çus des  Infidèles  à la  prife  de  Tripoli , il 
entra  dans  le  defiein  que  lui  propofa 
Jean  de  Lacerda , duc  de  Medina-Celi  * 
viceroi  de  Sicile , de  tenter  la  conquê- 
te de  cette  place.- 

Dragut  en  étoit  alors  maître  ; ce  fa- 
meux corfaire  n’ayant  pû  obtenir  du 
Sultan  le  titre  de  Bacha  , & la  charge 
de  Grand-amiral  de  fon  empire  , . di- 
gnité que  Barberoufle  avoic  polledée , 

lui 
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lui  avoit  remis  le  Sangiacat  de  fainte 
Maure  ; & fous  prétexte  de  zele  pour 
les  intérêts  de  Ton  martre  , Sc  de  dé- 
fendre les  côtes  d’Afrique  contre  les 
incurfions  des  Chevaliers  de  Maithe , 
il  s’étoit  borné  à la  qualité  de  gou- 
verneur de  Tripoli  , mais  dont  par  l’é- 
loignement où  cette  place  étoit  de  la 
Porte , il  s’étoit  fait  comme  un  petit 
Etat  qu’il  gouvernoit  avediune  auto- 
rité prefque  abfoluêj*  quoi  que  pour  fe 
conferver  la  proteétion  du  Grand-fei- 
gneur  , il  affe&ât  une  entière  dépen- 
dance de  fes  ordres. 

Depuis  qu’il  s’étoit  établi  dans  Tri- 
poli dont  il  vouloit  faire  fa  place  d’ar- 
mes , & le  fiege  de  fa  domination , il 
avoit  fait  relever  &C  terrafler  les  mu- 
railles de  cette  place.  On  y avoit  ajou- 
té par  fon  ordre  des  baftions  , & tous 
les  ouvrages  que  le  terrein  avoit  pû 
permettre  , & que  l’art  avoit  inventés 
en  ce  tems-là.  Te  château  n’étoit  pas 
moins  fortifié  -,  & malgré  la  fituation 
qui  n’étoit  pas  avantageufe  , par  fes 
foins  continuels  & par  une  dépenfe 
prodigieufe , il  en  avoit  fait  une  des 
plus  fortes  places  de  l’Afrique.  De 
grofies  tours  garnies  d’une  nombreufe 
artillerie  défendoient  l’entrée  du  port, 
ôc  ce  port  fervoit  de  retraite  aux  vaif* 
fornc  JK , ' & 
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3$6  Histoire  de  t* Ordre  ' 
féaux  de  Drague , à ceux  des  corfai- 
, res  qui  navigeoient  fous  le  pavillon  du 
► Grand-feigneur  ; c’étoit  de-là  que  par- 
toient  tous  les  vaifTeaux  des  Infidqles , 
qui  infeftoient  les  côtes  de  Sicile  > de 
Naples,  & même  celles  d’Efpagne. 

Le  nouveau  viceroi  de  Sicile,  pour 
fignaler  fon  avenement  à cette  dignité, 
forma  le  projet  d’alfieger  Tripoli  j 8c 
pour  y réüiir , il  tâcha  d’y  aflbcier  le 
Grand-maître  : ü n’eut  pas  de  peine  à 
le  faire  entrer  dans  un  deffein  qui  avoit 
pour  objet  de  ruiner  cette  retraite  de 
pirates.  Ils  en  écrivirent  de  concert  à 
Philippe  1 1.  roy  d’Efpagne.  Ce  Prin- 
ce n’étoit  pas  guerrier  ; mais  comme 
il  s’agtfToit  de  la  fureté  de  fes  côtes  8c 
du  repos  de  fes  fujets  , 8c  qu’il  crai- 
noit  même  que  Dragut  n’entreprît  de 
e rendre  maître  de  la  Goulette  , il  ap- 
prouva un  projet  autorifé  de  l’avis  du 
Grand  - maître , dont  il  connoilïoit  la 
valeur  8c  la  capacité , 8c  dont  fes  Che- 
valiers devoient  partager  les  frais  8c  les 
périls. 

Ce  Prince  envoya  des  ordres  précis 
au  duc  de  Selfe  gouverneur  du  Milanois, 
au  duc  d’Alcala  qui  commandoit  dans  le 
royaume  de  Naples  , 8c  à Jean  André 
Doria  alors  Général  de  fes  galeres  , de 
j pituite  leurs  forces  pour  les  faire  pafler 
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en  Sicile  , & il  en  déféra  le  comman- 
dement général  au  duc  de  Medina-Ce- 
li  , qu’il  chargea  expreflément  de  fe  - 
conduire  dans  cette  entreprife  par  les 
confeils  du  Grand  - maître.  Mais  ces 
trois  Seigneurs  dont  nous  venons  de 
parler  3 qui  par  l’éloignement  où  ils 
étoient  de  la  cour , s’écoient  rendus 
comme  arbitres  de  leur  devoir , & ja- 
loux de  l’autorité  que  le  Roy  leur  maî- 
tre déferoit  au  viceroi  de  Sicile  , fous 
différens  prétextes  retardèrent  l’exé- 
cution des  ordres  de  Philippe  : il  fallut 
que  ce  Prince  envoyât  en  Italie  le  com- 
mandeur de  Guimeran , ancien  Cheva- 
lier qui  étoit  alors  à fa  cour , pour  faire 
marcher  & pour  conduire  ces  différentes 

A.  .. 

troupes  en  Sicile. 

Le  Grand-maître  voyant  l’année  fort 
avancée > étoit  d’avis  qu’on  remît  l’en- 
treprife  au-printems  fuivant , & il  en 
écrivit  fon  lentimenc  au  viceroi  ; mais 
ce  Seigneur  craignant  que  le  Roy  nç 
changeât  de  deffein  , ou  que  par  quel- 
que intrigue  de  cour , on  ne  lui  enle- 
vât  une  commifiion  où  il  fe  flaftoit 
4’acquerir  beaucoup  de  gloire  , fe  preffa 
de  partir.  Après  avoir  affigné  le  ren- 
dez-vous général  des  vaifleaux  & das 
galcres  dans  l’ifle  de  Malthe , malgré 
la  rigueur  de  la  fai  fon  , il  s’y  rendit 

ftij 
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vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre. 
Il  y fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
qui  étoient  dûs  à fa  dignité,  & au  puif- 
lant  Roy  qu’il  repréfçntoit  : les  troupes 
qu’il  avoit  amenées  furent  logées  conir 
modément.  La  Valette  fit  devant  ce 
Général  la  revûc  de  celles  qu’il  avoit 
deftinées  pour  cette  expédition  3 elles 
étoient  compofées  de  quatre  cens  Che- 
valiers , & de  quinze  cens  hommes  à 
la  folde  de  la  Religion , fans  compter 
les  volontaires.  Le  chevalier  d’Urre 
de  Teflieres  , Grand-commandeur,  & 
alors  Général  des  galeres , en  avoit  le 
principal  commandement  : le  Grand- 
maître  &C  le  Confeil  qui  avoient  une 
çntiere  confiance  dans  la  valeur  & dans 
Ton  expérience  , lui  avoient  même  laide 
le  choix  de  fon  lieutenant  , & de  l’of- 
ficier qu’il  fubftituëroit  en  fa  place-, 
foitpour  commander  les  troupes  de  dé- 
barquement , s’iljugeoità  propos  de  te- 
nir toujours  la  mer  3 foit  pour  relier  fur 
les  galeres , s’il  prenoit  le  parti  de  com- 
mander lui-même  les  troupes  qui  dé- 
voient faire  le  fiçge.  v 

Le  viceroi  remercia  le  Grand-maî- 
tre d’un  d puiflant  fecours  : il  fut  fur- 
tout  charme  de  voir  ce  corps  de  qua- 
tre cens  Chevaliers  prêts  à s’embar- 
quer , tous  anciens  guerriers , qqi 
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avoient  vieilli  dans  le  fervice.  Ce  Gé-  Tj  * ^ 

néral  11c  fut  pas  moins  édifié  des  foins  Vaiïttb. 

pleins  de  charité  , que  les  autres  Che-  — ■ 

valiers  prirent  depuis  des  officiers  & 

des  foldats  de  ce  viceroi  , qui  étoienc 

tombez  malades  : & pendant  deux  mois 

que  ces  troupes  étrangères  refterent 

dans  l’ifle  , leurs  malades  furent  fecôu- 

rus  & fervis  avec  un  zele,qui  depuis 

la  fondation  He  l’Ordre  n’y  a point  dé- 
/ / / *■ 
genere.  • 1 

Enfin  les  troupes  du  Milânois  & dit 
royaume  de  Naples  étant  arrivées  à 
Malthe  au  commencement  de  Février, 
on  tint  plufieurs  confeils  de  guerre  fur 
les  opérations  de  la  campagne.  Le  fie- 
ge  de  Tripoli , comme  nous  venons  de 
le  dire , étoit  le  principal  objet  de  cet  ' 
armement -,  mais  le  viceroi  informé  des 
nouvelles  fortifications  qu’on  avoir 
faites  à cette  place  , 8c  fur-tout  que 
Dragut , capitaine  redoutable , s’y  étoit  ’ 

: enfermé  , 8c  qu’il  y avoir  fait  entrer 

” ce  qu’il  avoit  de  meilleures  rroupes  , 

avec  un  amas  prodigieux  de  provinons 
de  guerre  8c  de  bouche  , craignoit  les 
1?  périls  de  cette  entreprife,  & l’incerti- 
t*  tude  du  fuccès  > 8c  plus  habile  courtifan  * 
i4  que  grand  capitaine , il  propofa  la  con-  , 
f*  quête  de  l’ifle  de  Gelves , où  il  efpé- 
P.1  roit  trouver  de  la  gloire  fans  péril. 
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Le  Grand-maître  convint  qu’à  la  vé- 
rité il  ne  rencontreroit  pas  de  grandes 
difficultés  à fe  rendre  maître  de  cette 
petite  ifle , ouverte  de  tous  côtés , 6C 
ians  autres  forterefles  qu’un  fimple  châ- 
teau , .&  de  peu  de  défenfe  i mais  que 
ce  quienfaifeit  la  foiblefle  , & la  faci- 
lité de  la  conquête  , empêcheroit  de 
s’y  maintenir  , 6c  feroit  naître  aux  In- 
fidèles, quand  la  flotte  fftroit  retirée» 
le  defleinde  la  reprendre’,  d’ailleurs 
que  la  campagne  étoit  peuplée  de  Mau- 
res ou  d’Arabes  , qui  à la  faveur  des  fo- 
rêts de  palmiers  » dreflëroient  des  em- 
bufeades  , & empêcheroient  dans  un  lieu 
fi  aride  d’aller  puifer  de  l’eau  dans 
quelques  puits  qui  avoient  été  creufez 
dans  cette  ifle-,  qu’on  avoir  même  à'crain- 
dre  que  pendant  qu’on  feroit  attaché 
à cette  entreprife  , la  flotte  du  Grand- 
feigneur  dont  on  étoit  menacé  , nefur- 
vînt , 6c  ne  coulât  à fonds  les  galeres  : au 
lieu  que  s’ils  pouvoientfe  rendre  maî- 
tres de  Tripoli,  elles  trouveroient  un  l 
afyle  6c  un  abri  dans  le  port  -,  6c  même 

Sue  les  bancs  de  fable  6c  les  baflés  qui 
toient  le  long  des  côtes  de  Tripoli  , 
leur  en  ferviroient  contre  les  grands 
vaifleaux  du  Sultan. 

Le  viceroi  jaloux  de  l’honneur  de 
fon  fentiment , ne  voulut  point  fe  ren-  “ 
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tïre  à, ccs  raifons  : il  foutint  toujours  J 
qu’il  feroit  en  pofl’efllon  de  l’ifle  vaAtV*. 
avant  que  le  Grand  - feigneur  eût  pû 
armer , 8c  mettre  la  flotte  en  mer  -,  8c 
que  pour  afluret  fa  conquête  , il  feroit 
Fortifier  le  château  de  quatre  battions, 
qui  le  mettroient  8c  toute  l’ifle  hors 
de  furprife  8c  d’infulte.  Des  avis  fi  op- 
pofés  partagèrent  ceux  qui  compo- 
loient  le  confeil  de  guerre  ; mais  com- 
me la  plupart  des  officiers  dépendoient 
du  viceroi  , il  y en  eut  peu  qui  ofaf- 
fent  fe  déclarer  contre  ton  fentiment. 

En  vain  le  Grand-maître  lui  repréfen- 
ta  qu’en  changeant  le  projet  & le  plan 
de  la  campagne  , il  alloit  directement 
contre  les  intentions  du  Roy  fon  maî- 
tre , & les  inftruétions  dont  il  étoit 
chargé  ; Lacerda  demeura  obftinément 
attaché  à fon  fentiment.  La  Valette 
qui  prévoyoit  tout  ce  qu’on  avoit  à 
craindre  de  cette  entreprife  , lui  dit 
u’il  étoit  maître  de  porter  les  armes 
u Roy  fon  maître  du  côté  qu’il  juge- 
roit  à propos;  mais  que  s’il  abandon- 
noit  le  premier  projet  que  le  roy  d’Ef- 
pagne  avoit  approuvé  , 8c  qui  avoit 
été  communique  au  confeil  de  l’Or- 
dre , il  ne  laifleroit  fortir  aucun  Che- 
valier  des  ports  de  l’ifle.  Le  viceroi 
chagrin  de  trouver  tant  de  fermeté  s 
■ • R uij 
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351  Histoire  de  l’ OiIdre 
dans  le  Grand-maître  , & qui  ne  Te 
pouvoir  palier  de  Ton  fecours > parut 
le  rendre  à fort  avis  } il  reprit  en  ap- 

{>arence  le  premier  projet  ; on  nepar- 
a plus  que  du  fiege  de  Tripoli:  mais 
comme  la  Valette  laifloit  toujours 
voir  quelque  défiance  de  la  fincerité 
de  Tes  intentions  , le  viceroi  pour  l’é- 
blouir jura  folemnellement  par  la  vie 
du  Roy  Ton  feigneur  , fie  par  la  tête 
de  Gallon  de  Lacerda  Ton  fils,  jeune 
feigneur  qu’il  avoit  amené  avec  lui  , 
que  fans  s’écarter  il  fe  rendroit  incef- 
famment  devant  cette  place.  Cepen- 
dant ce  n’étoit  pas  fon  defiein  ; mais 
il  réfervoit  de  le  faire  éclater  quand 
il  feroit  en  mer  , & feul  maître 
des  mouvemens  & de  la  route  qu’il 
feroit  faire  à l’armée  qu’il  comman- 
doit. 

L’embarquement  fe  fit  le  dix  de  Fé- 
vrier *,  le  Grand-maître  ajouta  aux 
troupes  de  l’Ordre  deux  cens  pionniers 
Malthois  pour  fervir  au  fiege  de  Tripo- 
li. Les  chevaliers  Flotte  & de  la  Ro- 
che eurent  la  conduite  de  l’artillerie 
qu’on  devoit  débarquer  , & le  com- 
mandeur Garcie  de  Contreras  fut  char- 
gé avec  plufieurs  Chevaliers  du  foin 
de  l’hôpital  des  malades  , & des  offi- 
ciers & des  foldats  qui  feroient  bief- 
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fez.  La  flotte  chrétienne  tint  la  route  J s 
de  la  côte  d’Afrique  , &:  arriva  aux  V*LEE 
Seches  de  Querquenes.  L’ifle  de  Gel-  — 
ves  avoit  toujours  eu  fes  Seigneurs 
particuliers  -,  mais  depuis  que  Dragut, 
tous  l’autorité  du  Grand  - feigneur  , 
s’étoit  établi  dans  Tripoli , il  avoit  ren- 
du ces  petits  fouverains  tributaires  de 
la  Porte.  Ce  corfaire  n’eut  pas  plutôt 
appris  que  le  viceroi  étoit  avec  fa  flot- 
te à la  hauteur  de  cette  ifle  , qu’il  s’y 
rendit  avec  deux  galeres  , qui  entrè- 
rent dans  le  canal  de  Cantara  , dont 
nous  avons  parlé  dans  l’onzième  livre 
de  cet  ouvrage.  Le  général  chrétien 
■ayant  découvert  ces  deux  galeres  , en 
détacha  un  plus  grand  nombre  pour 
s’en  emparer  j mais  l oflicier  qui  com- 
mandoit  les  galeres  chrétiennes  , ayant 
apperçû  deux  vailfeaux  marchands  qui 
venoient  d’Alexandrie*,  l’avidité  du  bu- 
tin lui  fit  négliger  la  pouriuite  des 
deux -galeres  de  Dragut:  il  fut  droit 
aux  vailfeaux  marchands  , & s’en  ren- 
dit maître.  Pendant  qu’il  étoit  atta- 
ché aii  pillage , Dragut  avec  les  deux 
galeres  fortit  du  canal.  Il  en  envoya 
une  commandée  par  le  corfaire  Ulu- 
chiali  pour  donner  avis  à la  Porte 
qu’une  puiflante  flotte  compoféc  des 
différentes  efcadres  du  roy  d’Efpagne 
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ôc  des  Chevaliers  dcMalthe,  ravageoit 
les  côtes  d’Afrique,  ÔC  menaçoit  Tri- 
poli d’un  fiege.  Par  le  même  courier 
il  demandoit  un  prompt  fecours  : en  l’at- 
tendant , Ôc  après  avoir  laide  Tes  or- 
dres dans  l'ille  de  Geives  pour  fa  dé- 
fenfe  , il  retourna  avec  la  même  di- 
ligence qu’il  étoit  venu5fe  renfermer 
dans  Tripoli.  Soliman  n’eut  pas  plutôt 
reçu  ces  nouvelles  , qu’il  envoya  des 
-ordres  très-preflans  dans  tous  les  ports 
de  l’Archipel  pour  armer  incelfamment 
autant  de  vaiflèaux  ôc  de  galeres 
qu’on  en  pourroit  mettre  en  mer  : Cara 
Muftapha  fon  Grand- amiral , ÔC  qui  de- 
voir commander  la  flotte  , prit  le  mê- 
me foin  ' dans  le  port  de  Conftanti- 
nople. 

Cependant  le  viceroi  fut  obligé  en 
différentes  fois  de  débarquer  pour  faire 
de  l’eau.  Les  Gelvains,  quoique  en- 
nemis fecrets  des  Turcs,  dont  ils  fouf- 
froient  impatiemment  .la  domination  j 
mais  irrités  du  pillage  des  deux  vaif- 
feaux  marchands  qui  leur  appartenoient* 
s’oppoferent  à ces  defcentes , 8c  char- 
gèrent les  Chrétiens.  Alvarc  de  Sande, 
un  des  principaux  chefs  de  l’armée  , fut 
bleflè  dans  ces  efcarmouches  j ôc  les 
Chrétiens  , après  avoir  perdu  près  de 
deux  cens  hommes  , ôc  cinq  capitai- 
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ïtes  diinfanterie , furent  obligez  de  fe  J E A w 
rembarquer.  La  flotte  remit  à la  voile,  |Valetti. 
tint  la  route  de  Tripoli  , 8c  s’arrêta  — ■— 

aux  Seches  de  Palo , ainfi  appellées  à 
caufe  de  différens  courans  qui  laiffent 

?[uelquefois  cet  endroit  de  la  mer  à 
ec.  Le  viceroi  en  attendant  une  par- 
tie de  fes  troupes  qui  n’avoient  pu  par- 
tir de  Malthe  avec  le  corps  de  l’armée, 
s’arrêta  proche  de  ces  courans  , & il 
débarqua  fur  la  côte  voifine  quelque» 
compagnies , qui  creuferent  des  puits 
en  differents  endroits.  L’eau  en  parut 
claire  & douce  ; on  en  tranfporta  uns 
grande  quantité  fur  la  flotte  ; l’officier 
comme  le  foldat  en  but  avec  avidité. 

Mais  l’expérience  la  fit  trouver  d’un 
dangereux  ufage  j la  plupart  de  ceux 
qui  en  burent  , tombèrent  malades  : il 
en  mourut  même  un  grand  nombre  , 

& parmi  eux , plufieurs  chevaliers  des 
premiers  de  l’Ordre.  Laflotte  chrétien- 
ne eut  en  même  te  ms  à efluyer  une 
violente  tempête  : & la  capitane  de  Si- 
cile ayant  heurté  contre  le  gallion  de 
Malthe,  fe  brifa  , & coula  bas.  Ces 
accidents  fi  ordinaires  en  mer , ne  fu- 
rent que  les  préludes  d’une  perte  plu» 
déplorable. 

Après  que  le  calme  fut  revenu  , le 
* viceroi  propofa  dans  le  çonfeil  de  quiev 
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Jean  ter  cet  endroit.  Le  commandeur  de 
Valette.  Teflieres  > fuivant  Tes  inftruéfcions  > lui 
propofa  d’aller  d’abord  à Langir  , lieu 
Tain,  & d’une  bonne  tenure  que  de- 
là on  fe  rendroit  aifément  à Tripoli, 
que  par  la  prife  de  cette  place  , & fur- 
tout  du  port , on  mettroit  en  fureté  la 
flotte  contre  les  tempêtes  , & même  • 
contre  l’armée  qu’on  difoit  qui  venoic  . 
de  Conftantinople  > d’ailleurs  que  les 
Maures  & les  habitans  du  pays  voyant 
les  Chrétiens  maîtres  de  cette  place  , 
fe  déclareroient  avec  plus  de  confiance 
contre  les  Turcs  ; & qu’ après  là  conquê- 
te de  Tripoli , celle  de  Gelves  ne  cou- 
teroit  que  d’en  faire  le  voyage. 

Mais  le  viceroi  qui  n’aimoit  pas  les 
entreprifes  difficiles , fous  prétexte  que 
les  vents  étoient  contraires  , rejetta 
cette  propofition.  Les  officiers  qui  com- 
pofoient  le  Confeil  , & qui  dépen- 
aoient  de  lui , n’oferent  être  d’un  avis 
différent.  On  revint  à Gelves  lfe  fept 
Mars , d’où  le  général  des  galeres  de 
l’Ordre  dépêcha  une  fregate  au  Grand- 
maître  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  fe 
pafl'oit  : il  lui  marquoit  par  fa  lettre 
que  le  viceroi  n’avoit  pas  eu  le  cou- 
rage d’aller  jufqu’à  Tripoli. 

Les  Chrétiens  -débarquèrent  dans  cet- 
te ifle  fans  obftacle,  <k  fans  qu’il  pa^ 
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rûc  aucun  Maure  qui  leur  en  difputât  J 1 A *’  ' 
l’entrée.  Ils  avancèrent  dans  les  terres  [Valette* 
près  d’un  endroit  où  il  y avoit  des  ■ ■ i 

puits  d’eau  douce  i mais  il  les  trouvè- 
rent comblés.  Après  qu’on  les  eût  dé- 
bouchés avec  beaucoup  de  peine , l’eau 
en  parut  très-amere  par  la  quantité 
de  feuilles  d’alocs  que  les  Gelvains  y 
avoient  fettées.  Pendant  que  l’armée 
chrétienne  campoit  en  cet  endroit*,  il 
y vint  des  députés  , ou  pour  mieux  di- 
re , des  efpions  du  chèque  ou  feigneur 
de  l’ifle  , qui  fous  prétexte  de  fe  plain- 
dre de  la  guerre  qu’on  lui  faifoit  fans 
aucun  fujet , & fans  la  lui  avoir  décla- 
rée , demandoit  une  entrevue'  avec  le 
viceroi.  Ils  propoferent  de  fa  part 
que  l’armée  fortît  de  l’ille  , & que  lar 
conférence  fe  pût  faire  à la  Rochette  , 
où  ils  dirent  que  les  chrétiens  trouve- 
roient  de  bonnes  eaux  en  abondance. 

Le  viceroi  fans  accepter  ni  rejetter 
tout  à fait  cette  propofition  , leur  dit 
qu’il  confereroit  volontiers  avec  leur 
maître*,  mais  que  ce  ne  pouvoit  erre 
qu’au  pied  du  château,  où  il  alloit s’a- 
cheminer incefl’amment.  Ces  députés , 
après  avoir  reconnu  fes  forces,  en  fi- 
rent le  rapport  au  chèque , qui  ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  tenir  dans  une 
fi  mauyaife  place  contre  des  troupes 


Digitized  by  Google 


f E A N 

BELA 

Valette, 

I""*1  


$9*  Hîstoirï  Di  i‘Orîri 

nombreufes  & aguerries,  étoit  difpofé 
à capituler.  Mais  Tes  principaux  offi- 
ciers , & la  jeuneffe  fur-tout  demandè- 
rent le  combat  avec  de  grands  cris  : 3c 
foit  que  ce  feigneur  fût  bien  aife  avant 
que  de  traiter  , de  tenter  le  fort  des 
armes  , ou  peut-être  que  n’étant  pas 
tout  à fait  maître  des  habitans,  il  ne 
fut  pas  fâché  qu’un  peu  de  difgrace 
les*  rendît  plus  dociles,  il  leur  permit 
ce  qu’il  ne  pouvoir  empêcher  : ces  bar- 
bares pleins  de  fureur , 3c  avec  plus 
d’impétuofité  que  d’ordre  , croyant  fur- 
prendre  les  Chrétiens,  s’acheminèrent 
vers  le  camp. 

Le  viceroi  avoir  été  averti  par  deux 
cfclaves  chrétiens  qui  s’étoient  écha- 
pez  , qu’il  feroit  attaqué  le  lendemain. 
Il  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  les 
ennemis  ; ôc  après  avoir  réglé  le  rang 
& la  marche  de  fes  troupes,  il  s’avan- 
ça au  devant  d’eux.  Les  Chevaliers  de 
Malthe  avec  deux  compagnies  d'Alle- 
mands étoient  à l’avant-garde  > il  y 
avoit  dans  le  corps  de  bataille  trois 
mille  Italiens  3c  Siciliens , 3c  l’arrierc- 
garde  étoit  compofée  de  trois  mille  Ef- 
pagnols.  Telle  étoit  l’ordonnance  de 
cette  petite  armée,  lorfquc  les  Gel- 
vains  au  nombre  d’environ  deux  mille, 
lortant  de  derrière  une  colline  qui 
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les  couvroit , & pouffant  à leur  or- 
dinaire des  cris  horribles  , fe  jette- 
rent  l’épée  à la  main  fur  l’avant-gar- 
de. Mais  comme  ils  n’avoient  ni  cava- 
lerie , ni  arquebufiers  , les  Chevaliers 
avec  le  feu  leul  de  la  moufqueterie , 
en  tuèrent  un  grand  nombre  , & eu- 
rent bien-tôt  diiperfé  & mis  en  fuite 
cette  multitude  de  payfans.  Le  Chèque 
pour  prévenir  fa  perte  , & le  ravage 
de  rifle , traita  avec  le  viceroi , lui  li- 
vra les  clefs  du  château  , reconnut  le 
roy  d’Efpagne  pour  fon  fouverain  , 8c 
s’engagea  de  lui  payer  tribut.  Lacer- 
da  charmé  de  cette  conquête , fe  laiila 
aller  à des  tranfports  extraordinaires 
de  joye  : il  fe  vantoit  d’être  le  pre- 
mier capitaine  de  fa  nation,  qui  de- 

Îaiis  l’avcnement  du  Roy  fon  maître  â 
a couronne  d’Efpagne , en  eût  étendu 
la  domination  *,  & pour  conferver  cfi 
monument  de  fa  valeur , il  entreprit 
d’y  conftruire  un  fort  dans  la  vûe  de 
tenir  en  bride  l’humeur  mutine  8c  in- 
conftante  des  Maures.  Suivant  le  plan 
qu’il  en  fit  dreffer , cette  fortereffe  de- 
voir être  compofée  de  quatre  baftions  : 
André  Gonzague  fe  chargea  de  la  con- 
ftru&ion  de  celui  qui  regardoit  l’O- 
rient i les  Chevaliers  de  Malthe  entre- 
prirent celui  qui  lui  étoit  oppofé , & 
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qui  fe  rrouvoit  à l’occident.  Le  vice- 
roi  fit  travailler  Tes  troupes  de  Sicile 
à celui  qui  regardoit  le  midi , &c  Jean 
André  Doria  , général  des  galeres , em- 
ploya fa  chiourme  à travailler  au  der- 
nier, qui  fut  placé  entre  celui  des  Che- 
valiers de  Malthe  &c  celui  du  viceroi. 
L’endroit  qui  s’étend  de  l’occident  au 
feptentrion  , étoit  défendu  par  la  mer; 
& une  épaifle  muraille  bien  terraflec 
devoit  enfermer  le  côté  qui  va  du  fep- 
tentrion à l’orient. 

Les  Chevaliers  qui  avoient  amené  à 
leur  fuite  deux  cens  pionniers  , avancè- 
rent confidérablement  leur  ouvrage  j 
mais  dans  les  autres  endroits  le  travail 
aTloit  lentement  par  l’avidité  du  foldat, 
qui  au  lieu  de  charier  de  la  terre  & 
des  matériaux  , fe  déroboit  à un  ou- 
vrage pénible,  pour  tranfporter  fecrete- 
vnent  dans  les  vaiü'eaux  de  la  laine  , 
& de  l’huile  dont  il  trouvoit  une  grande 
abondance  dans  cette  ifle.  D’ailleurs 
les  maladies  fe  renouvellerent  fur  la 
flotte  &c  dans  l’armée  de  terre  par  les 
chaleurs  excelfives  du  pays  , par  l’in- 
temperie  de  l’air , l’amertume  des  eaux, 
& fur-tout  par  la  nourriture  de  la  chair 
des  moutons  à longue  queue  , qui  fe 
trouva  mal  faine.  Jean  André  Doria 
en  tomba  malade  : Quirico  Spinola  en 
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moiiüut  , 8c  outre  plufieurs  Chevaliers 
qui  eurent  le  même  fort , un  fi  grand 
nombre  fut  afflige  de  différentes  mala- 
dies , que  le  commandeur  de  Teflïe- 
res  , général  des  galeres  de  la  Reli- 
gion , fut  obligé  d’en  donner  avis  au 
Grand-maître , 8c  de  lui  demander  fes 
ordres. 

La  Valette  fut  fenfiblement  touché  de 
ce  s nouvelles  : 8c  comme  par  une  lon- 
gue expérience  il  connoifloit  le  pays  8i 
les  mers  qui  l’environnent  , il  prévit 
avec  douleur  que  fi  le  viceroi  reffoit 
pluslong-tems  dans  cette  ifle  , il  pour- 
roitêtre  furpris  par  la  flotte  des  Turcs. 
Il  manda  à Teflieres  qu’il  ne  pouvoit  ap- 
prouver la  conftruétion  d’un  fort  dans 
un  endroit  ftérile  , éloigné  de  tout  fe- 
cours , fans  eau  , 8c  fur-tout  fans  port 
où  les  vaiffeaux  puflent  aborder.  Il  dé- 
pêcha en  même  tems  un  Chevalier  au 
roi  d’Efpagne  , pour  lui  donner  avis  du' 

Îéril  où  par  un  trop  long  féjour  dans 
ifle  > le  viceroi  expofoit  fon  armée. 
Il  fit  fçavoir  la  même  chcffe  à Lacer- 
da , 8c  par  le  même  courier  qu’il  en- 
voya en  Afrique  , il  ordonna  au  com- 
mandeur de  Teflieres  , fi  le  viceroi 
s’obftinoit , pour  continuer  fon  ouvra- 
„ge,  i refter  dans  un  lieu  fi  dangereux, 
de  demander  fon  congé , 8c  de  revenir 
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incefl'amment  à Malthe  , où  Ton  facours 
leroit  plus  utile  > en  cas  que  les  Turcs 
pour  Faire  diverfion  attaquaflent  les 
ifles  de  la  Religion.  Peu  de  jours  après 
il  renvoya  un  fécond  courier  pour  don- 
ner avis  qu’il  venoit  d’être  averti  que 
le  Grand-feigneur  avoit  fait  partir  qua- 
rante galeres  pour  venir  au  fecours 
de  Tripoli , que  Ce  Prince  croyoit  aflie- 
gée  ; que  vingt  vaifleaux  corfaires  de* 
voient  fe  joindre  à cette  flotte  , qui 
etoit  attendue  fur  les  côtes  d’Afri- 
que par  vingt  - deux  autres  , com-. 
mandes  par  Dragut , &c  que  cette  flot- 
te chargée  de  troupes  fraîches , & fu- 

fterieure  à celle  des  Chrétiens  , dont 
a plûpart  des  foldats  étoient  langui f- 
fans , n’auroit  pas  de  peine  à en  triom- 
pher. 

Le  commandeur  de  Teflïeres  , 8C 
Jean  André  Doria  follicitoicnc  vive- 
ment le  viceroi  d’abandonner  pour 
un  rems  fon  entreprife  du  nouveau 
fort.  : l’un  8c  l’autre  lui  confeilioient 
d’embarquer  toutes  fes  troupes , d’aller 
au-devant  de  la  flotte  de  Conftantino-r 
pie  jufques  dans  l’Archipel  , 8c  de  la 
combattre  avant  fa  jonéiion  avec  les 
galeres  des  corfaires.  Us  lui  repréfen- 
toient  qu’après  avoir  écarté  les  vaif-* 
féaux  du  Grand  - feigneur , ils  pour- 
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roient  revenir  en  Afrique  former  le  J**»1 
fiege  de  Tripoli , dont  la  conquête  aflu-  Valette. 

reroit  celle  de  l’ifle  de  Gelves.  Mais  le*  «■  — * 
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viceroi  étoit  lî  préoccupé  par  la  paf- 
flon  qu’il  avoit  d’achever  fon  ouvrage  , • 

' & de  lailfer  en  Afrique  une  fortereffe 
4 qui  portât  fon  nom  , qu’il  n’écoutoit 
les  avis  qu’on  lui  donnoit , que  com- 
me excitez  par  une  fecrete  jaloulîe  de 
fa  gloire:  rien  ne  put  vaincre  fon  opi- 
niâtreté. Le  commandeur  de  Tellieres 
prévoyant  fa  perte  infaillible  ; 8c  la  plu- 
part des  Chevaliers  , des  foldats  8c  des 
matelots  étant  mourans  , lui  demanda 
fon  congé  , & partit.  Il  perdit  dans  la 
traverfe  encore  neuf  Chevaliers  qui 
moururent  de  maladie  : 8c  peu  de  jours 
après  fon  arrivée  il  en  mourut  lui-mê- 
me avec  la  plupart  de  fes  foldats , des 
efclaves  & des  forçats  -,  en  forte  que 
ces  galères  ne  furent  de  long-tems  en 
i état  de  retourner  en  mer. 
i Pour  les  remplacer  , le  Grand  - maî- 
< tre  toujours  inquiet  du  falut  de  la 
3 flotte  chrétienne,  renvoya  en  Afrique 
y trois  autres  çaleres  armées  de  nouveaux 
ü foldats  , 8c  d’une  nouvelle  chiour- 
ü me.  Le  chevalier  de  Maldonat  devoir 
y les  commander  en  mer,  8c  le  com- 
fi  mandeur  de  Guimeran  avoit  ordre  de 
t-  fe  mettre  à la  tête  des  troupes  de  dé- 
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barquement.  Ce  petit  fecours  arriva 
à Gelves  le  vingt-fept  d’ Avril  , dans 
•le  même  tems  que  le  lieutenant  du 
Vieeroi  de  Naples , qui  craignoit  une 
defcente  des  Turcs  dans  ce  royaume  , 
avoir  envoyé  en  Afrique  deux  brigahtins 
pour  en  ramener  les  vieux  foldats  Efpa- 
gnols  , qu’il  croyoit  nécefl'aires  pour  la 
défenfe  du  pays.  Le  dix  de  Mai  il  arriva 
de  Malthe  un  nouveau  brigantin  , dans 
lequel  étoit  le  chevalier  Hugues  de 
Copones  , que  le  Grand  - maître  en- 
voyoit  à Doria  , pour  lui  donner  avis 
qu’enfin  l’armée  navale  des  Turcs,  com- 
pofée  de  quatre-vingt  cinq.galeres  , 
avoir  paru  fur  les  côtes  du  Gozcle  fept 
■ de  Mai.  Doria  qui  étoit  malade  en- 
voya ces  lettres  au  vieeroi  , 8c  il  lui 
manda  que  s’il  ne  faifoit  rembarquer 
promptement  fes  troupes  pendant  la 
nuit , & avant  que  le  jour  parût,  il  ne 
devoir  pas  s’attendre  d’échapper  à la 
puiflance  formidable  des  Turcs.  Mais 
rien  ne  pouvoit  difliper  l’aveuglement 
du  vieeroi  : 8c  quoiqu’il  ne  pût  plus 
douter  de  l’arrivée  de  la  flotte  otto- 
mane , il  fe  flatta  que  le  commandant 
iroit  d’abord  à Tripoli  pour  conférer 
avec  Dragut , & que  dans  l’intervalle  il 
auroit  tout  le  tems  néeeflaire  de  rem- 
barquer fes  troupes  8c  fon  artillerie. 
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Unfunefte  fuccès  fut  la  fuite  malhem»  J!As 
reufe  de  fon  entêtement  1 la  flotte  en-  vai.stte. 
nemie  parut  à la  pointe  du  jour  : Ca-  u 
ra  Muftapha  en  avoit  la  conduite , 8c 
lebacha  Piali  favori  du  Grand-feigneur 
avoit  le  fouverain  commandement  deg 
troupes  de  débarquement.  Doria  voyant 
cette  flotte  s’avancer  en  bonne  ordon- 
nance > s’écria  : Enfin  l’ opiniâtreté  d’n» 
feul  homme  nous  a tous  perdus  » mais  au 
moins  nous  ne  ferons  pas  vaincus  fans 
~ avoir  prévu  notre  défaite, 

A la  vue  de  l’armée  des  T urcs , la 
confternation  8c  le  défordre  fe mirent 
dans  la  flotte  chrétienne.  Par  les  mala- 
dies , les  galeres  étoient  fans  un  nom- 
bre fuftifant  de  forçats  8c  de  foldats  j 
chacun  dans  ce  défordre  8c  cette  con- 
fufion  ne  prenoit  l’ordre  que  de  fa  peur: 

&c  fans  rendre  de  combat , chaque  ca- 
pitaine ne  cherchoit  qu’à  échaper  à la 
Furie  de  l’artillerie  des  ennemis%  Les 
T urcs  prirent  vingt  galeres  & quatorze 
gros  navires  avec  leur  équipage , 8c 
tous  ceux  qui  les  montoient;  8c  leurs 
barques  armées  de  fôldats  s’emparè- 
rent fans  réfiftance  de  plufieurs  galeres 
chrétiennes  , qui  faute  d’eau  fe  trouvè- 
rent alors  arrêtées  dans  ces  bancs  de 
fable  qu’on  appelloit  les  Se  ch  es  ou  les 
£ajfes,  tç  commandeur  de  Maldpna? 
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' 5 e a h voyant  toute  la  flotte  en  déroute  & dif- 
le  r ti  perlée  , & Tes  trois  galcres  pourfui- 
„ _ vies  par  celles  des  ennemis , 11e  perdit 
ni  le  courage  ni  le  jugement  : & com- 
me il  n’étoit  pas  moins  habile  pilote  que 
capitaine  plein  de  valeur  , a force  de 
faire  des  faufle  routes,  & comme  s’il  eût 
voulu  échouer  à terre  , il  gagna  le  cap 
de  Sphax  : de-là  prenant  adroite  , il  le 
jetta  en  pleine  mer,  d’où  il  fe  rendit 
heureufement  à Malthe* 

Les  Turcs  ne  voyant  plus  d’enner 
mis  qui  puflent  leur  difputer  la  vi&oi- 
re  , la  celebrerent  par  une  décharge  de 
leur  artillerie  , & par  toutes  les  mar- 
ques d’une  réjoiiiflance  publique  : le 
lendemain  ils  réfolurent  de  débarquer 
leurs  troupes  pour  s’emparer  de  Tille  > 
& faire  efclaves  ce  qui  y reftoit  de 
chrétiens.  Pendant  que  tout  retentif- 
foit  de  cris  de  joye  fur  leur  flotte  , 
le  viceroi  dé'efperé  de  fa  défaite,  con- 
fus & honteux  de  n’avoir  pas  fuivi  les 
confeils  de  Doria  , ne  laifla  pas  d’y 
avoir  encore  recours.  U le  vint  trouver 
dans  fon  lit  où  il  étoit  malade,  &c  en 
approchant  : Deriay  lui  dit-il , qui  avez, 
eu  feul  de  la  fagejfe  & du  bon  fens  en 
* cette  occajton , que  me  coHfcillcz,.vot*r 

défaire  ? Seigneur  , lui  répondit  Doria, 
çommç  vont  commande*  les  troupe f de 
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terre,  ceft  à vous  à prendre  le  parti  qui  J»*» 
vous  paroi  craie  plus  avantageux  A l’é-  Valette. 
gard  de  notre  malheureufe  flotte , j’ai  ré-  — 
folu  de  me  faire  porter  cette  nuit  fur  un 
léger  brigantin  : je  tâcherai  à la  faveur 
des  tenebres , de  percer  au  travers  de 
cette  forêt  de  vaifle  aux  dont  nqusfonemes  ■ 
environner  : & fi  je  puis  m’échaper  > je 
courrai  la  mer  pour  rallier  les  trifies 
débris  de  notre  défaite  , & gagner  en -» 
fuite  le  port  de  Meffine  , 0*  j'attendrai 
les  ordres  de  la  cour. 

Le  viceroi  lui  dit  qu’il  vouloit  le 
fuivre  , 8c  qu’il  s'abandonnent  à fa  con- 
duite  ; 8c  quoiqu’il  lui  reliât  encore 
dans  Pille  & dans  le  fort  près  de  cinq 
fnille  hommes , il  aima  mieux  s’enfuir  , 

8c  furvivre  à fa  défaite , que  de  s’enfe- 
vclir  généreufement  fous  les  ruines  de 
cette  forterefle.  Il  en  laifla  le  comman- 
dement â Alvare  de  Sande  capitaine  fa- 
meux , qui  avoit  acquis  beaucoup  de 
gloire  dans  les  guerres  de  Piedmont.  Il 
s’embarqua  enfui  te  avec  pîufieurs  offi- 
ciers généraux,  8c  par  l’habileté  8c  Pa- 
drefle  de  Doria  il  fe  démêla  des  vaifTeauX 
T urcs  , gagna  l’ifle  de  Malthe  , 8c  de-là 
fe  rendit  en  Sicile  , où  il  alla  cacher  fa  . 
difgrace  & fes  malheurs.  . 

Ceux  des  chrétiens  qui  étoient  refis  • 
tpi  cfans  l’ifle  > nç  finirent  pas  par  ht  fié-f 
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5 s a n route  de  la  flotte.  Les  T urcs  ayant  dé» 
Vaiétte.  barque  leurs  troupes  6c  leur  artillerie, 
npi-  ..  » afliegerent  le  fort  , 6c  le  battoient 
avec  dix-huit  canons.  Ce  n’étoient  pas 
les  feuls  ennemis  aufquels  de  Sande  eût 
. à réfifter  : pendant  trois  mois  de  tems 
qu’il  foutint  ce  fiege  avec  un  courage 
invincible , il  eut  à combattre  non  feu- 
lement contre  des  hommes  , mais  en» 
eore  contre  la  faim , la  foif,  6c  pour 
ainfl  dire,  contre  tous  les  élemens.  L’eau 
manquoit  dans  les  citernes  , 6c  il  n’y 
avoit  pas  même  de  bois  dans  la  forte- 
reffe  pour  cuire  les  alimens.  La  plûr 
part  des  foldats , plutôt  que  de  mourir 
de  foif,  défertoient  par  bandes  , 6c  al- 
loient  fe  rendre  à l’ennemi.  De  Sande 
voyant  fon  canon  démonté  , les  ouvra- 
ges de  la  place  ruinez  par  celui  des 
Turcs-,  fe  trouvant  fans  eau , fans  bois, 
ôc  voyant  le  refte  de  fes  foldats  mala- 
des , extenuez  ôc  langui  flans  , réfolut 
de  s’ouvrir  unpaflage  par  une  vigoureu- 
fe  fortie  , 6c  de  mourir  honorablement 
l’épée  à la  main.  Après  avoir  repréfenté 
à fes  foldats  que  leur  falut  dépendoit 
de  leur  courage , il  fe  mit  à leur  tête, 
ôc  fortit  dans  une  heure  où  il  croyoit 
furprcndre  les  Infidèles  ; mais  les 
• Turcs  avertis  p'ar  des  transfuges,  l’at- 
tendoient  en  armes.  A peine  lut-il  fbrr- 
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ti  , qu’il  fe  vit  environné  8c  accablé  par  J 
différens  corps  de  troupes  qui  tombe- 
rent  fur  lui.  Il  n’eut  pas  même  la  con- 
folation  de  mourir  les  armes  à la  main: 
il  fut  pris  & mis  à la  chaîne  patces 
barbares  avec  ce  qui  lui  reftoit  d’ofH- 
ciers  & de  foldats.  Le  bacha  entra 
enfuite  dans  la  place  , dont  il  fit  razer 
les  fortifications,  de  peur  qu  après  fon 
départ  les  Chrétiens  n’y  rentrafient: 

& ce  Général  reprit  le  chemin  de 
Conftantinople  , couvert  de  gloire 
traînant  à la  fuite  les  galeres  chré- 
tiennes , avec  un  nombre  infini  de  pri- 
fonniers.  Près  de  quatorze  mille  hom- 
mes périrent  dans  cette  malheureufe 
expédition  , foit  par  le  fer  ennemi  , 
foit  par  les  maladies  , ou  dans  l’ef- 
çlavage.  L Efpagne  feule  y perdit  vingt- 
huit  galeres  , & quatorze  vaifleaux  de 
çharge  , fans  compter  celles  du  Pape, 

3c  deux  qui  appartenoient  à Cofine 
tluc  de  Florence.  Pierre  Machiavel  qui 
les  commandoit  , en  lauva  d’abord 
deux  autres  j mais  pçu  de  tems  après, 
treize  galeres  d’Alger  les  ayant  rencon- 
trées près  de  l’iflç  de  Giglio  , elles 
furent  contraintes  d’échouer  contre 
des  éciiejls  qui  fe  trouvent  le  long 
des  côtes  de  1 ifle  de  Corfe.  Les  offi- 
ciers & lçs  foldats  fe  fauverçnt  àterrç 
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ï * * N après  avoir  abandonné  le  corps  des 
val  * t T»..  galères  , & la  chiourme  compofée  de 
- ■ 1-  , Mahometans  , que  ces  infidèles  mirent 
en  libetté.  , . 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  tems-là  que 
Cofme , duc  de  Florence  , voulant  fe 
précautionner  à l’avenir  contre  les  in- 
. curfions  , forma  un  corps  de  marine  ; 
2c  pour  en  attacher  les  officiers  à fa 
fortune  , il  en  fit  un  Ordre  de  Che- 
valiers qui  furent  depuis  les  éleves  des 
chevaliers  de  Malthe.  Ce  nouvel  Or-* 
dre  fut  inftitué  fous  l’invocation  de 
faint  Etienne  Pape , dont  on  célébroit 
la  Fête  le  deuxieme  d’Août > jour  heu- 
reux pour  ce  Prince  , & auquel  peu 
auparavant  fes  généraux  avoient  ga- 

fné  contre  les  bannis  de  Florence  , la 
ataille  de  Marciano.  Cofme  établit  4 
Pife  la  maifon  chef*d'Ordre  : il  y at- 
tacha de  grands  revenus  ; lui-même  en 
drcfla  les  loix  & les  ftatuts  : & pour 
ne  pas  laifler  ce  corps  de  noblefie  fous 
une  autre  autorité  que  la  fienne , il  s’en 
fit  le  chef  Sc  le  Grand-maître  : les 

princes  fes  enfans  en  furent  les  pre- 
miers Chevaliers.  Il  en  avoir  trois,  Fran- 
çois qu’il  deftinoit  pour  fon  fuccefleur, 
Çc  qu’il  envoya  depuis  à la  cour  d’Ef- 
pagne  \1ean  ?•  qui  quoique  à * peine 
$gé  de  feize  ans , étoit  déjà  revçtu  4? 

C . 
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la  pourpre  Romaine  ÿ Garfie  le  dernier 
des  trois  , étoit  un  Brince  d’une  hu- 
meur féroce.  Ces  deux  derniers , par 
une  jaloufie  6c  une  émulation  récipro-> 
que  , dès  leur  plus  rendre  enfance 
avoient  conçu  l’un  contre  l’autre  une 
haine  dont  on  -n’avoit  jamais  pû  1er 
- faire  revenir , & qui  éclata  en  ce  tems- 
là  d’une  maniéré  runefte;  Pendant  que 
Cofme  fuivi  de  toute  fa  famille  , pour 
donner  une  forme  coudante  à fon  Or- 
dre militaire , vifitoic  les  ports  6c  les 
places  maritimes  de  fes  Etats,  ces  deux 
jeunes  princes  , dans  une  partie  de 
chafle  qu’ils  firent  dans  des  bois  proche 
de  Grofleto , s’étant  querellés , de  con- 
cert s’éloignèrent  de  la  fuite  des  chaf- 
feurs  , s’enfoncèrent  dans  le  bois  , Ce 
battirent  , & Garfie  tua  d’un  coup  de 
poignard  le  cardinal.  Il  rejoignit  en- 
fuite  la  chafié  fans  faire  paroître  le 
moindre  trouble  5 6c  comme  s’il  Ce  fût 
feulement  égaré , il  demanda  ce  qu’é* 
toit  devenu  fon  ffere.  Mais  comme  ce 
jeune  Prince  ne  paroifloit  point , &quç 
la  nuit  approçhoit , fes  officiers  fe  par- 
tagèrent pour  le  chercher.  Celui  qui 
étoit  chargé  particulièrement  de  fa  con- 
duite , après  avoir  couru  tout  le  bois , 
le  trouva  enfin  étendu  par  terre , mort 
Ôc  noyé  dans  fon  fang»  Il  poumt  aulfi-. 
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, J k a n tôt  porter  une  fi  trifte  nouvelle  à Cof- 

j Valette,  nie.  Ce  Prince  foupçonna  fans  peine  la 

; ».  -mm . main  d’où  un  fi  cruel  coup  étoir  parti  : 

8c  quoique  pénétré  de  la  plus  vive 
1 douleur  , il  eut  allez  de  force  pour  la 

dilfimuler  : il  ordonna  même  à cet  of- 
ficier détenir  la  chofe  fecrete  , 8c  qu’à 
la  faveur  des  ténèbres , il  lui  apportât 
dans  fon  cabinet  le  corps  de  fon  fils  en- 
veloppé dans  un  tapis , fans  qu’il  pût 
être  apperçû. 

On  ne  lui  eut  pas  plutôt  obéï  , qu’il 
fit  appeller  Garfie  •,  8c  après  s’être  enfer- 
- mé  avec  lui , il  lui  demanda  ce  qu’é- 
toit  devenu  fon  frere.  Ce  jeune  prince 
avec  une  aflurancc.  qui  n’étoit  pas  de 
fon  âge,  .lui  répondit  froidement  qu’il 
l’avoit  perdu  de  vue  à la  chafl’e  , 8c  dans 
la  pourfuite  du  cerf,  Çofme  lui  com- 
manda alors  de  lever  le  tapis  qui  cou- 
vroit  le  corps  du  cardinal  , dont  les 
playes  jettoient  encore  du  fang.  A ce 
lpeélacle  , le  Duc  ne  pouvant  plus  re- 
tenir fa  douleur  & facoleret  Malheu- 
reux, lui  dit-il  , voilà  le  fang  de  ton 
frere  qui  crie  vengeance  au  . ciel  contre 
toi  : faut^il  que  j’aye.  mis  au  monde  un 
parricide  y quipar  laperte  de  fon  frere. 
s’eft  fait  un  chemin  pour  ajfajftner  fon  pi- 
re mime  ? Garfie  intimidé  , fe  jetta  à fes 
pieds,  CQnfefià.fQn  crime  : 8c  pour  en  di-r 
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minucr  l'horreur,  il  allégua  que  fon  fre- 
re  l’avoit  attaqué  le  premier  , & qu’il 
n’avoit  pu  fauver  fa  vie  que  par  fa 
mort.  Mais  Cofme  rejettant  de  h roibles 
excufes  , & le  regardant  avec  des  yeux 
pleins  de  fureur  : [l  faut , lui  dit-il , que 
je  venge  moi-même  la  mort  de  l'innocent 
par  laperte  du  coupable  , & que  tu  ren- 
des la  vie  à celui  de  qui  tu  la  tiens.  En 
difimt  ces  paroles  , il  lui  arracha  le 
poignard  dont  il  avoit  tué  fon  frere  , 
ôc  le  lui  enfonça  dans  le  fein.  On  les 
enterra  enfuite  l’un  & l’autre  fecrere- 
ment.  Pour  cacher  un  fi  grand  mal- 
heur , 011  publia  qu’ils  étoient  morts 
dans  une  • mai  fon  de  campagne  d’une 
maladie  contagieufe , dont  la  Tofcane 
étoit  alors  infeétée.  On  leur  fit  depuis 
de  magnifiques  funérailles  dans  la  prin- 
cipale églife  de  Florence  , aufquelles 
on  ajouta  leur  ora'ifon  funebre.  Dans 
ce  difeours  , l’Orateur , par  ordre  de 
Cofme  , affeéfa  exprès , pour  diminuer 
le  foupçon  de  ce  meurtre , de  s’étendre 
principalement  fur  les  louanges  de  Car- 
né. C’eftainfique  Monfieur  de  Thou 
rapporte  un  événement  fi  tragique  , dans 
le  trente-deuxième  livre  de  fon  hiftoi- 
re  y quoiqu’on  prétende  que  ce  fait  ne 
fe  trouve  point  dans  fa  première  édi- 
tion * & qu’il  a été  inféré  depuis  par  les 
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éditeurs  des  éditions  pofterieuresi  E- 
leonore  de  Tolede  mere  de  ces  deux 
jeunes  princes , & à laquelle  on  ne 
put  cacher  les  circonftances  de  leur 
perte  , en  mourut  de  douleur.  Cofme 
lans  fe  laiffer  abattre  par  tant  de  dis- 
grâces , cher  choit  fa  confolation  dans 
les  foins  qu’il  prenoit  du  gouverne- 
ment. Sa  principale  occupation  étort 
alors  de  faire  fleurir  fon  nouvel  Or- 
dre. Ce  Prince  habile  , & grand  po- 
litique , pour  attacher  par  cette  mar- 
que de  diftinéfcion  les  principales  famil- 
les de  Florence  aux  intérêts  de  fa  mai- 
fon  , avec  permiflion  du  pape  Pie  IVr 
difpenfa  les  nouveaux  Chevaliers  des 
loix  du  célibat  qui  s’obfervoit  dans 
l’Ordre  de  Malthe  , & il  étendit  cette 
grâce  jufqu’à  ceux  qui  avoient  été  ma- 
riés deux  fois.  Il  y ajouta  le  privilège, 
au  défaut  d’enfans  légitimes  , de  pou- 
voir tefter  de  leurs  biens  en  faveur  de 
leurs  bâtards , à condition  en  ce  cas  d’en 
laifler  à leur  Ordre  la  quatrième  partie.- 
Son  intérêt  ne  lui  permit  point  de  fe 
conformer  fur  tous  ces  articles  à la  ri- 
gueur &:  à la  févérité  des  ftatuts  qui 
s’obfervoientpar  les  Chevaliers  de  Mal- 
the , & il  fe  contenta  d’exhorter  ceux  de 
faint  Etienne  à les  imiter  au  moins  dans 
la  valeur  & dans  le zele  qu’ils  faifoienr 
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parôître  depuis  tant  de  fiecles  contre  les 
Turcs  & les  Infidèles. 

Ce  fut  dans  cette  vue , & pour  les 
former  dans  la.  difcipline  militaire  , 
qu’il  ordonna  aux  commandans  de  fes 
galeres , quand  ils  rencontreroient  cel- 
les de  Malthe  , de  s’y  joindre , de  vo- 
guer enfembie  , de  d’attaquer  de  con- 
cert tous  les  corfaires  qu’ils  rencontre- 
roienr.  En  exécution  de  ces  ordres  , 
Baccio  Martelli, chevalier  de  faint  Etien- 
ne , & qui  commandoit  quatre  galeres 
de  Florence  , ayant  trouvé  à la  hauteur 
du  Cap  Lupo  , Vincent  de  Gonzague 
prieur  de  Barlette  , général  des  galeres 
de  la  Religion , & qui  en  avoir  fept  fous 
fes  ordres,  le  faluale  premier,  l’abor- 
da enfuite  , lui  demanda  & obtint  la 
permiflion  de  le  fuivre:  dans  leur  courfe, 
il  prit  toujours  l’ordre  du  prieur , qu’il 
donnoit  enfuite  à fes  officiers  fubal- 
ternes.  Le  Général  avec  ces  quatres  ga- 
leres fe  trouvant  commander  à onze  bien 
armées , courut  toutes  les  mers  du  Le- 
vant * fauva  plufieurs  vaiflëaux  Chré- 
tiens pourfuivis  par  les  Infidèles  -,  prit 
plufieurs  corfaires , & à la  fin  de  la  cam- 
pagne il  fe  fépara  des  Florentins  à lu 
hauteur  de  Corfou.  Il  entra  enfuite  dans 
le  port  de  Malthe  ,où  fuivant  l’efprit  de 
l’Ordre , il  reçût  plus  de  témoignages  de 
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4î6Histoïre  de  l’Ordre 
Jean  congratulation  pour  les  vaifl’eaux  chré- 
v^AitTTi.  tiens  qu’il  avoir  défendus  8c  fauvez , 

. que  pour  ceux  qu’il  avoit  pris  fur  les 

Infidèles. 

C’étoit  dans  cette  vue  que  les  galè- 
res de  la  Religion  étoient  prefque  tou- 
jours en  mer.  Le  Grand-maître  en  fit 
même  conftruire  deux  nouvelles  à fes 
dépens  : les  plus  riches  Commandeurs 
à ion  exemple  faifoient  tous  les  jours 
& fuivant  leurs  forces , ditférens  ar- 
méniens : j’amais  l’Ordre  n’avoit  été  fi 
puifl'ant  fur  mer-,  8c  ce  qui  le  rendoit 
fur-tout  redoutable  aux  Infidèles,  c’eft 
que  ces  différentes  efcadres  étoient  com- 
mandées par  des  Chevaliers  qui  avoient 
-vieilli  dans  le  fervice  , 8c  dont  la  plu- 
part auraient  été  capables  de  comman- 
der des  flottes  entières  : tels  éroient  alors 
le  commandeur  Gozon  de  Melac , gé- 
néral des  galeres  de  la  Religion  , le 
commandeur  de  Guimeran  , que  le  roy 
d’Ef pagne  avoit  demandé  au  Grand- 
maître  pour  commander  celles  de  Si-  ( 
" cile  , les  commandeurs  de  Giou  8c  d’El- 
beines , 8c  les  chevaliers  deThiançe  8c 
de  la  Motte  , tous  excellais  hommes 
de  mer , 8c  célébrés  par  leur  valeur  8C 
leur  expérience.  Mais  parmi  ces  capi- 
taines , aucun  n’avoit  fait  tant  de  pri- 
fes  8c  fi  confidérables  que  le  commun- 
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deur  de  Romegas , Chevalier  qui  depuis  J E A N 
fa  jeunelle  avoit  fait  la  courte.  Perfonne  Valette. 
ne  connoifl’oit  aulli-bien  que  lui  les  cô-  »■  ■ ■... 

tes,  les  ports  8c  jufqu’aux  moindres 
cales  qui  le  trouvent  le  long  de  la  mer 
Méditerranée:  d’ailleurs  brave,  intré- 
pide , qui  n’avoit  jamais  connu  de  pé- 
ril , & qui  ne  fouffroit  dans  fon  bord 
que  des  officiers  8c  des  foldats  d’une 
valeur  déterminée.  La  vie  qu’il  paf- 
foit  prefque  entière  à la  mer,  lui  avoit 
donné  un  air  farouche  : on  l’accufoit 
même  de  traiter  cruellement  fes  pri- 
fonniers  } mais  il  prétendoit  qu’il  ne  te- 
noit  cette  conduite  à leur  égard  que 
par  repréfaille  , 8c  pour  réduire  les 
corfaires  à en  agir  avec  plus  d’humanité 
envers  les  efclaves  chrétiens.  On  ne 
laifloit  pas  de  foupçonner  que  dans 
ces  repréfailles  il  ne  fefaifoit  pas  beau- 
coup de  violence , & que  fon  humeur 
naturellement  dure  & violente  v avoit 

é 

peut-être  autant  départ  que  la  politi- 
que. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  rencon- 
tra le  long  des  côtes  de  Sicile  une 
groiïe  galiotte  commandée  par  un  fa- 
meux corfaire  appellé  Yfuf  Conciny, 
renégat  Calabrois  , 8c  le  tyran  ou  plu.- 
tôt  le  boureau  des  efclaves  chrétiens. 

Il  en  avoit  dans  fa  chiourme  8c  fur 
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J t * v fon  vaifïbau  deux  cens , & deux  cens 
VAtiTTB.  cinquante  foldats.  La  partie  étant  allez 
— „■  - - égaie  , le  corfaire  n’évita  point  le  com- 
bat -,  les  deux  galeres  s’approchèrent  y 
& après  avoir  elfuyé  le  feu  l’une  de 
l’autre  , on  en  vint  aux  coups  de  main. 
Le  combat  fe  maintint  long-tems  avec 
un  avantage  égal  , & fans  qu’on  eût 
difcerné  quel  en  feroit  le  fuccès.  Ro- 
megas  irrité  d’une  fi  longue  réfiftance, 
fe  mit  à la  tête  de  fes  plus  braves  of- 
ficiers y fe  jctta  dans  la  galiote  l’épée 
à la  main  , & franchit  la  rambade.  Le 
corfaire  le  reçût  avec  le  même  courage  , 
ôc  tua  deux  Chevaliers  de  fa  mainrmais 
étant  tombé  fur  un  banc  de  fa  chiour- 
me  d’un  coup  que  lui  porta  Romegas , 
ces  efclaves  , pour  le  venger  des  mauvais 
traitemens  qu’ils  en  avoient  reçûs,  ne 
virent  pas  plûtôt  le  Malthois  maître  du 
vailfeau , que  fans  qu’il  s’y  oppofât , ils 
firent  pafferle  corfaire  de  main  en  main. 
Chacun  lui  donnoitun  coup  ; plufieurs 
même  pour aflouvir  leur  vengeance,  le 
dcchiroient  avec  les  dents  : il  n’y  en 
avoit  point  qui  ne  voulût  en  avoir  quel- 
que membre  ; & avant  qu’il  fut  parvenu 
au  dernier  banc  , à peine  en  refta-t’il  la 
moindre  partie. 

Un  renégat  de  Métallo  en  Sicile  ne  fut 
pas  mieux  traité.  Sous  fa  conduite  , des 
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corfaires  avoicnt  furpris  cette  petite  J* 
place  , l’avoient  pillée , enlevé  plufieurs  Val\ 
habitans  de  different  fexe  : pour  ajou-  — 
ter  la  lubricité  au  brigandage  , un  in- 
fâme Marabout  avoir  violé  de  jeunes 
filles  chrétiennes.  Les  galeres  de  Mal-  ■ 
the  jointes  à celle  de  Sicile,  en  ayant 
.été  averties , pourfuivirent  les  pirates* 
mais  elles  ne  les  purent  joindre.  Après 
cette  expédition  elles  s’étoientféparées. 

Les  galeres  de  Malthe  plus  legeres  que 
celles  de  Sicile , & dont  la  chiourme 
étoit  plus  fraîche  , joignirent  la  prin- 
cipale galere  des  corfaires  , qui  portoit 
.le  butin  ÔC  les  efclaves  qu’ils  avoient 
faits.  Comme  la  réfiftance  d’une  feule 
.galere  contre  toute  une  efcadrè  n’auroit 
fervi  peut-être  qu’à  la  faire  couler  à 
fond  , les  Infidèles  fe  rendirent.  Le 
.prieur  de  Barlette  qui  commandoit 
dans  cette  occafion  , délivra  la  chiour- 
me qui  étoit  compofée  de  chrétiens  > 
mit  en  leur  place  quatre-vingts  Turcs,* 

.ôc  ramena  heureufement  à Melaflo  les 
hommes  ôc  les  femmes  qui  en  avoient 
été  enlevez.  Le  peuple  , après  lui  avoir 
témoigné  fa  reconnoiflance  à fa  ma- 
niéré , Ôc  par  des  acclamations  ÔC  des 
cris  tumultueux  de  joye  , lui  deman- 
. da  ce  renégat  leur  compatriote  , qui 
avoit  conduit  les  corfaires  , ôc  l’inlo- 
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4>o  Hisfôinî  de  l’Obldrb 
! Jean  lent  Marabout  qui  avoit  traité  fi  in* 
Valette,  dignement  leurs  filles.  Le  Prieur  ne 
- leur  eut  pas  plutôt  abandonné  ces  deux 
fcelerats , que  la  populace  en  furie  s’en 
fit  juftice  par  fes  mains , les  déchira  8c 
les  mit  en  pièces. 

Romegas  qui  en  ce  tems-là  étoit  à la 
mer,  traita  plus  favorablement  ungal- 
lion  qu’il  rencontra  proche  de  l’ifle  de 
Scarpento  , 8c  entre  celles  de  Candie- 
& de  Rhodes.  Ce  gallion  venoit  de 
Satalie  , 8c  il  étoit  commandé  par  le 
Rais  Ugly  , capitaine  qui  ne  manquoit 
pas  de  valeur,  8c  qui  avoit  même  fur 
* Ion  bord  grand  nombre  de  braves  fol- 

dats , 8c  accoutumés  au  feu.  Romegas 
n’avoit  alors  que  les  deux  galeres  qui 
appartenoient  au  Grand-maître,  8c  dont 
le  Chevalier  de  la  Motte  commandoit 
la  moindre.  Ce  Chevalier  dont  la  ga- 
lère étoit  plus  legere , commença  le 
combat:  Romegas  étant  fur  venu  , s’ap- 
’ prochadu  gallion  : après  l’avoir  exami- 
né , 8c  vu.  fon  tillac  couvert  de  mouf- 
quetaires , 8c  l’artillerie  bien  fervie  , il 
jugea  fans  peine  que  deux  galeres  com- 
me celles  qu’il  commandoit  , s’il  ne 
changeoit  l’ordre  de  fon  attaque  , n’em- 
porteroient  pas  ce  fuperbe  vailfeau  , 
qui  par  fa  hauteur  , 8c  en  comparai  fon 
des  galeres , paroiflbit  un  château  flot- 
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tant.  Mais  comme  les  Chevaliers  ne  J * a h 
comptoient  jamais  le  nombre  lesj,®*,^, 
forces  de  leurs  ennemis  , & que  de  fon  — 

cara&ere  fur-tout  il  auroit  mieux  aimé 
périr  que  d’abandonner  fon  entreprife, 
il  prit  le  parti  de  battre  de  loin  cette 
grofl'e  caraque.  Heureufement  un  cal- 
me étant  furvenu  , qui  l’arrêta  , les 
deux  galeres  à la  faveur  des  rames  s’en 
approchoient  *,  faifoient  leur  décharge 
& s’éloignoient  : & après  avoir  rechargé 
revenoient  enfuite  avec  la  même  lese- 
reté.  Romegas  profitant  de  la  bonace, 
continua  cette  manœuvre  fi  long-tems, 
que  le  gallion,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde  par  les  coups  de  cour- 
fier  , fut  obligé  de  fe  rendre.  Les  Che- 
valiers entrèrent  dedans , & le  trouvè- 
rent chargé  de  riches  marchandifes  : 
mais  à peine  commençoient-ils  à s’en 
rendre  les  maîtres  , qu’il  coula  bas  des 
coups  qu’il  avoit  reçus  dans  fes  œu- 
vres mortes.  Tout  ce  qu’on  put  faire 
fut  de  fauver  l’équipage,  parmi  lequel 
on  trouva  un  vénérable  vieillard  âgé  de 
foixante  &c  dix-huit  ans  , fangiac  du 
grand  Caire  , ôc  près  de  fix  cens  hom-  ‘ 
mes  Turcs,  Maures  & Nègres,  qui  te- 
noient  comme  lui  la  route  de  Conftan- 
tinople.  - - 

Pendant  que  Jes  Chevaliers  de  Mal- 
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4U  Histoire  de  t’ Ordre 
Ji  ah  the  expofoient  tous  les  jours  leurs  vies 
Valette,  contre  les  infidèles  >• rÉgliTe  Catholi- 
mm<  . que  ademblce  à Trente  dans  un  Con- 

cile œcuménique  > oppofoit  le  zélé  S>C 
la  fcience  de  les  prélats  aux  nouveau* 
tés  des  Proteftans.  Le  Grand-maître  y 
avoit  été  invité  comme  les  autres  Sou- 
verains de  la  chrétienté.  Ce  prince  ÔC 
le  confeil  de  l’Ordre  y dépurèrent  ert 
qualité  d’ambaffadeurs  les  chevaliers 
de  Villegagnon , &c  Roy  as  de  Portal- 
rouge  i mais  le  premier  retenu  par 
fon  âge  avancé  & par  une  grande  ma* 
ladie  , ne  s’y  put  rendre.  Royas  s’y 
trouva  feul  : avant  que  d’y  être  ad- 
mis , il  eut  â efïuyer  de  grandes  oppo- 
litions  de  la  part  du  corps  des  évê- 
.ques  , lefquels  repréfenterent  qu’il  n’é* 
toit  pas  jufte  qu’un-  fimple  religieux , 
& le  député  d’une  focieté  de  Freres  , 
prît  fa  place  parmi  les  ambalTadeurs  , 
& eût  en  cette  qualité  la  préféanee  fur 
les  évêques.  L’affaire  s’accommoda , 
on  convint  que  l’ambarfadeur  de  Malr 
the  fe  placeroit  parmi  les  autres  am- 
bafTadeurs  des  princes  chrétiens,  fans 
F ~ r préjudice  des  proteftadons  de  l’Ordre 
épifcopalj  ainn  Royas  fut  admis  dans 
la  Congrégation  qui  fe  tint  le  7.  de 
Septembre  de  l’année  1563.  Ce  miniftre 
commença  fa  harangue  par  excufer  le 
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Grand-maître  & le  Confeil  , s’ils  n’a1-  J * x w 
voient  pas  envoyé  plfttôt  au  faint  Con-  v®  *,^1, 
cile  des  ambalïadeurs  i 8c  il  allégua 
pour  raifon  que  l’ifle  & le  canal  de 
Maltlie  étoient  infeftez  continuelle- 
ment par  des  efcadres  de  cor  fai  res  , 8c 
qui  . fembloient  attendre  la  flotte  dit 
Grand-feigneur  , deftinée  pour  entre-- 
prendre  la  conquête  de  l’ifle  entière  de 
Malthe.  Il  paflaà  l’origine  de  fon  Or- 
dre , fonde , dit-il , 40.  ans  avant  la  • 

première  Croifade.  Il  parla  enfui  te  ma- 
gnifiquement des  exploits  héroïques 
faits  par  leurs  ancêtres  j & il  ajouta 
que  s’ils  ne  pouvoient  à préfent  les  éga- 
ler , c’efl  que  les  Proteftans  s’étoient 
emparez  d’une  partie  de  leurs  com- 
manderies  , 8c  même  que  des  prélats 
&c  des  princes  catholiques  , contre  l’u~ 
fage  8c  les  privilèges  de  l’Ordre  , fe 
faifoient  fouvent  pourvoir  par  les  Pa- 
pes des  prieurés  8C  des  plus  riches  com- 
manderies.  Il  pria  les  peres  au  nom  de 
tout  l’Ordre  , d’avoir  égard  à fon  an- 
cienneté, àfanoblelfe  , 8C  aux  fervices 
que  depuis#  tant  de  fiecles  il  rendoit  à 
toute  la  chrétienté  -,  d’ordonner  - que 
-les  commanderies  qu’on-  avoit  ufur- 
pées  , lui  fuflènt  rendues , & qu’il  fut 
Fait  un  decret  qu’elles  ne  pullent  être 
• poffedées  à i’avciür  que  par  des  Che- 
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4M  Histoire  di  l’Ordre 
■J*  an  valiers,  fclon  leur  ancienneté  de  re- 

Valette,  ligion  > & que  le  decret  fût  fuivi  d’une 

■ , confirmation  folemnelle  de  tous  les  pri- 

vileges  accordés  à l’Ordre  depuis  fafon- 
dation.  - : - 

Le  Promoteur  lui  répondit  en  termes 
généraux  , & au  nom  du  Concile  , que  I 
•les  Peres  admettoient  fon  excufe  fur  le 
retardement  que  l’Ordre  avoit  apporté 
à faire  partir  les  ambalïadeurs  > & qu’ils 
* auroient  égard  à la  conservation,  des  | 

commanderies  des  privilèges  d un 
Ordre  fi  utile  à l’Eglife. 

L’ambalTadeur  donna  des  mémoires, 
aux  légats  du  Concile  , concernant  la 
confirmation  des  immunités  de  l Or- 
dre . & fur-tout  pour  en  obtenir  un 
décret  qui  interdît  la  pofléffion  des 
prieurés  & des  commanderies  à toutes 
perfonnes , de  quelque  dignité  qu’elles 
fiiffent , qui  n’auroient  pas  fait  les  trois 
vœux  folemnels  de  la  Religion  dans  i 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Les 
légats  n’oferent  propofer  ce  decret  dans 
les  congrégations , avant  que  d’ëtre 
inftruits  des  intentions  du  pape.  Ils  lui 
çn  écrivirent.  Pie  IV.  qui  étoit  alors 
fur  la  chaire  de  faint  Pierre  , & très-  I 
attentif  à ce  qu’il'  ne  paflât  rien  dans 
le  Concile  qui  pût  donner  des  bornes 
à Ibn  autorité  , n’ignoroit  pas  que 
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pliifieurs  papes  s’étoient  crû  en  droit  J*AM 
de  nommer  aux  prieurés  & aux  com-  VAum. 
manderies  vacantes  dans  l’étendue  de  - ■ - - 
leurs  Etats  , & en  cour  de  Rome  i quoi- 
que plufieurs  autres  fouverains  ponti- 
fes eulTent  paflé  des  déclarations  con- 
traires en  faveur  de  l’Ordre.  Cepen- 
dant il  récrivit  à fes  légats  que  le  dé- 
cret que  follicitôit  le  Grand-maître  ne 
regardoit  point  le  Concile,  & que  c’c- 
toit  à lui  feul  à faire  un  pareil  regle- 
ment quand  il  le  jugeroit  à propos. 

Après  la  conclufion  du  Concile  , qui  lui 
avoit  toujours  donné  un  peu  d’inquié- 
tude , il  oublia  les  Chevaliers  de  Mal- 
the  , & les  fervices  continuels  qu’ils 
rendoient  à tous  les  chrétiens , & fur- 
tout  aux  peuples  qui  lrabitoient  les 
cotes  de  Sicile  , de  Naples  , de  l’Ita- 
lie entière  , & d’Efpagne  , dont  de- 
puis la  conclufion  du  Concile  , ils  apu- 
rèrent le  repos  par  la  part  qu’ils  eurent 
a.  la  prife  de  Gomere  de  Velez  , fîtuée 
fur  la  côte  d’Afrique  , & qui  n’étoit  au 
plus  éloignée  de  l’Efpagne  que  de  qua- 
rante lieues. 

Quoique  le  port  de  cette  place  ne 
pût  pas  contenir  de  grands  vaiflèaux, 
il  en  partoit  tous  les  jours  des'fuftes  &c 
des  galiotes  : & quand  leurs  armemens 
étoient  plus  coufiderables  3 le  roy  de 
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j ia  n pez  leurvoifin  leur  fournilîoit  des  fol-» 
Valette,  dats  , la  plupart  tirez  des  montagnes 
» 1 1 i ^ voifines tous  courageux  , & qui  pour 
gaguer  quelque  chofe  ne  connoiflbient 
aucun  péril.  A mille  pas  de  cette  ville 
eft  le  Pignon  de  Velez , bâti  dans  une  pe- 
tite ifle,  ou  pour  mieux  dire,  fur  un  ro- 
cher où  l’on  ne  peut  monter  que  par  un 
chemin  taillé  dans  le  rocher  même , 
qui  n’eft  féparé  du  continent  que  par 
Un  canal  fort  étroit , qui  lui  fert  de  port, 
& qui  ne  peut  contenir  au  plus  que  dix 
ou  douze  petits  bâtimens.  Ce  fort  fer- 
voit  d’afyle  aux  cor  fai  res  ; & quand  ils 
étoient  pourfuivis  , le  canon  de  la  pla- 
ce empêchoit  leurs  ennemis  d’en  appro- 
cher. Le  roy  d’Efpagne  avoit  tenté 
inutilement  l’année  précédente  de  fe 
rendre  maître  de  cette  place  : il  reprit 
le  même  deffein  cette  année  , & après 
avoir  ralfemblé  toutes  fes  forces  ma- 
ritimes , il  en  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  preflans  au  Grand-maître  & à 
differens  princes  d’Italie  fes  alliés , pour 
demander  le  fecours  & la  jonétion  de 
leurs  galeres.  De  ces  différentes  efca- 
drcs  il  fe  forma. une  paillante  flotte, 
dont  ce  prince  donna  le  commande- 
ment , avec  la  conduite  de  toute  l’entre- 
■#,  prife  à Garfie  de  Tolede  , viceroi  de  Ca- 

talogne. Ce  Général  partit  du  port  de 
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Malaga  le  dixiéme  d’Août  : ayant  en  J*am 
le  vent  favorable  , il  arriva  en  deux  valittïî 

jours  fur  les  côtes  d’Afrique.  11  débar-  r - 

qua  fans  obftacle  fes  troupes  & fon 
artillerie  ; l’avant-garde  étoit  compo- 
fée  de  troupes  Efpagnoles , de  des  Che- 
valiers de  Ivialthe  •,  il  y avoit  des  Por- 
tugais de  des  Italiens  dans  le  corps  de 
bataille,  de  les  Allemands  fermoient  la 
marche.  L’armée  chrétienne  marchant 
en  bonne  ordonnance  , arriva  devant 
ila  ville  de  Gomere  , éloignée  feule- 
ment de  fix  milles  de  l’endroit  où  l’on 
.avoit  débarqué.  Le  Général  chrétien, 
pour  couper  toute  communication  avec 
cette  place  , à la  garnifon  du  Pignon, 

- & pour  l’empêcher  d’en  tirer  du  fe- 
cours  , avoit  réfolu  de  commencer  fon . 
entreprife  par  en  former  le  fiege.  Elle 
étoit  fituée  entre  deux  montagnes  , de 
.même  fans  aucunes  fortifications , com- 
me la  plupart  des  places  d’Afrique , 
qui  étoient  dans  les  terres.  Les  habi- 
tans  , à l’approche  des  chrétiens,  l’a-  • 
voient  abandonnée  , de  s’étoient  réfu- 
giez avec  ce  qu’ils  avoient  pu  empor- 
ter , dans  les  endroits  les  plus  reculés 
des  montagnes.  Garfie  profitant  de  leur 
confternation  s’empara  de  la  ville  : après 
avoir  fortifié  fon  camp  par  des  lignes 
de  de  bonnes  redoutes  , il  fit  drefiêr' 
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une  batterie  de  fix  gros  canons , qui 
d’une  colline  voifine  tireront  un  jour 
entier  contre  le  fort , en  même  tems 
que  du  côté  de  la  mer  les  galeres  de 
Malthe  & un  grand  gallion  le  canone- 
rent  fi  furieufement , qu’un  grand  pan 
de  muraille,  de  une  partie  du  donjon 
furent  renverfés.  Le  commandant  épou- 
vanté , & ne  voyant  point  paroître  de 
fecours  , réfolut  d’abandonner  fa  pla- 
ce , & de  s enfuir  avec  fa  famille  & 
fes  principaux  effets.  Mais  comme  il 
n’avoit  qu’un  petit  efquif  caché  au 
pied  du  rocher  $ pour  empêcher  que  fa 
garni fon  ne  le  retînt , ou  ne  le  voulût 
fuivre , il  leur  dit  qu’il  alloit  rafl'em- 
bler  les  montagnards  ; qu’il  fe  mettroit 
à leur  tête  , & qu’il  périroit  ou  qu’il 
forceroit  les  Chrétiens  à lever  le  fiege. 
Mais  cette  garnifon  qui  n’etoit  que  de 
tiçnte  hommes  , ne  voyant  aucun  effet 
de  fes  promeflês  , & fans  s’interefier 
davantage  à la  défenfe  d’une  place 
abandonnée  par  fort  gouverneur , ne 
fongea  plus  qu’à  fa  propre  fureté. 
Les  foldats  qui  fçavoient  nager  , ga- 
gnèrent la  terre  dans  des  endroits  éloi- 
gnés du  camp  des  chrétiens:  ceux  qui 
étoient  privez  de  ce  fecours  fe  rendi- 
rent , & ouvrirent  les  portes  du  fort. 
C’eft  ainfi  qu’une  place  qui  paffoit  pour 
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imprenable r &c  contre  laquelle  toutes  J»  an 
les  forces  de  TEfpaenc  avaient  échoué  ®E  LA 
lannee  precedente  , rut  pnlç  en  peu  r_  . 
de  jours , autant  par  la  lâcheté  du  gou- 
verneur , que  par  la  valeur  & la  capa- 
cité du  général  chrétien. 

Le  bruit  de  cette  conquête  allarma 
extrêmement  tous  les  eprfaires  de  Bar- 
barie ; ils  en  portèrent  les  nouvelles 
leurs  plaintes  jufqu’à  Conflantinople, 
ôc  ils  firent  reprclenter  à Soliman  que 
' les  Efpagnols  étant  maîtres  de  la  Gou- 
lette  , du  Pignon  de  Velez,  & même 
de  Thunis , ils  tenoient , pour  aiufi  d;re, 
toute  la  côte  d’Afrique  dans  leurs  fers, 

Soliman  leur  fit  dire  que  dans  peu 
il  briferoit  ces  chaînes  ; & comme  on 
lui  eût  rapporté  que  les  galçres  de  Mal-  * 

the  avoient beaucoup  contribué  à cette  l$"M 
conquête , il-  forma  le  delïein  de  com- 
mencer à afl'urer  la  liberté  de  l’Afri- 
que par  la  conquête  de  Tille  de  Mal- 
thej  &dès  ce  tems-là , fans  s’en  ouvrir 
qu’à  fes  miniftres  , il  fit  travailler  fe- 
Cretement  à un  puifl'ant  armement  na- 
val , dont  nous  verrons  les  effets  l’an- 
née fuivante. 

Une  nouvelle  prife  faite  peu  après 
jpar  les  Chevaliers  , acheva  d’irriter  le 
Grand-feigncur , &hâtafon  armement,. 

Après  la  conquête  du  Pignon  de  Ve- 
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lez , les  cinq  galei  es  de  ta  Religion 
commandées  par  le  général  de  Giou  , 

. & les  deux  galères  du  Grandrmaître  qui 
étoient  aux  ordres  de  Romegas , s’étant 
jointes  , 8c  voguant  de  concert , rencon- 
trèrent entre  les  ifles  de  Zante  & de  Ce- 
phalonie  un  paillant  gallion  chargé  des 
plus  riches  marchandées  de  l’Orient  » 
& qui  pour  fa  défenfe  avoit  vingt  gros 
canons  de  bronze } nn  grand- nombre  de 
moindre  calibre  , de  bons  officiers  d’ar- 
tillerie , 8c  plus  de  deux  cens  Janifl'aires, 
tous  excellens  arquebufiers.  Ce  vaifleau 
étoit  commandé  par  le  Raïs  ou  capitai- 
ne Bairan-Ogli  > & il  appartenoit  au 
Kullir-Aga  , chef  des  eunuques  noirs 
du  ferrai  l , le  miniftre  des  plaifirs  de 
fon  maître  , & le  gardien  des  jeunes 
filles  8c  des  beautés  qui  y font  deftinées: 
plufieurs  même  de  ces  dames  étoient  in- 
téreflées  dans  ce  gallion.  Le  général  de 
Giou  qui  fe  voyoit  à la  tête  d’une  efea- 
dre  de  fept  galeres  , fit  d’abord  tirer  ttn 
coup  de  canon  fans  balle  > afin  que  le  ca- 
pitaine de  ce  vaifleau  amenât  : mais  les 
Turcs  lui  répondirent  d’un  autre  coup 

(>ortant  balle  , 8c  ils  arborèrent  auifi-tôc 
eur  pavillon  8c  toutes  leurs  enfeignes, 
comme  une  déclaration  de  guerre  8c  une 
marque  qu’ils  étoient  réfolus  de  fe  bat-r 
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Le  général  de  Giou,  8c  le  commau-  Jkan 
deur  de  Romegas  voyant  bien  qu’ils  ne  vaiitte. 
fie  rendroient  maîtres  de  ce  vaifl'eau  -r-  j,  ■ r t 
que  par  la  force  des  armes , convinrent 
qu’ils  l’attaqueroient  les  premiers  j 
qu’après  avoir  fait  leurs  décharges  le 
plus  près  qu’ils  pourroient  , les  deux 
capitanes  feroient  relevées  par  les  deux 
patrones  , & ces  deux  galères  par  les 
trois  dernieres , en  forte  que  le  feu  fut 
continuel  8c  fans  relâche.  Mais  cet  or- 
dre du  combat  fut  mal  obfervé  par  la 
jaloufie  & l’émulation  des  deux  géné-r 
xaux  , qui  fans  agir  de  concert  , corn-- 
me  ils  en  étoient  d’abord  convenus , fe  ,j 

flattoient  d’emporter  feuls,  8c  à l’envi 
l’un  de  l’autre,  tout  l’honneur  de  la  vic- 
toire. La  capitane  du  général  Giou  s’é-i 
tant  pouffée  jufquesfous  la  poupe  de  ce 
grand  vailTeau  , fe  vit  en  un  inftant 
couverte  de  feux  d’artifices  , 8c  les  Che* 
valiers  8c  les  foldats  accablés  de  coups 
de  pierres  & demoufquets  : le  canot» 
même  chargé  à cartouche , en  tua  un 
grand  nombre  , en  forte  que  le  Géné* 
ral  fut  obligé  de  s’élargir  en  mer.  Ro* 
megas  de  fon  côté  attaqua  le  gallion 
avec  fon  intrépidité  ordinaire  5 mais 
un  coup  de  canon  parti  du  vaifl'eau  ren- 
verfant  la  rambade  , tua  vingt  - deux 
fpfdats  j 8c  un  autre  coup  en  fit  faittei* 
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| e a n vingt  autres  dans  la  mer.  Romegascrai- 
valette.  gnant  d’être  coulé  à fond  par  un  gros 
- canon  qu’il  voyoit  braqué  à fleur  d’eau, 

f>rit,  quoiqua  regret  , le  parti  des’é- 
oigner  : pour  lors  les  deux  patrones 
ç’avancerent  à leur  tour  , & chacune 
d’un  côté  & de  concert  s’attachèrent 
au  gallion  , & firent  un  feu  fi  terri- 
ble , qu’elles  tuerent  ou  mirent  hors 
de  combat  plufieurs  Janiflaires.  Mais 
cette  courageufe  milice  , dont  le  corps 
entier  fait  la  principale  force  de  l’Em- 
pire Turc,  fe  battit  toujours  avec  la 
même  intrépidité.  Il  falut  que  les  deux 
patrones  appellaffent  à leur  fecours  les 
trois  dernieres  galeres  *,  les  deux  com- 
mandans  rétablirent  & remirent  en  or- 
dre leurs  galeres  , & le  combat  recom^ 
mença  avec  une  nouvelle  fureur.  Il 
dura  cinq  heures  entières  fans  qu'on 
pût  démêler  quel  en  feroit  l’évene- 
ment  : & quelque  valeur  que  fiflent; 
paroître  les  Chevaliers  , peut-être  au- 
roient-ils  été  obligez  de  le  retirer  fur 
leur  perte,  fi  les  Turcs  avoient  pû  fç 
fervir  de  toute  leur  artillerie.  Mais  par 
malheur  pour  eux  , leurs  meilleures 
pièces  , par  l’avarice  des  marchands  , 
s’étant  trouvées  embaraflées  dans  des 
balots  de  marçhandifes , leurs  canoni  ers- 
n’en  purent  tirer  de  fervice,  &le  feu 
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Jes  galeres  ' devenant  fuperieur  , les  Jh*h  ! 
Chevaliers  à la  fin  entrèrent  dans  le  valettY 
vaHTeau#&  s'en  rendirent  les  maîtres.  - 

.Cette  victoire  fut  enfanglantée  par  la 
port  de  plus  de  fix-vingt  chrétiens  , 
Chevaliers  ou  foldats.  Parmi  les 
Chevaliers*,  on  regretta  principalement 
la  Fonde , Provençal  j Berzet , Italien  jj 
Parceco , Efpagnol  •,  Antoine  Fernande* 

Poflelin.  Diego  , & Dineftrolà  bleiîés 
mortellement , moururent  peu  de  jours 
après  : Fernand  Ruis  de  Correal  , Er- 
nard  de  Zuniga , Jerome  Çaraffe , Na- 
politain, & un  grand  nombre  d’autres 
ne  fortirent  qu’avec  des  blelï'ures  con- 
sidérables , d’un  combat  fi  lpne  & fi  opi- 
niâtré. Les  Turcs  , fans  les  blefles,  j 
perdirent  de  leur  côté  quatre-vingt  Ja- 
niflaircs , plufieurs  officiers , & entre 
autres  un  ingénieur  , qui  par  fon  coura- 
ge & fon  habileté  à pointer  le  canon  « 
avoir  eu  plus  de  part  à une  fi  courageu- 
se défenfe  , que  le  capitaine  meme  du 
vaiffeau.  . ' 

Cette  prife  fit  plus  de  bruit  à Con- 
ftantiiiople,  ôc  lux-tout  dans  le  ferrail, 
que  n’anroit  fait  la  perte  d’une  place 
importante.  Le  Kuflir  Aga , & les  Oda- 
liques  , ou  favorites  dii  Grànd-fei*  . 
gneur  qui  y étoient  interelTées  , fe  jet* 
gèrent  aux  pieds  du  Sultan  » & lui  f|s* 
Ttmtir,  T 
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mandèrent  vengeance  des  Chevaliers, 
Ce  prince  qui  regardoit  cette  prife 
comme  une  infulte  faite  à fa  maifon 
même  , jura  par  fa  tête  qu’il  extermi- 
neroit  tout  l’Ordre  -,  8c  pour  confoler 
ces  Dames  8c  le  chef  des  eqnuques  dç 
leur  perte , il  les  en  dédommagea  ma- 
gnifiquement des  deniers  de  fon  tré- 
lor.  La  plupart  de  fes  officiers  , 8c  les 
miniftres  de  la  religion , entrèrent  dans 
fon  reflentiment  : le  Mufti  qui  en  étoit 
le  chef , dans  une  audience  particulière 
lui  repréfenta  que  les  Mufulmans  8c 
tous  les  fidèles  étant  obligez  au  moins 
une  fois  en  leur  vie  de  vifiter  le  tom- 
beau de  leur  prophète  , fes  fujets  de 
l’Europe  ne  pouvoient  plus  s’acquit- 
ter de  ce  devoir  fans  s’expofer  à deve- 
nir la  proye  des  corfaires  chrétiens  ; 
que  Malthe  étoit  remplie  d’cfclaves 
Turcs  , & qu’un  grand  prince  auflï  re- 
ligieux qu’il  étoit,  8c  dans  ce  haut  de- 
gré de  puiflance  où  Dieu  l’avoit  élevé  * 
devoit  fe  faire  un  jufte  fprupule  de  laif- 
fer  dans  les  fers  8c  au  péril  de  chan- 
ger de  religion  un  fi  grand  nombre  de 
fideles.  Le  Kuflir  Aga,  qui  étoit  le  plus 
animé , 8c  qui  conduifoit  toute  cette 
intïigue  , pour  déterminer  le  Grand- 
^feigneur  , par  préférence  à fes  autres 
ejiu  epri  fes  , à porter  fes  arnies  dar** 
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l’ifle  de  Malthe  , engagea  l’Iman  ou 
prédicateur  de  la  principale  mofquée  , 
a en  faire  entrer  adroitement  le  dif- 
cours  dans  fon  fer  mon.  Le  Grand-fei- 
gneur  , prince  religieux,  s’y  étant  trou- 
vé le  vendredy  fuiyant , qui  parmi  les 
Turcs  eft  leur  jour  de  fête  , cet  ora- 
teur , fous  prétexte  de  traiter  de  la  cha- 
rité qu’on  devoit  exercer  envers  les 
pauvres  & les  miférables , ne  manqua 
pas  de  déplorer  d’abord  en  termes 
généraux  , la  difgrace  & le  malheur 
des  vrais  croyans  qui  gémilfoient  dans 
les  chaînes  des  chrétiens  : adreflant  en- 
fuite  la  parole  au  Grand  - feigneur , 
après  lui  ayoir  donné  les  louanges  que 
méritoient  juftement  fa  valeur  , fes 
conquêtes , & même  la  douceur  de  fon 
gouvernement , il  ajouta  qu’il  ne  man- 
qùoit  à fa  gloire  que  d’être  le  libéra- 
teur de  tant  de  malheureux  Mufulmans» 
aufquels  les  Malthois  avoient  ravi  les 
biens  & la  liberté.  Il  entra  enfuitc  dans 
un  détail  exaét  de  toutes  leurs  prifes , 
dont  apparemment  on  lui  avoit  fourni 
des  mémoires , & il  Et  voir  que  depuis 
cinq  ans  , ces  armateurs  s’étoient  ren- 
dus maîtres  de  plus  de  cinquante  vaif- 
feaux  chargés  des  plus  riches  marchan* 
difes  de  l’Orient  , fans  compter  les  fe- 
louques » les  brîgantins  , Ips  galgres  $£ 
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j s a n lc$  galiotcs  armées  en  courfe.  Ces  vaif* 
Vautti,  féaux  » lui  dit-il  > leurs  charges  , ceux 
i - - qui  les  montaient , 4 ///  envaht  par 

çes  impitoyables  corfaires\&  tl  ny  a.  Sei- 
gneur, que  ton  épée  invincible  qui  pttitfe 
rompre  les  fers  de  tant  de  malheureux  : 
le  fils  te  redemande  fon  pere , la  femme 
fon  mari  ou  fes  enfans  3 & tous  attendent 
de  ta  jufiiee  fir  de  ta  puijfance , la  ven» 
geance  de  leurs  cruels  ennemis . 

Un  difçours  fi  hardi  , & en  même 
' tenu  fi  pathétique  , excita  dans  l’aflem- 
blée  des  murmures  confus  , qui  écla- 
tèrent même  en  plaintes  , contre  ce 
qui  fe  pratiquoit  ordinairement  dans 
les  mofquées , où  l'on  obfervoit  tou- 
jours un  filence  religieux.  Soliman  en 
parut  furpris  &c  même  inquiet  > mais 
en  ayant  appris  la  caufe  , pour  calmer 
raflefmblée , il  lui  fit  dire  par  fon  Grand- 
vifir , que  dans  peu  de  teins  ils  feroient 
tous  vengez  & fatisfaits  ; & il  fortit 
de  la  mofquée  dans  la  réfolution, , s’il 
n’en  étoit  pas  empêché  par  la  guerre 
de  Hongrie , de  faire  tomber  tout  ï’e£* 
fort  de  fes  armes  fur  l’ifle  de  Malthe. 

D’ailleurs  depuis  long-tems  il  en  étoit; 
vivement  follicité  par  Hafcen , bacha 
• veThm , i.  ou  viceroi  d’Alger , fils  & fuccelîèur 
s?.  du  fameux  Barberowfle  *,  & par  Drague 
^Jors  gouverneur  de  Tripoli,  Ces  deu$ 
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huniltres . lui  avoient  mandé  plufieurs  J * à » 
fois , & fur-tout  depuis  la  prife  du  Pi-  vaiYttk. 
gnon  de  Velez  , que  les  chrétiens  , fi 
on  n’y  donnoit  ordre,  alloient  fe  ren- 
dre infailliblement  maîtres  de  toutes 
les  côtes  d’Afrique  -,  que  tant  que  Mal- 
the  feroit  au  pouvoir  des  Chevaliers, 
on  ne  pourroit  fans  s’expofer  à être  pris, 
ni  leur  faire  palier  du  fecours , ni  en 
tirer  de  leurs  gouvernemens  -,  que  ce 
rocher  étoit  comme  une  barrière  oppo- 
fée  à fa  puifl'ance  , & qui  par  fes  elca- 
dres  & fes  armateurs  , interrompoit 
continuellement  la  communication  de 
l’Afrique  avec  l’Afie  , & les  ifles  de 
l’Archipel. 

Soliman  n’ignoroit  pas  l’importance 
de  cette  conquête  ; mais  en  Prince  fa- 
ge  & prudent , il  ne  voulut  point  s’y 
engager  qu’il  n’eût  pris  l’avis  de  fes 
principaux  capitaines.  Dans  cette  vûë , 

& fuivant  la  coutume  des  Turcs , il  tint 
en  pleine  campagne  & à cheval  un 
grand  cobfeil  de  guerre.  On  agita  dans 
cette  aflemblée  la  nécellîté  de  chafler 
les  Chevaliers  d’une  ifle  d’où  ils  trou- 
bloient  tout  le  commerce  des  fujets  dit 
Grand  - feigneur  , & interrompoient 
même  les  pèlerinages  de  Medine  & de 
la  Mecque.  On  convint  que  la  Reli- 
gion & l’Etat  étoient  également  inte- 
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Jï  a n reliez  à les  exterminer  , & on  examina 
Valette,  enfui  te  les  moyens  d’éxéputfer  ce  pro- 
— jet- 

La  plupart  des  bachas  qui  avoient 
preflenti  l’inclination  du  Sultan  , en 
bons  courtifans  lui  dirent  que  la.  con- 
quête de  l’ifle  de  Rhodes  de  voit  faire 
eonnoître  ce  qu’on  devoit  attendre  de 
l’entreprife  fur  celle  de  Malthe  3 que 
ces  .Chevaliers  , qu'ils  trairaient  d’infâ- 
mes corfaires  , ne  tiendraient  jamais 
contre  la  moindre  partie  des  forces  de 
ion  empire  , &c  qu’il  fuffifoir  d’y  faire 
palier  fur  les  galeres  d’Alger  &c  de  Tri- 
poli un  corps  de  troupes  qui  s’empa- 
rât de  quelques  forts  que  ces  arma- 
teurs âvoient  fait  • conftruire  pour  la 
défenfe  des  ports  6c  des  côtes  de  cette 
ifle.  . , - . 

. Un  lieutenant  de  Dragut  appelle  Aly, 
qu’il  avoir  envoyé  exprès  à Conftan- 
tinople  , ÔC  qui  fe  trouva  à ce  confeil  , 
repréfenta  de  la  part  de  fon  général , 
que  fl  on  commençoit  cette  entrepri- 
fe  par  le  lîege  de  Malthe  , on  ne  de- 
voit pas  douter  que  les  Chevaliers  ne 
tiraflent  de  grands  fecours  du  fort  de 
la  Goulette , du  Pignon  de  .Velez , 8c 
même  des  Maures  de  Tunis , feudatai- 
res  de  la  couronne  de  Caftille  , & en- 
nemis de  la  domination  des  Turcs  ; que 
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Dragut  étoit  d’avis  d’ouvrir  la  campa-  I * 
gne  par  le  fîege  de  la  Goulette  8c  celui  VALf 
du  Pignon  de  Velez  j qu’après  avoir 
chafle  les  chrétiens  des  côtes  d’Afri- 
que, 8c  fournis  les  habitans  du  pays, 
on  pourroit  l’année  fuivante  porter  les 
armes  du  Grand  -feigneur  dans  l’ifle 
de  Malthe.  Mahomet  , le  plus  ancien 
des  bachas  * qui  avoit  vieilli  dans  le 
commandement  des  armées  du  Grand- 
feigneur , 8c  qui  fut  depuis  élevé  à la 
dignité  de  Grand-vifir  , s oppofa  hau- 
tement à l’entreprife  de  Malthe  ; 8c 
outre  les  raifons  que  l’agent  de  Dra- 
gut  avoit  alléguées  , il  ajouta  qu’dn 
devoit  faire  une  grande  différence  en-  - 
tre  l’ifle  de  Rhodes,  8c  celle  de  Mal- 
the ; que  la  première  étoit  fituée  au 
milieu  de  tous  fes  Etats , très-éloignéê 
de  l’Europe  8c  du  fecours  des  chré- 
tiens , 8C  dont  le  terroir  abondant  en 
grains  8c  en  pâturages  * avoit  fourni 
de  quoi  fubfifter  à fon  armée  ; que  Mal- 
the au  contraire  voifine  de  la  Sicile  , en 
pouvoir  recevoir  du  fecours  à tous  mo- 
•mens  > que  le  Roy  d’Efpagne  qui  re- 
eardoit  cette  petite  ifle  comme  le  bou- 
levard des  Etats  qu’il  pofîedoit  en  Ita- 
lie , employeroit  pour  fâ  défenfe  tou- 
tes fes  forces  ; que  la  plupart  des  princes 
chrétiens  , par  des  motifs  de  religion , 
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s’intérefleroient  dans  cette  guerre  ; 
qu’on  ne  trouveroit  dans  Malthe  qu’un 
rocher  efearpé  , fans  grains  & (ans  pâ- 
turages , & pour  defenfeurs  , des  guer- 
riers courageux  & déterminez  à (e  fai<* 
re  tous  tuer  plutôt  que  de  fe  rendre  i 
que  fuppofé  même  qu’on  s’en  rendît 
maître , il  falloit  être  affuré  d’y  pouvoir 
faire  fubfifter  l’armée  pendant  qu’on 
travailleroit  à en  rétablir  les  fortifica-  | 
lions  , & à en  ajouter  de  nouvelles  ; ! 

qu’on  avoit  encore  à craindre  qu’une 
ligue  & une  nouvelle  croifade  des  prin-  j 
«es  chrétiens  n’amenât  au  printems  une 
flotte  nombreufe  , & chargée  de  trou- 

f»es  fraîches  , qui  bloquaflent  les  vaif- 
eaux  des  Turcs  dans  Pille  de  Malthe  ; 
qn’il  feroit  bien  plus  glorieux  au  Grand- 
feigneur  , & plus  utile  à fon  empire  , 
d’employer  fes  forces  en  Hongrie  , ou 
de  tenter  la  conquête  de  l’Italie , & fur-  ) 
tout  de  la  Sicile , qui  par  fa  prife  , fè- 
roit  tomber  néceflâirement  Malthe  fou* 
fapuilfance  ; qu’après  tout , fans  s’enga- 
ger dans  une  entreprife  aufli  difficile  que 
celle  qu’on  propofoit  contre  les  Cheva-  j 
li ers  de  faint  Jean,  il  étoit  aifé  par  de 
bonnes  efeortes , de  pourvoir  à la  fure- 
té des  marchands  fujets  dta  Sultan,  & i 
des  pèlerins  que  la  dévotion  conduiroit 
au  tombeau  de  Mahomet» 
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Quelque  folides  que  fiiflênt  ces  rai-  J* 
fous , Soliman  qu’on  avoit  fçû  prendre  vau 
par  des  motifs  de  confcience;  & tou- 
ché d’ailleurs  des  plaintes  & des  larmes 
de  fcs  favorites  , fe  déclara  pour  Fen- 
treprife  de  Malthe  : peut-être  même 
que  l’efpérance  d’augmenter  fa  gloire 
F y détermina  , &c  qu’après  avoir  enlevé 
aux  Chevaliers  l’ifle  de  Rhodes , les  au- 
tres ifles  limées  dans  l’Archipel , & qui 
en  dépendoient , avec  les  châteaux  & les 
terres  dont  ils  jouifloient  dans  le  con- 
tinent de  l’Alte  mineure  , il  fe  flatta 
que  la  conquête  de  Malthe  rendroit  fon 
nom  célébré  , & formidable  dans  l’Eu- 
rope & dans  l’Afrique.  Quoi  qu’il  en 
foit  de  ces  différens  motifs  , on  arma 
par  fon  ordre  dans  toute  l’étendue  de 
fon  empire , le  plus  grand  nombre  de 
vailfeaux  & de  galeres  qu’on  pût  trou- 
ver dans  fes  ports  en  état  de  tenir  la 
mer.  Ulucchialy , renégat  Calabrois  lui 
en  amena  plufieurs  d’Alexandrie  j le 
gouverneur  de  Rhodes  fournit  fes  ga- 
leres ; Hafcen  ôc  Dragut  , vicerois 
ou  bachas  d’Alger  & de  Tripoli  eurent 
ordre  de  fe  rendre  à la  tête  de  tous  les 
corfaires  de  Barbarie  devant  le  port  de 
Malthe , & d’y  venir  joindre  la  flotte 
Ottomane  , fitôt  qu’ils  auroient  ap- 
pris qu’elle  y feroit  arrivée.  Soliman 
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J*  * » ajouta  à tous  ces  préparatifs  la  précau- 
va*  et -ri.  tion  d’envoyer  jufqua  Malthe  d’habi- 
- les  ingénieurs  , qui  s’étant  déguifés  en 

ftêcheurs , fous  prétexte  de  jetter  leurs 
ignés  dans  les  folï'és  , & de  vendre  en- 
fuite  leur  poiffon  dans  la  ville  , en  re- 
connurent les  fortifications , & la  hau- 
teur des  murailles  , & levèrent  le  plan 
entier  de  la  place , que  le  Grand- fei- 
gne ur  remit  depuis  à fes  généraux. 

Il  en  choifit  deux  pour  cette  expédi- 
tion , Pialy  & Muftapha.  Pialy,  quoique 
d’une  naiflance  inconnue  , avoit  beau- 
coup de  part  dans  la  faveur  du  Prince, 
qui  lui  avoit  même  fait  époufer  une 
de  fes  petites  filles.  Soliman  au  retour 
de  fa  première  campagne  en  Hongrie  , 
ôc  apres  la  prife  de  Bellegrade  , le  trou- 
va au  maillot  expofé  fur  le  foc  d’une 
charuë  , où  apparemment  fa  mere  e£ 
frayée  par  la  marche  de  l’armée , l’a-  I 

< voit  abandonné.  Le  Grand-fei^neur 

O * 1 

qui  prenoit  en  chemin  le  plaifir  de  la 
chafle  > fe  le  fit  apporter  ,• , Ôc  trouvant 
dans  les  traits  de  fa  phyfionomie , quoi- 
que informe  , quelque  chofe  qui  lui 

flfit , il  le  fit  élever  avec  foin  : après 
avoir  fait  palfer  par  tous  les  grades 
de  la  milice  . il  lui  avoit  fait  époufer  une 
de  fes  petites  filles.  Il  le  nomma  bacha 
.de  la  mer  -,  ôc  dans  cette  occafion  , il  lui 
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donna  en  cette  qualité  le  commande-  J * a h 
ment  général  de  fa  Hotte.  l *, 

Plufieurs  vi&oires  confidérables  que  - - 

'Muftapha  avoit  remportées , lui  avoient 
attiré  l’eftime  & la  confiance  de  Soli- 
man , qui  le  nomma  Général  des  t cou- 
pes de  débarquement.  C’étoit  un  vieux 
officier , âgé  de  foixante  8c  cinq  ans  , 
dur  & févere  dans  le  commandement , 
cruel  & fanguinaire  à l’égard  des  en- 
nemis qui  tomboient  entre  Tes  mains  , 

8c  qui  Te  faifoit  fur-tout  un  mérite  de 
violer  la  foi  8c  la  parole  qu’il  donnoit 
à des  chrétiens.  Soliman  qui  avoit  une 
égale  confiance  en  l’un  8c  l’autre  , leur 
recommanda  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence , d’agir  en  toutes  chofes  de  con- 
cert , & fur-tout  de  n’entreprendre  rien 
fans  la  participation  de  Dragut  , qu’il 
regardoit  comme  l’ennemi  déclaré  des 
Chevaliers  , 8c  en  même  tems  le  plus 
grand  homme  de  mer  qu’il  y eût  alors 
dans  tout  fon  empire. 

L’armement  des  vaifieaux  8c  des  ga- 
lères , la  marche  des  troupes  qui  fe  ren- 
doient  de  tous  côtés  dans  les  ports  de 
la  Morée  , 8c  les  mouvemens  différens 
qui  fe  faifoient  dans  tout  l’empire  Ot- 
toman inquiétoient  extrêmement  les 
princes  chrétiens  , voifins  des  Etats  du 
Gran4  - feigneur , fans  cependant  qu’on 
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il  là  jp^  pénétrer  où  tomberoit  l’orage.  Le* 
vintTi.  uns  prétendoient  que  cet  armement  re- 
^SSrnmmm  gardoit  le  fort  de  la  Goulette , la  clef 
du  royaume  * & particulièrement  de  la 
Ville  de  Tunis , ou  le  Pignon  de  Velez , 
ouvroit  pareillement  l’entrée  dans 
là  province  d’Alger  : d’autres  foupçon- 
ndient  que  Malthe  écôit  l’unique  objet 
cette  entreprife  : ce  dernier  (entiment 
élbitmcme  confirmé  par  différentes  let- 
tres qui  venoient  du  Levant. 

Dans  cette  incertitude  , comme  le 
Roy  d’Efpagnc  avoit  un  intérêt  par- 
ticulier à la  confervation  & à la  dé- 
fenfe  de  Malthe  , le  boulevard  de  la 
Sicile  , dom  Garcie  de  Tolede  fon 
Viceroi , en  allant  à la  Goulette  , pafla 
par  fon  ordre  à Malthe  pour  en  con- 
férer avec  le  Grand  - maître.  Ils  fe  com- 
muniquèrent réciproquement  les  diffe- 
rens  avis  qu’ils  avoient  reçus  : ils  con- 
vinrent , s’ils  ctoient  attaqués  , de  s’af- 
filier réciproquement  de  toutes  leurs 
forces  t & comme  le  Grand-maître  lui 
fit  voir  qu’il  avoit  befoin  de  grains  & 
même  de  foldats  , s’il  étoit  obligé  de 
fou  tenir  un  fiege , le  viceroi  s’engagea 
4 fon  retour  en  Sicile  de  lui  en  envoyer 
une  traite  avec  deux  compagnies  de 
foldats  Efpagnols  : & pour  gage  de  fa 
parole > il  lui  laifla  comme  en  otage  un 
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de  Tes  enfans , qui  prit  depuis  l’habit  de 
la  Religion. 

A peine  étoit-il  parti  de  Malthe  , 

Su’il  y arriva  de  nouveaux  avis  de  Con- 
antinople  , que  des  efpions  fùrs  8c  fi- 
dèles envoyoient  au  Grand-maître  : il 
apprit  par  leurs  lettres , que  les  Turcs 
ouvriroient  infailliblement  la  campa- 
gne par  le  fie^e  de  Malthe  , & qu’après 
la  conquête  de  Tille  entière  > dont  Soli- 
man fe  flattoit  , il  avoit  donné  ordre  à. 
fes  Généraux  de  palTer  en  Afrique , ôc 
d’employer  toutes  fes  forces  pour  en 
chafler  les  Efpagnols. 

Le  Grand-maître  ne  s’épouvanta  point 
de  ces  nouvelles  : après  en  avoir  fait 
part  au  Confeil  de  l’Ordre  , avec  fa  par- 
ticipation 8c  de  fon  confcntement  , il 
ordonna  une  citation  générale  pour  ap- 
peller  à Malthe  tous  les  Chevaliers 
qui  étoient  en  différentes  provinces  de 
la  chrétienté.  Les  agents  que  la  Reli- 
gion renoit  enltalie > y levèrent  jufqu  a 
deux  mille  hommes  d’infanterie  , 8c  le 
viceroi  de  Sicile  lui  envoya  les  deux 


compagnies  d’Efpagnols  qu’il  lui  avoit 
promiles.  Les  galeres  8c  les  vailTeaux  de 
la  Religion  ne  furent  occupez  jufqu’au 
commencement  du  fiege,  qu’à  transpor- 
ter à Malthe,  des  armes , de  la  poudre 
& des  provifions  de  guerre  8c  ac  bou« 
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J*  a n chc  *,  &C  on  voyoit  arriver  tous  les  jours 
Valitte  la  meme  voye  un  grand  nombre  de 
- | _ Chevaliers , qui  dans  T’emprefl'ement  de 
fignaler  leur  zele  & leur  courage  contre 
les  infidèles , accouroient  au  lecours  de 
la  Religion. 

La  Valette  fit  de  la  plupart  de  ces 
Chevaliers  des  capitaines  &c  des  offi- 
ciers j qui  par  Ton  ordre  formèrent  de» 
habitans  des  villes  & de  la  campagne  , 
des  compagnies  de  nouveaux  foldats» 
la  plupart  bons  arquebufiers  , & dont 
il  y en  avoit  peu  qui  n’euflent  fait  la 
courfe  & fervi  fur  les  galeres  de  la  Re- 
ligion. Ces  compagnies  compofoient 
un  corps  de  quatre  mille  hommes  d’in- 
fanterie , que  la  Valette  diftribua  dans 
les  différens  polies  qui  en  avoient  be-» 
foin  ; mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à fa  défenfe,  il 
envoya  au  Pape  & à la  plupart  des 
Princes  chrétiens  le  double  des  let- 
tres qu’il  avoit  reçues  de  Conftantino- 
ple.  Après  leur  avoir  fait  voir  le  péril 
où  tout  fon  Ordre  alloit  être  expofé  , 
il  leur  demandoit  du  fecours  en  fa-* 
veur  des  Chevaliers  , qui  n’en  avoient 
befoin  que  pour  réfifter  à l’ennemi  re- 
doutable de  tous  les  chrétiens.  Pie 
IV.  qui  étoit  alors  fur  la  chaire  de 
faint  Pierre  > fit  remettre  au  copman- 
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cteur  de  Cambian , ambalfadeur  de  l’Or-  Jia# 
dre  à Rome,  une  fomme  de  dix  mille  Valett», 
écus.  On  ne  put  rien  tirer  de  la  Fran-  ■- 

ce  , alors  affoiblie  par  Tes  divifions  Sc 
par  Tes  guerres  civiles  j mais  le  Roy 
d’Efpagne  , dans  la  crainte  de  voir  les 
Turcs  s’approcher  fi  près  de  la  Sicile, 
réfolut  d’employer  toutes  Tes  forces 
pour  les  en  éloigner.  Il  écrivit  aux 
miniftres  qu’il  avoir  en  Italie  , & mê- 
me à différons  fouverains  de  cette  na- 
tion , fes  alliés  , de  former  inceflam- 
ment  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
mes d’infanterie  , & qui  fût  en  état 
de  s’embarquer  aux  premières  nouvel- 
les qu’on  auroit  des  defleins  des  infidè- 
les : par  le  même  courier  il  chargea  le 
viceroi  de  Sicile  de  veiller  à la  défenfe 
de  Tifle  de  Malthe  avec  le  même  foin 
qu’il  apporteroit  à la  confervation  de 
la  Sicile  même. 

Le  viceroi  perfuadé  que  dans  l’in- 
quiétude ou  il  croyoit  que  devoir  être 
le  Grand-maître  , c’étoit  lui  avancer 
en  quelque  maniéré  ce  fecours  , que  de 
•lui  en  donner  des  affurances  , lui  fit 
part  des  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  la 
cour  de  Madrid.  Le  Grand-maître  n’y 
fut  pas  infenfible  j mais  il  ne  fe  repou 
pas,  tellement  fur  ces  promelfes  ma- 
gnifiques , qu’il  ne  fe  préparât  â fou* 
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f J t a w tenir  avec  les  feules  forces  de  la  Relf* 

Valette.  g‘on  tous  ^es  efforts  d’une  puiflàncd 
aufli  redoutable  que  celle  des  Turcs* 
Les  périls  inévitables  qu’il  prévit , ne 
firent  qu’exciter  fon  courage.  C’étoit 
un  homme  d’une  fermeté  fuperieure 
aux  évenemens  > une  valeur  naturelle 
lui  avoit  infpiré  fans  effort  une  noble 
indifférence  pour  la  vie  ; il  avoit  paffé 
par  toutes  les  charges  de  là  Religion  » 
& ce  palTage  fuccefïif  à de  nouvelles  di- 
• gnités  avoit  toujours  été  le  témoigna- 
ge & la  récompenfe  d’autant  d’aétions 
mémorables , qui  l’avoient  à la  fin  élevé 
à la  dignité  de  Grand-maître* 

Tel  étoit  frere  Jean  de  la  Valette  , 
que  le  fiege  de  Malthe  va  mieux  faire 
connoître , que  tout  ce  que  nous  pour- 
rions dire  d’avance  de  cette  grandeur 
- d’ame  Sc  de  cette  hauteur  de  courage , 
qu’il  fit  éclater  au  milieu  des  plus 
grands  dangers.  Sur  fes  ordres  , Sc  en 
vertu  de  la  citation  , il  étoit  déjà  arrivé 
à Malthe  plus  de  fix  cens  Chevaliers  , 
la  plupart  fuivis  de  domeftiques  coura- 
geux , & dont  on  fit  de  bons  foldats  dans 
la  fuite.  Les  commandeurs  qu’un  âge 
1 avancé  > ou  des  infirmités  rerenoient 

dans  leurs  provinces , au  défaut  de  leurs 
perfonnes  , fe  dépouillèrent  de  la  meil- 
leure partie  de  leurs  biens  , ôc  les  fi- 
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rcnt  palier  à Malthe.  Plufieurs  anciens 
Prieurs  , par  ordre  du  Grand-maître  , 
refterent  en  Italie  dans  le  royaume  de 
Naples , Sc  auprès  du  viceroi  de  Sicile  , 
pour  hâter  le  Secours  qu’il  avoir  pro- 
mis , ou  pour  faciliter  l’embarquement 
de  quelques  Chevaliers  François  , Es- 
pagnols Sc  Allemands  , qui  n’étoient 
pas  encore  partis  de  leurs  provinces.  Le 
Grand-maître  les  recevoir  tous  com- 
me un  bon  pere  , qui  revoit  fes  enfans 
avec  plailir  : il  avoit  pourvût  d’avance  à 
leur  logement  Sc  à lenr  fubfiftance . D ans 
la  multitude  & l’importance  des  diffé- 
rens  foins  dont  il  étoit  chargé  , rien 
ne  l’embaraiToit  -,  il  vouloit  être  inllruit 
de  tout , il  entroit  dans  les  plus  petits 
détails  ; Soldat , capitaine , officier  d’ar- 
tillerie > infirmier  , ingénieur  , de  la 
même  main  dont  il  avoir  tracé  une 
nouvelle  fortification,  il  rcmuoit  lui- 
même  la  terre  , & on  le  trouvoit  pref- 
qu’en  même  tems  en  differens  endroits» 
tantôt  à la  vifite  des  magafins , Sc  Sou- 
vent même  à l’infirmerie  , occupé  â 
pourvoir  au  Soulagement  des  mala-* 
des. 

De  nouvelles  lettres  lui  étant  arri* 
vées  de  différcns  endroits  , Sc  qui  con* 
firmoient  ce  qu’on  lui  avoit  mandé  des 
defleins  du  Turc  cpntre  Malthe»  il  a£« 
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fembla  ce  qu’il  y avoit  alors  de  Cheva- 
liers au  couvent , pour  leur  en  faire  part  > 
il  ne  leur  diflimula  ni  la  grandeur  du 
péril  j ni  l’incertitude  du  lecours  dont 
on  le  flattoit.  'Une  armée  formidable  t 
leur  dit-il  avec  une  noble  audace  > & une 
nuée  de  barbares  va  fondre  fur  cette  ifity 
ce  font , mes  Freres  , les  ennemis  de  Je- 
fus-Chrifi  : il  s’agit  aujourd’hui  de  là 
Foi  i g T fi  l’ Evangile  doit  ceder  d l’ Alco- 
fan  y Dieu  dans  cette  occafion  nousrede - 
mande  la  vit.  que  nous  lui  avons  déjà 
engagée  far  notre  profejfion,  Heureux 
ceux  qui  four  une  fi  bonne  caufie  confom - 
meront  les  premiers  leur  facrifice  ; mais 
pour  nous  en  rendre  dignes  y allons  y mes 
chers  Freres  y renouvellernos  vœux  aux 
pieds  des  autelsy  & que  chacun  fui  fie  dans 
le  fang  meme  du  Sauveur  des  hommes  y 
& dans  la  pratique  fidèle  des  Sacre- 
ment y ce  généreux  mépris  de  la  mort  » 
qui  peut  feul  nous  rendre  invincibles • 

Il  prit  en  même  tems  le  chemin  de 
l’églife , fuivi  de  tous  les  Chevaliers  : 
le  faint  Sacrement  y étoit  expofé.  A 
l’exemple  du  Grand-maître  il  n’y  eut 
point  de  Chevalier  ce  jour-là  & les 
fuivans , qui  apres  s’être  confefîé  , n’ap- 
prochât de  la  fainte  Table  ; ils  en  for- 
.tirent  tous  comme  des  hommes  renou- 
velles. Après  avoir  pris  le  Pain  des 
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.forts  , il  ne  parut  plus  parmi  eux  au-  J 1 A * 
eune  foiblelïe  plus  de  divifion  , jplus  valittf. 
de  haine  particulière  : Sc  ce  qui  etoit  »—-.■■■—  « 
encore  plus  difficile,  on  rompit  de  ten- 
dres engagemens  , fi  chers  au  cœur 
humain.  Depuis  ce  joilr-là  nulle  liaifon 
avec  les  perfonnes  de  l’autre  fexe , quel- 
qu’innocenre  qu’elle  pût  être  j aucune 
vue  d’intérêt  ou  d’ambition  : un  péril 
certain,  & la  confideration  d’une  mort 
prefqu’inévitable  avoir  fait  revivre  le 
détachement  du  monde  , Sc  toutes  les 
vertus  de  leurs  prédéceffeurs  : tous  ces 
Chevaliers  s’embrafferent  avec  cette 
tendre  effufion  de  cœur  que  produit  là 
charité  , Sc  tous  protefterent  hautement 
de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goutte 
de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  re- 
ligion Sc  des  autels.  Le  Grand-maître 
les  voyant  dans  cette  heureufe  difpofi- 
tion  ; Sc  dans  la  crainte  d’être  prévenu 
Sc  furpris  par  les  ennemis  , il  réfolut 
d’afligner  à chaque  Langue  les  poftes 
quelle  devoit  défendre. 

Pour  l’intelligence  de  cette  diftribu- 
tion  d’emplois  , Sc  des  actions  qui  fe 
paflerent  en  différais  endroits  de  l’ifle  j 
quoique  nous  ayions  déjà  parlé  de  fa  fi- 
tuarion  dans  le  livre  neuvième  de  cette 
Hiftoire,peut-être  qu’il  ne  ferapas  inuti- 
le d’entrer  ici  dans  un  plus  grand  détail» 
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J * a » Malche  eft  une  ifle  fituée  entre  la  Si-> 
Va'itti.  ci  le  8c  l’Afrique  fous  le  trente-neuvié- 
i me  degré  de  longitude  , & le  trente- 
quatrième  de  latitude.  Cette  ifle  la  pins 
méridionale  de  l’Europe  eft  éloigpée 
de  foi xante  mille  du  cap  Pallaro  , 8c 
de  deux  cens  foixante  8c  dix  milles  de 
Tripoli  en  Afrique.  Son  circuit  eft  de 
foixante  milles  , fa  longeur  de  vingt 
milles , 8c  fa  largeur  environ  de  douze 
v milles.  Elle  a au  levant  la  mer  qui  re^ 
garde  l’ifle  de  Candie  > au  couchant 
les  petites  iflcs  ou  rochers  de  Pantala-< 
rce  l de  Linofe  8c  Lampedoufe  i la  Si- 
cile au  feptentrion , 8c  au  midi  le  royau- 
me de  Tunis.  Du  côté  du  midi  8c  do 
Tripoli  > on  ne  trouve  que  de  grands 
écueils  8c  des  rochers  fans  cales  ni 
ports , mais  en  tirant  vers  le  levant  , 

■ on  rencontre  d’abord  le  cale  de  Mar- 
fa-Scala  , 8c  en  tournant  à droite  J 
vers  le  fud-oueft  f une  autre  cale  oii 
anfc  appellée  Matfa-  Siroc  > qui  eft 
capable  de  contenir  plufieurs  vaiffeaux. 

En  continuant  fa  route  vers  le  Lebef-  j 
che  , 8c  entre  le  midi  8c  le  couchant  , 
on  trouve  deux  grands  golfes  , l’un  ap-  1 
pelle  Antiféga  i 8c  l’autre  Muftarro , 8c 
a l’extrémité  de  Tille  vers  le  Ponent , 
il  y a une  anfe  fort  commode  pour  fe 
mettre  à la  rade , appellée  Mêlée  a % 
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qui  n’eft  féparée  de  rifle  du  Goze  , que 
par  un  canal  d environ  quatre  milles  de 
trajet.  C’eft  au  milieu  de  ce  canal  qu’eft 
fituée  la  petite  ifle  de  Cuming. 

Si  on  continue  de  ranger  la  côte  , 
& en  approchant  de  l’endroit  de  l’ide 
qui  eft  oppofé  à la  Sicile  , on  trou- 
ve la  cale  cie  fain  Paul , ainfi  nommée  > 
parce  que  le  vaiflenu  qui  portoità  Ro- 
me faint  Paul  prifonnier  , y fut  jette 
par  la  tempête.  Le  cale  de  fatnt  Geor- 
ge , tournée  du  côté  du  nord  , n’eft 
pas  éloignée  de  celle  de  faint  Paul. 
F.nfin  en  avançant  vers  l’endroit  de 
l’idc  qui  regarde  dire&cment  le  cap 
Padaro  , on  rencontre  deux  grands 
ports  , dont  l’un  qui  eft  à main  gau- 
che  s’appelle  Mar/a  Mufciet  , ou  le 
port  Mujfet'.&w  milieu  de  ce  port  on  voit 
une  petite  ide  proche  de  laquelle  les 
vaifleaux  qui  viennent  du  levant  ou 
d’endroits  fufpe&s  , font  la  quaran- 
taine j l’autre  eft  appellé  dmplemcnc 
Mar  fa , ou  le  grand  port  > qui  eft  au  le*s 
vant. 

Ces  deux  ports  font  féparez  par  une 
langue  de  terre  fur  laquelle  le  prieur 
de  Capouë  , comme  nous  l’avons  rap- 
porté» avoir  fait  conftruire  un  fort  ap- 
pellé le  fort  faint  Élme,  qui  défendoit 
l'entrée  de  ces  deux  ports,  U y a dans 
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454  Histoire  de  l’ Ordre 
le  grand  port  deux  langues  de  terre 
parallèles , qui  s'avancent  dans  la  mer 
en  forme  de  deux  doigts  , &c  qui  ont 
beaucoup  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur. Le  château  Saint  - A-ge  a été 
conftruit  fur  celle  de  ces  pointes  qui 
approche  le  plus  près  de  l’embouchu- 
re du  port  : c’étoit  l’unique  fort  qu’il 
y eût  dans  l’ifle  , quand  les  Chevaliers 
en  prirent  poiïèffion.  .Le  Grand-maî- 
tre l’Ifle-Adam  y avoit  ajouté  des  rem- 
parts , des  battions  & des  folles  •,  on  y 
avoit  conftruit  des  citernes  , un  arfenal 
& des  magafins.  Ce  château  avoit  fer- 
yi  depuis  de  réfidence  à tous  les  Grands- 
maîtres  i mais  dans  cette  conjonctu- 
re, la  Valette  pour  être  plus  à portée 
d’envoyer  du  fecours  de  tous  côtés, 
s’étoit  logé  dans  le  bourg.  Ce  qu’on 
appelloit  tl  borgo , étoit  une  petite  ville 
fuuée  au  nord  du  château  Saint-Ange, 
où  le  corps  entier  du  couvent  s’étoit 
établi. 

Nous  avons  déjà  dit  que  fur  l’autrp 
pointe  de  terre  ou  de  rocher  qui  avan- 
ce dans  le  grand  port , & qui  fe  trou- 
ve à main  gauche  , on  y avoit  aultî  conf- 
truit un  fort  avec  un  bourg  , Sc  que 
cet  endroit , quoique  ce  ne  fût  qu’une 
prefqu’ille , portoit  le  nom  de  l'ijle  de 
}a  Sangle  » du  nom  du  Grand-maître 
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qui  l’avoit  fait  fortifier.  Entre  ce  bourg 
& le  château  Saint-Ange  , on  trouvoit 
un  port  où  toutes  les  galeres  fe  reti- 
roient , & qu’on  fermoit  tous  les  foirs 
d’une  grofle  chaîne  de  fer  , qui  étoit 
tendue  depuis  la  platte  forme  qui  eft 
au  pied  du  château  Saint-Ange , jufqu’à 
la  pointe  de  l’ifle  de  la  Sangle  où  elle 
étoit  attachée  avec  une  grolfe  ancre  \ 
& elle  étoit  foutenuë  & portée  à tra- 
vers l’eau  , &C  en  différentes  diftances 
par  des  tonneaux  vuides  & des  pou- 
tres croifées.  Enfin  derrière  çe  fort 
de  la  Sangle  , on  rencontroit  un  au- 
tre port  deftiné  à recevoir  les  vaifleaux 
étrangers  , que  leur  commerce  , ou  la 
crainte  des  corfaires  obligeoient  de  re-> 
lâcher  dans  l’ifle.  Je  ne  parle  point 
ici  de  la  Cite  notable  , capitale  de  l’ifle , 
ÔC  dont  j’ai  fait  mention  dans  le  livre 
précédent  ; je  remarquerai  feulement 
ici  quelle  eft  éloignée  de  près  de  fix  à 
fept  milles  des  deux  grands  ports  dont 
nous  venons  de  parler  : ce  qui  fut  cau- 
fe  apparemment  qu’elle  ne  fut  pas  d’a- 
bora  attaquée  , comme  les  autres  pla- 
ces » & les  autres  forts  de  cette  ifle. 

Telle  eft  fa  fituation  , que  nous 
n’avons  décrite,  que  pour  mettre  le  lec- 
teur au  fait  de  ce  qui  fe  paflà  pendant 
le  fiege.  Le  Grand-maître  , ayant  qn? 
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456  Histoiri  di  l’Ordm 
les  ennemis  panifient  , voulut  recon- 
noître  ce  qu’il  avoit  de  troupes  à op- 
pofer  aux  Infidèles  , pour  les  diftribuer 
enfuite  dans  les  places  & dans  les  forts 
qui  feroient  attaquez.  Après  une  re- 
vue exafte , il  trouva  qu’il  y avoit  dans 
l’ifle  environ  fept  cens  Chevaliers , 
fans  compter  les  Frétés  fervans  , & 
huit  Riille  cinq  cens  hommes  de  guer- 
re , tant  foldats  des  galeres  , troupes 
étranggf£s  à la  folde  de  l’Ordre  , que 
citadins  & payfans  dont  on  avoit  Fait 
des  compagnies.  Toutes  les  langues  fc 
chargèrent  de  défendre  les  poftes  qui 
leur  feroient  affignez , & on  partagea 
entre  elles  , les  foldats  & les  milices 
dont  nous  venons  de  parler.  Les  trois 
langues  de  France  fe  chargèrent  du 
bourg , la  place  la  plus  importante  de 
l’iflei  comme  cet  endroit  avoit  beau- 
coup d’étendue  , on  y ajouta  une  partie 
de  la  langue  de  Caftille. 

L’Amiral  de  Monté  , avec  tous  les 
Chevaliers  de  la  langue  d’Italie  , en- 
treprit de  défendre  fille  de  la  San- 
gle. La  langue  d’Arragon  qui  compre-  ! 
noit  les  Chevaliers  de  ce  royaume  , 
ceux  de  la  province  de  Catalogne  avec 
les  Navavrùis , occupèrent  tout  le  côté 
de  la  porte  de  Bormole  avec  le  terre- 
plçin  qui  y ctoit  attaché.  On  plaça  la 

langue 
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tangue  d’Angleterre  , partie  de  celle 
de  Caftille  , les  Chevaliers  Portugais 
& les  Allemands  , fur  le  mole  du  cô- 
té du  bourg  , & ils  s’étendoient  jus- 
qu'au folié  du  château  Saint- Ange.  Le 
cominandeur  Garzeranros,  Catalan, avec 
cinquante  Chevaliers  , & cinq  cens 
hommes  des  plus  aguerris  , comman- 
doit  dans  ce  château  ; & le  chevalier 
Mefquita  , Portugais , dans  la  Cité  no- 
table : comme  ce  dernier  polie  étoic 
de  conSequence  , on  ajouta  à la  garni- 
Son  ordinaire  cinq  compagnies  des  mi- 
lices du  pays  , Sous  les  ordres  du  com- 
mandeur Vagnon.  Le  commandeur 
Romegas  fi  fameux  par  Ses  priSes  , 8c 
fi  redoutable  dans  la  Méditerranée , Sc 
chargea  avec  les  Soldats  des  galeres 
de  défendre  l’entrée  du  grand  port  : 8C 
le  commandeur  Gui r al  , Çallillan , ex- 
cellent officier  d’artillerie  fit  dreffer 
une  batterie  de  neuf  canons  pour  écar- 
ter les  ennemis  qui  tenteroient  de  rom- 
pre la  chaîne  qui  fermoit  le  port  parti- 
culier des  galeres.  Il  n’y  avoit  ordi- 
nairement dans  le  fort  de  Saint  Elme 
que  Soixante  Soldats  Sous  le  comman- 
dement du  chevalier  Broglio,  ancien 
officier  Piedmontois  > mais  avant  que 
les  ennemis  parulfent  , le  comman- 
deur Deguarras , bailli  dç  Negreponr*. 
TwtllTy  ' Y 
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7 * a n s’y  enferma  avec  foi  xante  Chevaliers* 
Valeit*.  & le  Grand  - maîcre  qui  connoiffoit 
-■  i ■ ■ m.  l’importance  de  ce  polie  , y fit  entrer 
encore  une  compagnie  d’infanterie  Ef- 
pagnole,  commandée  par  le  chevalier 
Jean  de  Lacerda.  Les  cruautés  8c  les 
ravages  que  les  Turcs , avant  que  d’en- 
treprendre le  fiege  de  Tripoli , avoient 
exercés  dans  Tille  du  Goze , engage-» 
rent  plulieurs  Chevaliers  du  confeil  » 
pour  empêcher  que  ces  infidèles  nç 
s’en  rendifl’ent  maîtres  une  féconde 
fois  , de  propofer  d’en  rafer  le  château. 
Mais  la  Valette  s’y  oppofa  ; il  fut  d’a- 
vis au  contraire  qu’on  en  augmentât 
la  garni  Ion  j il  foutint  qu’il  étoit  à fou- 
haiter  que  les  ennemis,  avant  que  d’at- 
taquer le  bourg  , 8c  le  château  faint- 
Ange  , où  réfidoit  le  Couvent  8c  la  for- 
ce de  l’Ordre , s’attachaflent  à des  forts 
féparés , 8c  que  le  tems  qu’ils  y em- 
ployeroient,  en  donneroit  autant  pour 
attendre  le  fecours  qu’on  faifoit  ef- 
perer  ; 8c  même  que  fi  on  pouvoir  • 
prolonger  la  défenfe  des  polies  éloignés 
jufqu’à  la  fin  de  Septembre,  les  Turcs 
dans  cette  laifon  fujette  aux  tempê- 
tes , auroient  de  la  peine  à tenir  ln 
mer.  Il  ajouta  pour  fortifier  fon  fen-» 
timent  , que  le  château  du  Goze,  la 
Ç\U  notable , 8c  le  château  faint-Angç- 
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ccant  fituez  fut  des  collines  à peu  près  î F-  * w 
de  la  même  hauteur,  8c  peu  éloignées  volette. 
les  unes  des  autres , il  ne  feroit  pas 
difficile , en  cas  que  la  flotte  des  Turcs 
tînt  l’entrée  des  deux  ports  bloquée, 
comme  on  n’en  devoit  pas  douter , 
d’envoyer  de  ces  châteaux  des  fignaux 
pour  avertir  la  Religion  de  ce  qui  fe 
paflèroit  à la  mer  , fur-tout  quand  le 
iecours  approcheroit.  Il  conclut  à ce 
qu’on  envoyât  inceflamment  au  Goze 
un  commandant  plein  de  courage, 
capable, s’il  étoit  afliegé  , d’arrêter  par 
une  défenfe  opiniâtre  les  ennemis  le 
plus  long-tcms  qu’il  pourroit , & qui 
plutôt  que  de  capituler  , fe  facrifiât 
même  généreufement  pour  le  falut  de 
fon  Ordre.  Tout  le  confeil  revint  à 
l’avis  du  Grand-maître  > 8c  quelque  pé- 
rilleux que  fut  cet  emploi , il  y avoir  une 
fi  noble  émulation  entre  les  Cheva- 
liers , qu’il  n’y  eut  point  d’anciens  of- 
ficiers qui  ne  fiflent  de  grandes  inftan- 
ces  pour  l’obtenir  , ou  du  moins  pour 
fervir  fous  celui  qui  en  feroit  pourvu, 

Le  choix  du  Grand-maître  8c  du  confeil 
tomba  fur  le  chevalier  Torreglias  Ma- 
jorquin  , d’une  valeur  éprouvée , 8c  qui 
rfayoit  jamais  connu  de  péril. 

Outre  ces  differentes  difpofitions , 
le  commandeur  Copier  , de  la  langqç 
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T t a n d’Auvergne  , & Grand-maréchal  do 
volette,  l’Ordre  , ancien  capitaine  , devoir  ob- 
^ ferver  la  flotte  ennemie,  s’oppofer  à 

fes  defcentes  autant  qu’il  pourroit,la 
fuivre  dans  Tes  difFérens  mouvemens  : 
& quand  les  ennemis  feroient  débar- 
qués , tomber  fur  ceux  qui  s’écarte- 
roient  du  gros  de  leur  armée.  Pour  l'é- 
xecution de  ces  defleins , il  prit  avec 
lui  un  bon  nombre  de  Chevaliers,  deux 
cens  infulaires  à cheval , &c  un  corps  de 
{îx  cens  hommes  d’infanterie  , a la  tëre 
defquels  il  côtoyoit  le  bord  de  la  mer 
dans  les  endroits  où  la  defcente  paroif- 
foit  plus  aifée. 

De  fl  fages  précautions  étoientbien 
îiécefl'aires  contre  la  puifl'ance  redouta- 
ble des  Turcs-,  mais  la  principale  ref- 
fource  de  l’ifle  confiftoit  dans  la  pré- 
fence  du  Grand-maître , dont  l’air  tran- 
quile  & la  contenance  ferme  & intré- 
pide infpiroit  une  confiance  fansbornesi 
aux  Chevaliers  & aux  (bldats.  Il  par- 
couroit  continuellement  les  différens 
polies  -,  il  faifoit  fortifier  les  endroits 
qui  lui  paroifloient  les  plus  faibles , 
marquoit  à chaque  commandant  , s’il, 
étoit  attaqué  , les  mouvemens  qu’il  de- 
voit  faire , les  endroits  de  la  place  où 
il  devoir  fe  retirer  pied  à pied  & fuc- 
çeffivement  : tk  par  tout  où  il  pafToit  * 
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il  laifloit  une  impreflion.de  Ton  cou- 
rage , qui  rendit  depuis  les  Chevaliers 
& les  foldats  invincibles. 

La  flotte  des  Turcs  parut  enfin  à la 
hauteur  de  Malthe  le  18.  de  Mai.  Elle 
étoit  compofée  de  cent  cinquante-neuf 
vaifleaux  à rames  , tant  galeres  que 
galiottes , & chargée  de  trente  mille 
hommes  de  débarquement,  janiflaires 
& fpahis , les  plus  braves  foldats  de 
cette  nation.  Un  nombre  confidérable 
de  vaifleaux  de  charge  fuivoient  la  flot- 
te, & portoient  la  grofl’e  artillerie , les 
chevaux  des  fpahis  avec  les  munitions 
de  guerre  & de  bouche.  Le  premier- 
pilote  , qui  pour  reconnoître  la  cote , 
& un  endroit  dont  l’abri  frit  fur,  vo- 
guoit  un  demi  mille  devant  la  flotte, 
tenta  de  la  faire  entrer  dans  une  anfe 
ou  calle  anpelléè  Aiarfa  S troc  , qui  fe 
trouve  à l orient.  Mais  un  vent  grec 
& levantin  , qui  foufloit  alors , l’em- 
pècha  d’y  entrer  : & pour  faire  con- 
noître qu’il  ne  falloir  pas  s’y  arrêter, 
il  fit  tirer  deux  coups  de  canon  ; puis 
continuant  fa  route  , il  pafla  avec  toute 
la  flotte  entre  l’iflede  Malthe  & le  ro- 
cher de  Forfola.  Sur  la  fin  du  jour  , 
les  Turcs  jctterent  l’ancre  à l’entrée  de 
l’anfe  ou  golfe  de  Mugiarro  , où  les 
galeres  & les  vaifleaux  s’arrêtèrent. 
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Le  maréchal  Copier  à la  tête  de 
deux  cens  Chevaliers  & de  mille  ar- 
quebufiers  , pour  s’oppofer  à leur  des- 
cente, Se  porta  avec  toute  la  diligence 
qu’il  put  au  même  endroit  i mais  l’a- 
miral Turc  à la  faveur  des  ténèbres  » 
tira  adroitement  de  Son  arriere-gardt 
trente-cinq  galeres  chargées  de  trois 
mille  hommes  , qui  débarquèrent  fans 
obftacle  à la  cale  de  Saint  Thomas  > 
que  d’autres  appellent  le  port  de  l’échel- 
le : fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer 

3ue  quoique  Ja  plûpart  des  hiftoriens 
onnent  le  nom  de  port  aux  golfes  & 
aux  anfes  qui  fe  trouvent  dans  cette 
ifle  , ce  ne  font  la  plupart , fi  on  en  ex- 
cepte le  grand  port , éc  le  port  Mulciet, 
que  des  cales , qui  ne  font  au  plus  à 
l’abri  que  des  vents  de  terre. 

Pendant  que  les  Turcs  étaient  dans 
le  golfe  de  Mugiarro  , le  chevalier  de 
la  Riviere  avec  douze  Chevaliers  fe 
mit  enembufeade  derrière  de  vieilles 
mazures  pour  Surprendre  quelque  en- 
nemi qui  auroit  été  tenté  de  mettre 
pied  à terre.  Mais  un  Chevalier  Portu- 
gais , qu’on  avoit  envoyé  du  même 
côté  à la  découverte,  ayant  reconnu 
la  Riviere , ôc  le  voulant  joindre  , re- 
çut un  coup  de  moufquet  tiré  par  un 
parti  des  Turcs  qui  étoient  cachez  dans 
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dès  rochers  voifins  , & donc  il  mourut  JtAN 
fur  le  champ.  La  Riviere  qui  ne  le  v a lit  te. 
croyoic  que  blefTé  , accourut  auffi-tôt  — ■ 
à fon  fecours*,  mais  les  Turcs  firent  une 
nouvelle  décharge , écartèrent  fa  peti- 
te efcorte  , tuerent  fon  cheval , l’enve- 
loperent  & le  firent  prifonnier.  On  le 
conduifit  auffi-tôt  au  Général , qui  l’in- 
terrogea fur  la  difpofition  du  Grand- 
maître  & des  Chevaliers  , &C  fur  les 
forces  que  la  Religion  avoit  dans  l’ifle. 

La  Riviere  lui  répondit  qu’il  n’y  avoir 
point  de  Chevaliers  qui  ne  fuffenr  ré- 
fol us  de  répandre  jufqua  la  derniere 
goure  de  leur  fang  pour  la  défenfe  d’une 
ifle , qu’ils  regardoient  comme  leur  pa- 
trie *,  que  tous  les  forts  étoient  remplis 
d’une  nombreufe  garnifon  , ôc  fournis 
abondamment  de  munitions  de  guer- 
re & de  bouche  , & qu’on  attendoit 
de  l’Europe  & de  toute  la  chrétienté 
une  puifîhnte  flotte  qui  venoit  pour 
lui  livrer  bataille  , ou  pour  le  forcer  à 
reprendre  la  route  du  levant.  Le  gé- 
néral Turc  regardant  ce  difcours  de  fon 
prifonnier  comme  une  efpece  de  bra- 
vade, & pour  en  tirer  une  connoifiàn- 
ce  exa&c  de  l’état  del’ifle , lui  fit  don- 
ner une  violente  torture.  Le  Cheva- 
lier la  foutint  long-tems  avec  la  con- 
fiance d’un  héros  j à la  fin  comme  s’il 
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464  Histoire  de  l’Ordre 
eût  cédé  à la  rigueur  des  tourmens  , il 
avoiia  à ce  barbate  avec  une  feinte  in- 
génuité que  fiMaltheavoit  à êtreprife, 
ce  ne  feroit  que  par  le  pofte  de  Caftil- 
le  , l’endroit  du  bourg  &c  de  toute  Tille 
le  moins  fortifié  , à ce  qu’il  lui  dit. 

Le  bacha  fe  repofant  de  la  fincerité 
de  fon  aveu  fur  la  violence  de  la  quef- 
tion  , rcfolut  de  commencer  le  fiege 
du  bourg  par  cet  endroit  ; mais  com- 
me avant  que  de  s’y  engager  il  le  votr- 
loit  reconnoure  lui-même  * il  envoya 
en  attendant,  le  chevalier  delà  Riviè- 
re chargé  de  fers  fur  une  galere  defti- 
née  pour  les  prifonniers.  Le  vent  ayant 
changé  , la  nuit  fuivante  toute  la  flot- 
te leva  l’ancre , & à la  faveur  des  fa. 
naux  reprit  la  route  de  Marfa-Syroc  , 
où  l’armée  de  grand  matin  débarqua 
en  bonne  ordonnance.  Les  premiers 
foins  du  eénéral  furent  de  frire  con- 

kJ 

ftruire  à l'entrée  de  cette  grande  cale 
& de  chaque  côté  , deux  redoutes  où  il 
mit  un  bon  nombre  de  foldats  , & qu’il 
garnit  d’artillerie  pour  la  fureté  de  fes 
vaifleaux  , & pour  empêcher  la  flotte 
chrétienne,  û efle  paroifloit , d’en  ap- 
procher. L’armée  Turque  s’avança  en- 
fuite  dans  les  terres , & campa  proche 
d’un  village  appelle  fainte  Catherine. 
Muftapha  pour  reconnoître  par  lui- 
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même  la  fituation  du  bourg  , du  châ-  J £ A H 
teau  faint- Ange  , & des  autres  forts 
de  l’ifle  , fe  détacha  avec  quelques  in--  . 
genieurs  , &c  gagna  une  hauteur  appel- 
lée  le  Mont-Ca\cara , d’où  il  découvrait 
prefque  l’ifle  entière.  Userait  fait  fui- 
vre  par  le  chevalier  de  la  Riviere  fon 

{jrifonnier  : il  voulut  qu’il  lui  montrât 
e fort  faint-Elme , celui  de  la  Sangle  , 
le  château  faint-Ange , & le  bourg  , Sc 
qu’il  lui  rendît  en  même  tems  un  com- 
pte exaét  des  fortifications  qu’il  y avoit 
en  chaque  endroit  , &c  du  nombre  de 
troupes  qu’on  y avoit  mis.  Sur  quoi 
l’adroit  Chevalier  ne  manquok  pas  de 
le  doubler  -,  mais  le  bacha  lui  ayant 
demandé  où  étoit  le  polie  de  Caftille 
qu’il  lui  avoit  répréfenté  comme  le 

f)lus  foible  de  toute  l’ifle  , le  Cheva- 
ier  ne  le  lui  eût  pas  plutôt  montré,  que 
ce  Général  l’ayant  vù  fortifié  d’un  lar- 
ge boulevard  avec  un  ravelin  &-  des 
cafemates  au  pied  & dans  le  folle , per- 
fuadé  que  la  Riviere  11e  lui  avoit  in- 
diqué cet  endroit  que  pour  le  faire 
échouer  dans  cette  entreprife  , plein  de 
fureur  , il  lui  déchargea  un  coup  de 
canne  fur  la  tête  , & le  fit  achever  à 
coups  de  bâton  par  les  foldats  de  fon 
efcorte. 

Pendant  qu’une  fcene  aufli  cruelle 
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j e a m fe  pafl'oit  fur  le  mont  Caleara  , l’armée 
vaiette.  Turque  répandue  dans  la  campagne 
■ h»»  i mettoit  le  feu  dans  les  villages  , rnaila- 
croit  les  payfans , 8c  enlevoit  les  be- 
ftiaux  qu’ils  n’avoient  pas  eu  la  pré- 
caution de  retirer  de  bonne  heure  dans 
les  places  fortes.  Le  maréchal  Copier 
qui  ne  perdoit  point  de  vûë  les  ennç- 
, mis  , tomboit  fur  ceux  qui  pour  pil- 
ler , s’écartoient  de  leur  gros , les  tail- 
loit  en  pièces  , ou  les  raifoit  prifon- 
niers  8c  dans  deux  ou  trois  occafions 
& en  différentes  efcarmouchcs  , il  leur 
tua  plus  de  quinze  cens  hommes  fans 
y en  avoir  perdu  plus  de  quatre-vingts 
parmi  lefquels  on  regretta  fur-tout  le 
chevalier  d’Elbene  , d’une  illuflre  mai- 
fon  de  Florence  , qui  après  s’être  fignalé 
dans  ces  combats  particuliers  , fut  tué 
d’un  coup  de  moufquet. 

Le  Grand-maître,  pour  accoutumer 
fes  foldats  à la  vûë  8c  aux  cris  des  Turcs, 
8c  pour  les  mettre  , pour  ainfi  dire  , en 
Curée  , fouffrit  d’abord  ces  efearmou- 
ches  : mais  comme  elles  n’avoient  rien 
de  décifif  , 8c  que  la  moindre  perte 
qu’il  y pouvoir  faire  , lui  auroit  été 
plus  préjudiciable  dans  la  fuite,  qu’il 
n’auroit  tiré  d’avantage  d’un  plus  grand 
nombre  de  Turcs  , qui  y auroient  pé- 
ri , il  rappella  toutes  fes  troupes , les 
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ïenvoya  dans  leurs  portes  , & les  ré-  J * * h 
ferva  judicieufementpour  ladéfenfe  des  volette. 
forrs  qui  feroienr  attaquez.  , 

Dès  le  lendemain  les  Turcs  tinrent 
un  grand  confeil  de  guerre  pour  déli- 
bérer de  l’endroit  où  l’armée  s’atta- 
cheroit.  L’amiral  Piali , fuivant  les  or- 
dres du  Grand-feigneur  , vouloit  qu’on 
fursît  toute  entreprife  jufqu’à  l’arrivée 
de  Dragut , qu’on  attendoit  de  jour  en 
jour  ; mais  le  bacha  auquel  la  crainte 
du  fe  cours  dont  lui  avoit  parlé  le  che- 
valier de  la  Rivicre  , caufoit  une  fecre- 
te  inquiétude , foutint  qu’avant  que  de 
fonger  à vaincre  , il  falloir  fans  per- 
dre un  moment  de  tems  , prendre  de 
fi  juftes  mefures , qu’ils  ne  puflent  être 
ni  furpris  ni  vaincus.  Il  ajouta  que  fi 
l’armée  chrétienne  furvenoit  à l’im- 
provifte  , la  flotte  du  Grand-feigneur 
fe  verroit  bloquée  dans  l’anfe  où  elle 
s’étoit  retirée,  & qu’indépendemment 
de  ce  qu’on  avoit  à craindre  de  ce  cô- 
té-là , elle  n’étoit  pas  même  à l’abri 
des  vents  orientaux  ; ainfi  il  opina  que 
fans  différer  , il  falloir  faire  le  fiege  du 
fort  faint  Elme  , qui  félon  ce  qu’il  expo- 
fa  , ne  devoir  pas  durer  plus  de  cinq 
à fix  jours.  Il  ajouta  que  par  fa  prife 
ils  feroient  maîtres  du  port  de  Maria 
Jdufdet,  où  ils  feroient  entrer  toute 
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46$  Histoire  de  l’Ordre 
leur  flotte  •,  &c  qu’aprcs  l’avoir  rnife  e® 
fureté  , ils  attaqueroient  avec  plus  de 
confiance  les  autres  forts,  & les  différen- 
tes places  de  l’ifle.  Cet  avis  pafla  à la  plu- 
ralité des  voix , & le  fiege  du  fort  faint^ 
Elme  fut  réfolu. 

Ce  fort  , comme  nous  l’avons  dit, 
étoit  fitué  fur  la  pointe  d’un  rocher  , à 
l’extrémité  d’une  langue  de  terre  qui 
fépare  les  deux  ports  : c’étoit  l’ouvra- 
ge du  prieur  de  Capouëj  mais  ill’avoit 
Fait  trop  petit  : & foit  que  la  Religion  en 
ce  tems-là  ne  fût  pas  en  état  de  fournir 
à la  dépenfe  néceflaire  pour  le  rendre 

f)lus  grand  8c  plus  régulier  -,  foit  que 
c Prieur  en  le  plaçant  à la  pointe  du 
rocher  , n’eût  eu  en  vûë  que  le  côté 
de  la  mer  , & de  fe  fervir  de  fes  bat- 
teries pour  défendre  l’entrée  des  ports  , 
la  fuite  fit  voir  qu’il  n’avoit  pas  fait  afl'ez 
d’attention  à la  défenfe  meme  du  fort 
du  côté  de  la  terre  , 8c  qu’il  l’avoit  pla-  . 
cé  dans  un  endroit  dont  le  terrein  étoit 
fi  étroit  8c  fi  refferré  , qu’on  n’avoit: 
pûajoûcer  au-dehors  les  ouvrages  & les 
fortifications  nécefliiires.  Cependant 
comme  tout  le  fond  de  l’ifle  n’eft  qu’un 
roc  recouvert  feulement  en  quelques 
endroits  de  deux  ou  trois  pieds  d’un 
terroir  pierreux,  les  ingénieurs  Turcs  - 
prévirent  que  ce  ne  feroit  pas  fans  un 
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travail  long  8c  pénible  qu’on  pourrait 
ouvrir  8c  conduire  la  tranchée  •,  d’au- 
tant plus  que  ce  fort  étoit  garni  d’une 
nombreufe  artillerie  •,  qu’ils  ne  pour- 
raient même  empêcher  que  le  Grand- 
maître  à la  faveur  de  legeres  barques,  n’y 
fît  palier  du  fecours  par  le  port  Mufciet, 
8c  qu’il  ne  rafraîchit  8c  ne  changeât 
de  tems  en  tems  la  garnifon.  Ce  qui  aug- 
mentait encore  leur  inquiétude , c’^t 
que  le  viceroi  de  Sicile  répandoit  des 
bruits,  quoique  avec  plus  d’oftentation 
que  de  diligence , qu’il  viendrait  au 
premier  jour  à la  tête  de  la  flotte  du  rai 
fon maître,  livrer  bataille,  8c  combat- 
tre celle  du  Sultan. 

Mais  le  général  Turc  , grand  capi- 
taine , fe  raidi  liant  contre  toutes  ces 
difficultés  , réfolut  de  jxmrfùiyre  fon 
deffein.  Après  avoir  été  lui-même  re- 
connoître  la  place  , il  lit  avancer  fes 
troupes  , l’inveftit  du  côté  de  la  terre, 
marqua  la  place  de  fon  camp,  & lesdif- 
férens  endroits  où  il  vouloit  faire  dref- 
fer  des  batteries.  Ses  troupes  travaillè- 
rent enfuite  à faire  leurs  approches  par 
des  tranchées;&  quelque  dure  que  fut  le 
terrein  &de  roc  fur  lequel  le  fort  étoit 
placé,  à force  de  pionniers  dont  le  ha- 
cha prodiguoit  la  vie  •,  8c  malgré  le  feu 
continuel  de  la  place  > ils  ne  laiHerent 
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470  Histoire  de  l’Orbri 
pas  en  plufieurs  endroits  de  fe  mettrô 
a couvert  : & dans  ceux  dont  on  ne 
pouvoit  entamer  le  roc , il  fit  conftrui- 
re  des  parapets  qui  tenoient  lieu  de 
tranchées  , &c  qui  étoient  formés  avec 
des  poutres  & depaifles  planches , gar- 
nies par  derrière  de  terre  qu’on  alloit 
quérir  bien  loin  , & qu’on  détrempoit 
enfuite  pour  la  liaifon:  on  la  mêloic 
a^c  des  joncs  & de  la  paille  •,  ce  qui 
formoit  une  cfpece  de  muraille  qui  cou- 
vroit  le  foldat. 

Les  Turcs  avec  les  fecours  des  bœufs 
qu’ils  avoient  pris  dans  Tille,  conduifi- 
rent  enfuite  leur  canon  jufqu’au  mont 
faint-Elme  -,  & après  avoir  drefle  leurs 
plattes-formes  , leurs  gabions  & leurs 
mantelets,  lebacha  commençai  faire  ti- 
rer le  24.  de  Mai  avec  dix  canons  qui  por- 
toient  quatre-vingts  livres  de  balle.  Il 
avoir  outre  ces  canons  deux  coulevrines 
de  foixante  , & un  bafilic  d’une  énorme 
grandeur  , qu’on  prétend  qui  tiroir  des 
boulets  de  pierre  de  cent  foixante  li- 
vres de  pefanteur.  Cette  artillerie  fai- 
foit  un  feu  terrible  : & quoique  celle 
de  la  place  y répondît , comme  ce  fort 
ètoit  petit  éc  étroit  , il  n’y  avoit  point 
de  coup  qui  ne  portât , & qui  ne  rui- 
nât quelque  partie  des  dehors  & des 
défenfes.  Les  Infidèles  ayant  augmen^ 


Digit 


» 
A 

USTTE, 


M A t T h £.  Liv.  XII.  47f 
té  leurs  batteries , le  bailli  de  Negre-  J * A 
pont  qui  commandoir  dans  la  place , y” * L 
& qui  ne  pouvoit  réfifter  à un  feu  con- 
tinuel , vit  bien  qu’au  défaut  des  for- 
tifications , il  ne  conferveroit  fa  place 
que  par  le  nombre  Sc  le  courage  de  la 
garni  fon. 

Dans  cette  vue  il  envoya  le  cheva- 
lier Lacerda  au  Grand-maître  pour  lui 
demander  du  fecours:  8c  pour  l’obte- 
nir > cet  officier  que  la  peur  rendoic 
cloquent , exagéra  le  péril  où  il  dit 
qu’étoit  la  place.  Le  Grand-maître  en 
parut  furpris  , 8c  encore  plus  indigné 
contre  cet  envoyé  de  ce  qu’en  préfence 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers , il 
avoit  été  afîez  imprudent  pour  lui  dire 
qu’il  ne  falloit  pas  qu’il  s’attendît  qu’on 
pût  tenir  dans  une  auffi  méchante  place 
plus  de  huit  jours.  Quelle  parte  avez, - 
•vous  doue  faite. repartit  le  Grand-maître, 
four  crier  au  Je  cour  s ? Seigneur , lui 
répondit  Lacerda,  le  château  doit  être 
confideré  comme  un  malade  extenu  f , 
çfr  fans  forces  > atti  ne  peut  fe  fosstenir 
que  par  des  remedes  & des  fecours  con- 
tinuels. fen  ferai  moi-même  le  méde- 
cin , lui  dit  le  Grand-maître  avec  un 
dépit  fecret,  & fj  en  conduirai  d’au- 
tres avec  moi  : s’ils  ne  peuvent  pas  vous 
gxe'rir  de  la  peur  , ils  empêcheront  bien 
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J eAM  au  moins  par  leur  valeur  , que  les  infi* 
Valette,  deles  ne  s’emparent  du  château. 
r Ce  n’ell  pas  que  ce  prince  fe  fla- 

tât  de  pouvoir  conferver  long-tems  une 
place  n foible  , contre  les  attaques  con* 
tinuelles  des  Turcs  : ôc  il  déploroit 
même  dans  le  fond  de  fon  cœur  , le 
fort  des  Chevaliers  qui  étoient  dans 
un  polie  fi  dangereux  •,  mais  le  falut  de 
Tille  entière  dépendant  de  la  durée  de 
ce  fiege  ; 6c  comme  il  falloir  par  une 
courageufe  rcfillance  donner  le  tems 
au  viceroi  de  Sicile  d’avancer  à fon  fe- 
/ cours,  il  réfolut  de  fe  jetter  lui-mê- 
me dans  la  place  , 6c  de  s’y  enfevelir 
plutôt  que  de  fouffrir  que  par  une  fai- 
ble défenfe  & une  compofition  préci- 
pitée , on  mît  les  infidèles  en  état  de 
s’attacher  au  bourg  , 6c  au  château 
faint-Ange  , la  derniere  relfourcc  des 
Chevaliers  6c  de  la  Religion.  La  Va- 
lette fe  difpofoit  à conduire  ce  fecours 
dans  le  fort  \ mais  le  confeil  6c  tout 
le  couvent  s’y  oppoferent , & il  fe  pré- 
fenta  en  même  tems  un  fi  grand  nom- 
bre de  Chevaliers  qui  demandoient 
avec  emprelfement  cette  commilfion  , 
qu’il  n’y  eut  d’embarras  que  dans  le 
choix  qu’il  en  fallut  faire.  Le  Grand- 
maître  mit  à la  tête  de  ce  fecours  les 
, chevaliers  Gonzales , de  Medran  6c  de 
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la  Motte  , avec  les  compagnies  d’infan-  J s a » 
terie  qu’ils  commandoient  : plufieurs  valïxt*< 

Chevaliers  obtinrent  la  permiilion  de  -■  - ^ 

fe  joindre  à eux  , & l’hiftoire  a con- 
fervé  le  nom  d’un  Jean  de  Sola  Na- 
varrois  fervant  d’armes , &C  brave  fol- 
dat , qui  en  conduilit  plufieurs  autres» 
aufquels  ilavoit  infpiré  fa  fermeté  & fa 
réfolution  , & qui  à fon  exemple , fc 
firent  tous  tuer  en  différentes  occafions. 

Ils  furent  depuis  remplacez  par  plufieurs 
Chevaliers  de  différentes  nations,  An- 
glois , François  , Flamâns , & Allemans, 
qui  par  l’éloignement  de  leurs  provin- 
ces , n’arriverent  en  Sicile  que  depuis 
le  débarquement  des  Turcs  à Malthe  , 
de  le  fiege  du  château  faint-Elme.  La 
plupart , fans  attendre  une  efcorte , &C 
dans  l’impatience  de  partager  les  périls 
de  la  guerre  avec  leurs  freres  , fc  jet— 
toient  dans  de  legeres  barques  ; &c  fui- 
vant  les  occafions  qu’ils  en  trouvoient  , 
pafl'oient  à la  file  , les  uns  après  les  au- 
tres. Après  avoir  abordé  au  bourg  , & 
obtenu  la  permiilion  du  Grand  - maî- 
tre , à la  faveur  des  barques  fans  mats 
& fans  voiles , de  peur  d’être  décou- 
verts , ils  traverfoient  le  port  Mufciet, 

&c  fe  jettoient  dans  la  place  affiegée. 

Le  Grand-maître  , pour  favorifer  leur 
pafïage  , du  château  faint  Ange  qui 
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4^4  Histoire  de  l’Ordre 
écoir  fur  une  hauteur  , battoir  conti- 
nuellement le  camp  ennemi*  Un  bou- 
1er  de  canon  parti  de  cet  endroit  > 
qui  tomba  dans  la  tranchée , & fur  une 
pierre  , la  mit  en  pièces  s un  éclat  alla 
frapper  l’amiral  Piali  qui  vifitoit  les 
travaux  , & le  bleifa  dançereufement. 
On  le  crut  mort  *,  ôc  pendant  que  dans 
tout  le  camp  , & principalement  fur  la 
flotte , on  n’étoit  occupé  que  de  cet  ac- 
cident,  le  Grand-maître  pour  avancer 
le  fecours  de  Sicile , & pour  empêcher 
la  perte  du  fort  , dépêcha  la  nuit  le 
chevalier  de  la  Valette  Cornuflon  fon 
neveu , & le  commandeur  Salvago  Gé- 
nois 3 pour  conjurer  le  viceroi  de  Sici- 
le de  hâter  le  fecours  que  le  Roi  fon 
tnaître  lui  avoit  fait  efpcrer  5 & il  le 
prioit  de  lui  renvoyer  en  même-tems 
deux  galères  de  la  Religion  qui  étoient 
revenues  de  courfe , avec  tous  les  Che- 
valiers afl’emblés  à Mcfline  , qui  à la 
faveur  de  la  flotte  d’Efpagne  , efpe- 
roient  rentrer  dans  le  porc.  Le  com- 
mandeur de  la  Valette  lui  remit  en 
même  tems  un  mémoire  exaéfc  de  la 
route  que  devoit  tenir  la  flotte  chré- 
tienne, avec  le  double  des  flgnaux  qu’il 
faudroit  faire  de  part  & d’autre  , foie 
au  Goze , ou  aux  cales  voilines  où  l’on 
pourroit  débarquer.  Le  viceroi  lui  ren- 
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Voya  auffi-tot  un  courier  avec  alfuran- 
ce  d'un  prompt  fecours  , qu’il  feroit 
partir  au  pins  tard  dans  le  quinze  de 
Juin  : & il  l’exhortoit  jufqu’en  ce  tems- 
là  de  . faire  filer  de  nouvelles  troupes 
dans  le  fort  faint-Elme , pourempêcner 
les  Turcs  de  s’en  rendre  les  maîtres. 
La  Valette  , pour  encourager  la  garni* 
fon  , lui  fit  part  des  nouvelles  qu’il 
avoit  reçues  du  viceroi.  Le  Chevalier 
de  Medran  qui  y avoit  conduit  le  der- 
nier fecours  , fit  une  fortie  , fe  jetta 
dans  la  tranchée  , furprit  les  Turcs  } &c 
fnvorifé  de  l’artillerie  du  château  qui 
faifoit  un  feu  continuel , tailla  d'abord 
• en  pièces  tout  ce  qui  fe  préfenta  de- 
vant lui.  Mais  les  Turcs  revenus  delà 
furprife  qu’il  leur  avoit  d’abord  eau- 
fée  , s’étant  ralliez  , retournèrent  en 
foule  à la  charge-,  & après  un  combat 
fort  opiniâtré  , regagnèrent  la  tran- 
chée , & forcèrent  les  chrétiens  àfe  re- 
tirer dans  la  place.  Malheureufement 

Î>our  les  afiiegés,  il  faifoit  unventvio- 
ent , qui  repoufi'oit  la  fumée  de  l’ar- 
tillerie-, cette  fumée  comme  un  nua- 
ge épais  fe  raflembla  fur  la  contre-ef- 
carpe.  Les  Turcs  à la  faveur  de  cette 
1 obfcurité  , s’en  emparerent  , y firent 
un  logement  avec  des  arbres , des  pou- 
tres de  des  lacs  de  laine  ôc  de  terre. 
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476  Histoire  de  l’Ordre 
dont  ils  avoient  fait  provifion  j & ils 
y dreflerent  en  même-tems  une  bat- 
terie. 

Ces  téncbres  paflageres  étant  diflï- 
pées , on  vit  du  fort  avec  beaucoup 
de  furprife  les  enfeignes  des  Turcs  ar- 
borées fur  cet  endroit , d’où  ces  infi- 
dèles commencèrent  à battre  le  rave- 
lin.  Cette  piece  n’étant  pas  allez  éle- 
vée , fe  trouva  même  expofée  au  feu 
de  leur  moufqueterie  en  lorte  qu’il 
ne  paroilfoit  aucun  des  alfiegés  qui  ne 
fût  tué  aulfi-tôt  par  les  Janilfaires  , qui 
tiroient  avec  beaucoup  de  jufteflê  -,  ce 
qui  donna  occafion  au  capitaine  de  La*- 
cerda  , fous  prétexte  qu’il  craignoit,  di- 
foit-il , que  les  Infidèles  ne  fe  logeaf- 
fent  dans  cet  ouvrage  avancé  , de  pro- 
pcfer  de  le  miner  & de  le  faire  fauter. 
Mais  01I  rejetta  ceconfeil  , qui  ne  lui 
fit  pas  beaucoup  d’honneur  , & qu’on 
foupçonna  venir  d’un  homme  qui  pâ- 
tifloit  dans  le  péril  , & qui  eût  fouhaité, 
quel  que  fut  le  fuccès  de  ce  fiege  , d’en 
voir  au  plûtôt  la  fin. 

Pendant  que  les  chrétiens  &les  infi- 
dèles ctoient  tous  les  jours  aux  mains, 
on  vit  arriver  dans  la  flotte  des  Turcs 
le  renégat  Uluccialy  , fameux  corfai- 
re  , avec  fix  galeres  qu’il  avoir  ame- 
nées d’Alexandrie  , & neuf  cens  hom- 
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fnes  de  débarquement:  Sc  peu  de  jours  JIA* 
après,  Dragut  viceroi  de  Tripoli  , y Valette. 
en  amena  feize  cens  fur  treize  galeres  , -t 

Sc  deux  galiotes.  Nous  avons  dit  que 
le  Grand-feigneur  prévenu  d’eftime 
pour  fa  valeur  Sc  fa  capacité , avoit  ex- 
preflement  défendu  à fes  Généraux  de 
terre  Sc  de  mer , de  rien  entreprendre 
fans  la  participation.  Son  mérité , & le 
çrédit  fur-tout  qu’il  avoit  à la  Porte  , le 
fit  recevoir  par  toute  l’armée  au  bruit 
de  l’artillerie  , Sc  avec  toutes  fortes  de 
marques  de  déférence  & de  diftinétion  : 
il  ne  fut  pas  plutôt  débarqué , qu’il  vou- 
lut vifiter  le  camp , Sc  les  principaux  en- 
droits de  l’ifie. 

Quelques  mefures  d’honnêteté  qu’il 
gardât  avec  les  Généraux  , ii  témoigna 
qu’il  ne  pouvoit  approuver  qu’on  eût 
commencé  cette  entreprife  par  le  fiege 
du  fort  faint-Elme  : il  prétendit  qu’on 

auroit  du  d’abord  s’attacher  au  château 

* 

du  Goze  , & enfuite  à la  Cité  notable, 
qui  fournifloient  des  vivres  au  bourg 
Sc  an  château  faint-Ange,  Il  ajouta  que 
par  la  ptife  de  ces  deux  places,  non 
feulement  on  auroit  coupé  , difoit-il , 
les  mammelles  qui  nourrilfoient  le  refte 
• de  l’ifle  , mais  ce  qui  étoit  bien  plus 
' important  , qu’on  auroit  fermé  aux 
tlirçtiens  le  chemin  du  fecours  çju’jU 
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prétendoient  faire  entrer  dans  l'ifle.  Le 
oacha  > quoique  revêtu  de  la  dignité 
de  Général,  mais  qui  redoutoit  le  cré- 
dit du  corfaire  , lui  repréfenta  que  pour 
mettre  la  flotte  du  Grand-feigneur  à. 
l’abri  des  vents  , & même  à couvert 
de  l’armée  des  chrétiens  , il  n’avoit  pû 
fe  difpenfer  d’attaquer  d’abord  le  fort  9 
dont  la  prife  lui  ouvroit  une  libre  en- 
trée dans  le  port  Mufciet  ; qu’après 
tout , ce  fiege  n’étoit  pas  encore  fi  avan- 
cé qu’on  ne  le  put  lever , s’il  le  jugeoit 
à propos  , &c  tranfporter  l’armée  au 
Goze  & devant  la  cité.  C*  ne  ferait  par 
le  parti  le  moins  prudent  » repartit  Dra- 
gut , f l’affaire  n était  pas  trop  engagée* 
mais  apres  l’ouverture  de  la  tranchée  » 
& plufieurs  jours  d'attaejue , an  ne  pour • 
roit  lever  le  fiege  fans  commettre  la 
gloire  de  Sa  Hautejfe , & peut-être  mê- 
me fans  décourager  le  foldat.  Ainfî  il 
conclut  à employer  toutes  les  forces  de 
l’armée  pour  iortir  avec  honneur  de  cet- 
te entreprife , & pour  faire  voir  qu’une 
baflé  envie,  & cette  malignité  u or- 
dinaire parmi  les  courtifans  , n’avoit 
eu  aucune  part  à la  liberté  qu’il  avoit 
prife  de  dire  fon  fentiment.  Depuis 
qu’on  eût  réfolu  de  continuer  le  flege,  . 
il  s’y  employa  avec  autant  de  coura- 
ge & d’alïïduité,  que  s’il  eût  été  ref- 
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ponfable  du  fuccès.  On  n’avoit  guéres 
vu  d’officier  général  plus  intrépide  ; il 
étoit  les  jours  entiers  dans  la  tranchée  < 
ou  aux  batteries.  Parmi  Tes  différens 
talens , perfonne  n’çntendoit  mieux  que 
lui  la  direction  & la  conduite  de  l'ar- 
tillerie : c’étoit  fon  premier  métier  , 
comme  nous  l’avons  dit  dans  le  livre 
précédent,  Par  fon  ordre,  le  premier 
de  Juin  , on  drefla  une  fécondé  batte- 
rie parallèle  à la  première  , mais  plus 
proche  du  fort  : 8c  pour  entretenir  un 
feu  continuel,  elles  tiroient  l’une  après 
l’autre  contre  un  cavalier  qui  couvroit 
le  fort.  Il  plaça  quatre  canons  du  côté 
du  port  Mufciet , qui  battoient  du  mê- 
me côté , & on  mit  fur  la  contre-ef- 
carpe  deux  autres  canons  qui  plon- 
geoient  dans  le  folié  > 8e  battoient  la 
cafemate  : 8c  fur  la  pointe  de  l’entrée 
du  port  Mufciet  , qui  a retenu  de« 
puis  ce  tems-là  le  nom  de  Cap  ou  pointe 
de  Dragut , il  y fit  amener  de  fes  gale- 
res  quatre  çoulevrines  , qui  battoient 
le  flanc  du  ravelin,  du  cavalier,  8etouc 
le  côté  du  fort  qui  reçardoit  l’occi- 
dent.  ^ 

Les  ingénieurs  Turcs  , à la  faveur  de 
leurs  moufquetaires  qui  tiroient  conti- 
* nuellement  contre  le  ravelin , forci- 
rent 4e  la  trançhçe,  Pour  reconnoîttç 
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JftAw  l'effet  de  leurs  batteries  , ils  s’avance- 
vVietxï.  rent  hardiment,  & tout  à découvert 
---  jufqu’au  pied  de  ce  ravelin , fans  que 
perfonne  leur  en  défendît  les  appro^- 
ches  ; foit  que  la  fentinelle  eût  été 
tuée  , ou  qu’elle  fût  endormie  •,  foit 
auffi  par  la  faute  des  officiers  , qui 
laifloient  aux  fimples  foldats  le  foin  de 
faire  les  rondes.  Ces  ingénieurs,  à la  fa^. 
veur  de  ce  profond  filence , reconnu- 
rent tout  à leur  aife  cet  ouvrage  déta- 
ché  du  fort  , &c  qu’on  ne  pouvoir  y 
aller  du  cavalier  que  par  une  efpece  de 
pont  compofé  de  quelques  planches.  Ils 
découvrirent  en  même  tems  une  cano- 
niere  placée  dans  un  endroit  fi  bas, 
qu’un  de  ces  ingénieurs  étant  monté 
fur  les  épaules  d’un  autre , apperçût  les 
foldats  chrétiens  couchés  négligem- 
ment , & enfevelis  dans  un  profond 
fommeil.  Les  Turcs  firent  aufli-tôt  ve- 
nir des  troupes  , qui  ayant  pofé  des 
échelles  , entrèrent  par  la  canoniere 
dans  le  ravelin  , s’en  rendirent  les  maî- 
tres , & coupèrent  la  gorge  à la  plû— 

Îiart  des  chrétiens.  Ceux  qui  s’éveil- 
erent  les  premiers , voyant  cette  fou^ 
le  d’ennemis,  s’enfuirent;  & pluiieurs 
pour  éviter  le  fabre  des  Turcs , fe  pré.» 
cipiterent  du  pont  dans  le  fond  du 
Épilé»  Les  Turc?  profitant  de  leur 
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avantage  , fe  jetterent  fur  le  pont  pour  J * A * » 

palier  dans  le  cavalier  -,  mais  ils  furent  valett* 
arrêtez  par  Guerare  fergent  - major  , «■  - — 
qui  au  Bruit  qu’ils  faifoient  , y étoit 
accouru  avec  quelques  foldats.  Il  fut 
bien-tôt  fécondé  par  les  Chevaliers  de 
Vercoyran  &c  de  Medran  , qui  s’y  ren- 
dirent à la  tête  de  leurs  compagnies  ; on 
vit  enfuite  arriver  le  bailli  de  Népre- 

O 

pont  avec  p'ufieurs  autres  Chevaliers. 

Le  combat  devint  alors  plus  égal  : &C 
même  les  chrétiens  repoufferent  les  In- 
fidèles. Comme  le  ravelin  n’avoit  point  . 
de  défenfe  du  côté  -du  cavalier  8C  du 
fort , à la. faveur  de  deux  canons  qu’on 
braqua  contre  cet  ouvrage , & dont  les 
coups  écartoient  les  Turcs , on  efperoit 
. de  le  reprendre  , Sc  de  les  en  enaffer. 

Mais  lÆr  Général  de  fon  côté  fit  avan- 
cer différens  corps  d’infanterie  , qui 
-fans  crainte  du  feu  , fe  jetterent  dans 
le  ravelin:  & ayant  fait  venir  des  pion- 
niers > des  facs  de  laine  & des  facs  i 
terre  avec  des  bariques  & des  plan- 
ches , ils  s’y  logèrent  -,  en  forte  que  tout  - 
l’elfort  des  chrétiens  ne  les  en  put  chaf- 
fer. 

Ils  pouffèrent  encore  plus  loin  leur 
entreprife  •,  & voyant  que  le  bailli  8c 
les  Chevaliers  , pour  fe  retirer  dans  le 
.cavalier  , avoientpris  leur  chemin  par 

Ttmeir.  • ' ' X 
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le  bas  du  folle  -,  avec  une  audace  que 
l’efpérance  d’une  entière  victoire  leur 
infpiroic  , ils  s’y  jctterent  l’épée  à la 
main , les  pourfùivirent  opiniâtrément* 
& ne  furent  arrêtez  que  par  l’artillerie 
du  fort  , & par  une  grêle  de  feux  d’ar- 
tifices , de  pierres  , de  coups  de  mouf- 
quets  , & de  canonades  qui  tuerent  les 
plus  hardis  , 8c  qui  en  mirent  un  fi  grand 
nombre  hors  de  combat  , qu’ils  furent 
obligez  d’abandonner  leur  pourfuite  , 
8>c  de  fe  retirer  même  hors  du  folié. 
Après  s’être  ralliés  , 8c  avoir  reçu  un 
«nouveau  renfort  , ils  y revinrent  par 
«ne  brèche  qui  étoit  à la  contre-efcarpe  ", 
Sc  par  le  moyen  des  échelles  qu’ils  pla- 
cèrent au  pied  du  fort , ils  y montèrent 
en  foule  , avec  un  courage  fi  déterminé*, 
qu’on  ne  fçait  pas  quel  aur*t  été  le 
{(uccès  de  cette  derniere  attaque  * fi 
Jieureufement  les  échelles  ne  s’étoient 
.pas  trouvées  trop  courtes.  Ils  furent 
obligez  d’en  defeendre , & de  les  aban- 
donner ; ce  ne  fut  pas  fans  perdre  beau- 
coup de  monde.  On  prétend  que  cette 
aélion  qui  dura  depuis  la  pointe  du  jour 
jufqu  a midi  , leur  coûta  près  de  trois 
mille  hommes  des  plus  braves  de  leur 
armée.'  La  Religion  de  fon  côté  , outre 
la  perte  du  ravelin  , eut  vingt  Cheva- 
liers de  tués  * & près  de  cent  foldats* 
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Le  bailli  de  Negrepont , le  fergent-ma-  J sa». 
jor  Guéraçe , le  Chevalier  Adorne  , & ® 1 1 A 

la  Roche-Lereyra,  jeune  Chevalier  Caf- 
tillan,  furent  bleflez. 

On  rapporte  que  le  Chevalier  Abel 
de  Bridiers  de  la  Gardampe  , ayant  re- 
çu un  coup  de  moufquet  dans  le  corps  , 

& voyant  que  quelques-uns  de  fes  con- 
frères fe  préfentoient  pour  le  relever  , 

6e  le  conduire  dans  un  endroit  où  il  pût 
être  panfé  , après  les  avoir  remerciez 
• affe&ueufement  de  leur  bon  office  ; Ne 
me  comptez,  plus , leur  dit-il > au  nom- 
bre des  vivante  vos  foins  feront  mieux 
employez,  a défendre  nos  autres  freres . , j 

Il  fe  traîna  enfuite  jufqu’à  la  chapelle 
du  château  > ôc  après  s’être  recomman-  • 
dé  à Dieu,  il  expira  au  pied  de  l’autel, 
où  on  le  trouva  mort.  A la  faveur  de  la 
nuit , ôc  avec  la  permiffion  du  Grand- 
maître  , oiî  tranfporta  les  blefles  dans 
le  bourg,  pour  les  y faire  panfer  : en  leur 
place  , ôc  par  la  même  voye  , on  rament 
cent  hommes  commandés  par  le  Cheva- 
lier Vagnon.  L’artillerie  du  fort , les  bat- 
teries du  château  Saint-Ange  ôc  de  l’ifle 
de  la  Sangle  , favorifoient  ce  paflage  : 

Ôc  quoique  les  Turcs  euflent  deux  ca- 
nons fur  le  haut  de  la  grotte.  d’Alicata* 
qui  battoicnt  l’endroit  par  où  l’on  pou- 
voir entrer  dans  le  château , ôc  q xe  les 
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Jamflaires , excellens  arquebufiers  , 5c 

3ui  ne  fe  fervoient  que  de  moufquets 
’un  gros  calibre  , & qui  portoient  fore 
loin , ri  raflent  continuellement  fur  le  ri- 
vage le  plus  voiiin  du  fort , ils  n’avoient 
pô  encore  empêcher  cette  communica- 
tion , & le  paflage  de  ces  petits  fecours 
que  le  Grand-maître  y envoyoit.  \ 

' Ce  fut  par  le  retour  de  ces  blefles 
qu’il  apprit  avec  douleur  le  détail  dç 
la  perte  du  ravelin,  5c  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  dans  cette  derniere  aétion  : 
mais  ce  qui  ne  lui  eau  fa  pas  moins  d’in- 
dignation, c’eft  qu’il  découvrit  que  La- 
cerda  , fous  prétexte  d’une  legere  blef- 
fure  , dont  à peine  on  voyoit  la  mar- 
• que,  s’étoit  mêlé  parmi  les  bleffés.  Cet- 
te lâcheté  dont  jufqu’alors-  il  n’y  avoit 
point  eu  d’exemple  dans  la  Religion , 
affligea  fenfiblement  la  Valette;  5c  quoi- 
qu’il eût  pitié  de  fa  foiblefle , il  ne  faifla 
pas  de  le  taire  arrêter  , & de  l’envoyer 
cnprifon;  châtiment  encore  trop  doux 
pour  un  homme , qui  pendant  tout  Iç 
liege  , n’avoit  fait  paroître  d’habileté  ÔC 
d’adrefle  que  pour  s’éloigner  du  pér  il. 

- • Le  bailli  de  Négrepont  , le  com- 
. mandeur  Broglio  , quoique  blefles  , SC 
tous  deux  fort  âgés  , refuferent  avec 
beaucoup  de  courage  la  permiflïon  que 

le  Grand-maître  leur  avoit  envoyée 


Digitized  by  Google 


DE  Maithe.  Ll  v.  XII.  485 
de  revenir  au  couvent  : pour  toute  ré-  JÏAH 
ponfe  , ils  lui  mandèrent  qu’ils  vou-  valett*. 
toient  mourir  dans  leur  pofte  & au  lit  . ■— 

d’honneur.  Ces  Chevaliers  fi  refpec- 
tables  , toujours  fous  les  armes  , les 
vifages  brûlés  & défigurés  par  l’ar- 
deur du  foleil ne  parroicnt  point  des 
endroits  où  il  y avoir  le  plus  de  péril: 

& quoique  d’une  vieillefle  prefque  ca- 
duque , ils  portoient  eux-mêmes  de  la 
terre  dans  les  endroits  qu’il  falloir  for- 
tifier , ou  fecouroient  les  autres  Che- 
valiers, qui  dans  une  place  fi  étroite, 
étoient  à tous  momens  bielles  On  ne 
voyoic  que  des  boiteux  , des  bras  en 
écharpes  , & même  des  membres  fe- 
parés  du  corps , épars  confufément , Sc 
qu’on  n’avoit  pas  le  tems  de  couvrir  de 
terre  i&C  ce$  hommes  dont  la  plupart 
n’étoient  plus  que  la  moitié  d’eux-mê- 
mes , confervoient  un  courage  entier  , 
-fervoient  l’artillerie  > fe  traînoient  juf- 
que  fur  les  brèches  , &c  préfentoient  par 
tout  un  front  redoutable. 

• Le  Grand-maître  leur  fâifôit  pafler 
fuccellîvement  tous  les  fecours  que  la 
place  pouvoir  contenir  ; mais  comme 
par  le  feu  continuel  des  ennemis  il  n’y 
avoir  prefque  point  de  jour  qu’on  ne 
-perdît  un  grand  nombre  de  Chevaliers 
& de  foldats , il  fit  partir  la  nuit  une 
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barque  pour  la  Sicile  , qui  porta  de  fa 

Î>art  des  lettres  au  viceroi , par  lefquel- 
es  il  lui  faifoit  part  de  l’extrémité  où  le 
fort  étoit  réduit.  11  lui  marquoit  expref- 
fément  , qu’il  étoit  furpris  qu’il  n’eût 
pas  encore  tenté  de  faire  repafler  à 
.Malthe  fur  les  deux  ftaleres  de  la  Re- 
Ügion  j les  Chevaliers  qui  n’attendoient 
que  cette  occafion  pour  fe  rendre  à 
leur  devoir  •,  & il  lui  demandoit  en  mê- 
me tems  un  fecours  particulier  de  mille 
foldats  pour  remplacer  ceux  qui  pé- 
rifloient  journellement  dans  le  fort. 
Comme  par  la  conduite  que  tenoit  ce 
viceroi , 8c  par  le  peu  d’emprefTemenr 
qu’il  avoit  à raffembler  les  différentes 
efcadres  du  Roy  d’Efpagne  , il  erai-- 
rgnoit  qu’il  ne  fe  déterminât  jamais  à 
tenter  le  fort  d’un  combat  naval  , il 
lui  marquoit  à la  fin  de  fa  lettre , que 
pourvu  qu’il  voulut  feulement  débar- 
quer huit  mille  hommes  dans  l’Ifle  , il 
le  flattoit  , avec  ce  qui  lui  reftoit  de 
troupes  , de  faire  lever  le  fiege  , 8c  de 
forcer  les  ennemis  à fe  rembarquer. 
Le  viceroi  lui  renvoya  fur  le  champ 
Salvago  , qui  par  ordre  du  Grand-mar- 
tre étoit  refié  auprès  de  lui  pour  hâter 
le  fecours  : 8c  il  le  fit  accompagner  par 
un  autre  Chevalier  appellé  Mirande  , 
4es  premiers  de  l’Ordre , 8c  des  plus 
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zélés.  Il  les  chargea  d’allurer  le  Grand-  J * * « 
maître  qu’il  ne  per  droit  pas  un  mo-  vàlîtte. 
ment  de  rems  pour  raflcmbler  tous  les 
raiflèaux  & les  gaieres  néceflaires  pour1 
lui  porter  le  fecours  qu’il  attendoit  » 
mais  qu’il  nen  avoic  pas  encore  un  af- 
fez  grand  nombre  pour  hazarder  une 
bataille  contre  la  flotte  des  Turcs  •,  qu’il 
avoir  befoin  de  celles  de  la  Religion  } 

&c  que  pour  accélérer  l’embarquement 
des  troupes  , il  ne  pouvoir  les  envoyer 
trop-tôt. 

Les  deux  Chevaliers  fe  jetterent  dans 
un  leger  brigantin  : efeortés  des  deux 
galères  de  la  Religion  que  le  viceroi 
avoit  retenues  dans  le  porc  de  S ara  g el- 
le , * ils  doublèrent  le  cap  de  Palîaro,  * cvf:  l'a», 
d’où  après  avoir  renyoyé  les  gaieres 
qui  ne  pouvoienr  pas  avancer  plus  près  aujourd’hui 
du  port  fans  êtres  découvertes  , ils  en-  alaf" 
trerent  dans  celui  de  Mufeiet  , à la  fa-  saragoça/  ’ 
veur  de  la  nuit , & gagnèrent  le  riva- 
ge le  plus  proche  du  fort  faint-Elnie. 

Ils  s’y  retirèrent  pendant  le  jour  i &:  la 
nuit  fuivante  , après  avoir  vifité  exa- 
éfcement  les  différens  polies  de  cette 
place  , & en  avoir  reconnu  le  mauvais 
état , ils  fe  rembarquèrent , & fe  ren- 
dirent au  bourg  auprès  du  Grand-maî- 
tre. Il  fut  fort  furpris  qu’ils  airivaflènt 
lans  aucun  fecours  , fur-tout  fans  les 
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deux  galeres  de  la  Religion  , ôc  que- 
le  viceroi  non  content  de  les  retenir , 
demandât  encore  les  cinq  autres  , donr 
les  foldats  & la  chiourme  travailloient 
continuellement  à fortifier  différens 
portes  du  bourg  ôc  de  l ifler  de  la  San- 
gle. Cette  conduite  le  confirma  dans 
le  foupçon  qu’il  avoit  que  le  viceroi 
maigre  fes  promertes  , & l’oftentation 
d’un  puiflant  fecours  , n’ofoit  hazar- 
der  une  bataille  , & que  par  ces  dé- 
lais affe&és  , & la  demande  hors  de 
faifon  qu’il  faifoit  des  galeres  , il  ne 
cherchoit  qu’un  prétexte  pour  fe  dif- 
penfer  de  venir  attaquer  la  flotte  des 
Turcs.  Il  lui  renvoya  Salvago , Che- 
. valier  plein  de  zélé  , ôc  qui  au  péril 
d’etre  pris  par  les  infidèles , pafla  ôc  ré- 
parta  plufieurs  fois  pendant  le  fiege  au 
travers  de  l’armée  ennemie.  Le  Grand- 
maître  le  chargea  de  repréfenter  au 
viceroi , qu’il  ne  pouvoir  lui  envoyer 
les  galeres  de  la  Religion  fans  une  ef- 
corte  fur  chacune  au  moins  de  cinquan- 
te foldats , ôc  un  bon  nombre  d’offi- 
ciers pour  contenir  la  chiourme  ôc  les 
efclaves  , qui  pourroient  fe  révolter  ; 
ôc  que  bien  loin  de  fe  défaire  des  uns 
ôc  des  autres  , il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
conferver  l’Ifle,  fi  en  attendant  le  grand 
fecours  qu?il  lui  faifoit  efperer , il  ne  lui 
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fourniflbit  de  nouvelles  récrues  pour  ré-  J s * » 
lifter  aux  attaques  continuelles  des  In-  Valette. 
fiileles.  Avant  qu’il  partît , il  lui  remit 
d’amples  pouvoirs  de  fa  part , & de  celle 
du  confeil  , pour  le  prieur  Gatinare, 
par  lefquels  cet  ancien  commandeur , des 
premiers  de  l’Ordre  > étoit  autorifé  à 
emprunter  des  fommes  confidérables  aux 
banques  publiques , ramaffer  &c  recevoir 
les  refponfions  *,  acheter  des  munitions 
de  guerre  , & envoyer  le  tout  inceflkm- 
ment  à Maithe  avec  les  deux  galeres , &c  1 
tous  les  Chevaliers  qui , pour  y palier , 
sécoient  rendus  à Meftîne  , & atten- 
doient  avec  impatience  le  départ  de  la 
grande  flotte. 

- Salvago  partît  feul  pour  la  Sicile  » 
Lamirande  plein  de  zélé  demanda  au 
Grand-maître  , & en  obtint  la  per- 
miffion  de  fe  renfermer  dans  le  fort 
ailîegé  ; il  y fut  reçu  avec  la  confide- 
ration  qui  étoit  dûë  à fa  valeur  : c’étoit 
un  ancien  Chevalier  également  révéré 
par  fa  pieté  &C  par  fon  courage  , & qui 
s’étoit  fignalé  en  plufieurs  oceafions. 

Tous  les  Chevaliers  delà  place  de  con- 
cert lui  déférèrent  la  charge  de  Ma- 
jor •,  il  s’en  acquitta  avec  fa  valeur  ÔC 
fa  capacité  ordinaire-*,  fon  expérience 
fa  préfence  dans  tons  les  endroits  oui 
il  en  étoit  befoin , & fur-tout  fon  exenx- 
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pie  augmentèrent  le  courage  du  foldat  j. 
il  leur  apprit  la  maniéré  ae  fe  mettre  à 
couvert  des  coups  du  canon  ennemi , 8c 
en  même:  tems  de  pouvoir  , fans  fe  dé- 
couvrir , y répondre  par  le  feu  de  la 
place.  Par  fes  foins  il  fit  entrer  une  gran- 
de provifion  de  vin  , de  vivres  , & de 
remedes  pour  les  bielles  8c  pour  les  ma- 
lades •,  c’étoit  le  pere  des  foldats  ; rien- 
n’échappoit  à fon  attention , que  le  foin;  • 
particulier  de  fa  perfonne , & de  fa  pro- 
pre confervation- 

Dragut,  pour  empêcher  ces  fecours 
continuels.  > 8c  la  communication  du 
bourg  avec  le  fort  , propofa  dans  le- 
confeil  de  drefler  une  nouvelle  batte- 
rie fur  la  pointe  du  grand  port  , fituée 
à l’Orient  , 8c  à l’endroit  où  on  avoir 
élevé  des  fourches  patibulaires.  Mais 
Muftapha  lui  repréfenta  que  cet  endroit 
ctoit  trop  éloigné  du  camp  , 8c  trop  voi- 
fin  du  bourg  ; que  les  Chevaliers  en- 
leveroient  le  canon  , ou  du  .moins 
l’endoucroient  ; qu’on  ne  pourroit  con- 
ferver  cétte  batterie  , fi  on  n’établifioic 
dans  le  même  endroit  une  efpece  de- 
camp  , & un  corps  confiderable  de  trou- 
pes pour  s’oppoler  au  forties  8c  aux  at- 
taques. des  alîiegés  que  fon  armée- 
étoit  trop  affaiblie  par  les  pertes  8c  les: 
fatigues,  du  ûege  , pour  pouvoir  la  par- 
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tager  ; mais  qu’il  falloir  remertre  ce  J * A N 
deiïein  à l’arrivée  du  viceroi  d’Alger  v/**tte. 
qu’on  attendoit  cous  - les  jours  avec  - 
toutes  les  forces  de  fon  gouvernement 
& qui  feroit  ravi  qu’on  le  chargeât  de 
cette  entreprife.  Le  confeil  s’arrêta  à 
cet  avis  cependant  les  Turcs  con- 
tinuèrent jour  & nuit  leurs  batteries 
du  côté  du  port  Mufciet  & en  même 
tems  avec  des  fafcines,  de  la  terre,  & 
des  facs  de'  laine,  ils  éleverent  le  ra- 


velin  au-delïus  du  parapet  de  la  place  , 
d’où  ils  découvroient  tout  ce  qui  fe 

Sailoit  : après  y avoir  fait  monter 
eux  canons  qui  tiroient  continuelle- 
ment ,.  & par  le  feu  de  la  moufquete- 
rie , ils  empêchoient  les  foldats  d’ap- 
procher du  parapet.  Pour  pénétrer 
jufques-Ià  , ..ils  étoient  réduits  à;  s’y 
conduire  par  des  tranchées  & un  fous- 
terrein  qui  y abouti  (Toit.  Le  bacha  vou- 
lant ruiner  cette  dcfenfe  , fit  avec  des; 
arbres  , des  antennes  de  vaiifeau  >.  2c 
de  grofles  planches , conftruire  un  pont 
fi  large  , que  fix  hommes  y pouvoient. 
pafl'er  de  front  ; & de  peur  que  les  chré- 
tiens ne  jettafient  delîus  des  feux  d’ar- 
tifices pour  le  brûler  , on  le  couvrit  de; 
terre  jufqu’à  une  certaine  hauteur.  Par 
ce  pont  , Sc  à la;  faveur  dit  feu  conti- 
nuel du  raveliuy  les  Turcs  pénétrèrent: 
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fe  retirèrent  brufquernent  , en  même 
rems  que  leur  artillerie  chargée  à car- 
touche , lit  un  feu  fi  terrible  , que  la 
Religion  y perdit  plus  de  Chevaliers 
quelle  n’avoit  fait  julqu’alors , 8c  dans 
les  attaques  les  plus  vives. 

Ceux  qui  reiloient  , voyant  le  ra- 
velin  pris,  qui découvroit  tout  Le  fart, 
la  plupart  de  l'artillerie  démontée  , les 
dérenfes  ruinées , de  grandes  brèches , 
&C  peu  de  foldats  pour  les  défendre  * 
députèrent  au  Grand-maître  pour  lui 
repréfenter  l’état  déplorable  de  la  pla- 
ce , & demander  que  pour  empêcher 
qu’on  ne  les  emportât  d’aiïâut , il  leur 
envoyât  des  barques  pour  les  repafl'er 
dans  le  bourg.  Les  affiegés  choilirent 
pour  une  fi  fâcheufe  commiffion  le 
Chevalier  Medran  , eftimé  du  Grand- 
maître  par  fa  valeur  , 8c  dont  le  rap.- 
port  ne  pouvoit  être  fufpeél  de  foi>* 
Dlefïe  , ni  de  lâcheté.  Il  déclara  frair- 
chement  à ce  Prince  que  la  place  n’é?- 
toit  plus  tenable  , 8c  que  quand  on 
s’opiniâtreroit  à y refter  encore  quel- 
ques jours  , une  défenfe  aulfi  inutile 
ne  ferviroit  qu’à  faire  périr  le  relie  de 
la  garni fon;  qu’il  ne  pouvoit  même  ar- 
river rien  de  plus  avantageux  pour  les 
Turcs  , qùe  dé  faire  pafler  de  nouveaux: 
fecours  dans  une  place  11  ruinée  qui 
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494  Histoire  ml’Ordre 
confumeroit  infenfiblement  les  trou- 
pes néceffaires  pour  la  défenfe  des  au- 
tres forterefies  de  l’Ifle.  Il  ajouta  qu'il 
étoit  chargé  cependant  , quelque  parti 
qu’il  prît  , de  l’aflîtrer  de  l’obéïflance 
aveugle  desChevaliers,&  de  lagarnifon. 

Le  Grand-maître  fit  part  au  con- 
feil  du  fùjet  qui  avoit  fait  venir  au 
bourg  le  Chevalier  de  Medran  , & de- 
l’état  où  fe  trouvoit  le  fort  & la  gar- 
nifon.  La  plupart  des  Grands-croix 
qui  compofoient  le  conleil  , opinè- 
rent à abandonner  une  fi  mauvaife  pla- 
ce , qui  dévoroit , pour  ainfi  dire  , fies 
défenfeurs  > & qui  peu  à peu , fous  pré- 
texte de  fecours  , laifleroit  les  autres 
forterefies  fans  reflource.  Le  Grand- 
maître  , malgré  de  fi  juftes  motifs  , fut 
d’un  avis  contraire  j il  convint  qu’à 
la  vérité  il  ne  croyoit  pas  la  pla- 
ce tenable  , & il  avoua  même  qu’il  ne 
pouvoit  s’empêcher  de  plaindre  le  fort 
des  Chevaliers  qui  étoient  expofez  dans 
un  pofte  fi  dangereux  , à périr  tous  les 
jours  \ mais  il  foutint  qu’il  y avoit  des 
occafions  où  il  falloir  hazarder  les 
membres  particuliers  pour  fauver  tout 
le  corps  ; qu’il  éroit  bien  averti  que 
fi  le  fort  étoit  pris  ou  abandonné  , le 
viceroi  avoit  déclaré  qu’il  ne  hazar- 
deroit  point  pour  la  défenfe  du  refie- 
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de  l’ifle  , la  flotte  &c  les  troupes-  du 
Roy  fon  maître  -,  qu’ainii.  le  falut  en- 
tier de  Malthe  dépendoit  abfolument 
de  la  durée  de  ce  fiege,  & que  quoiqu’il 
en  coûtât  à la  Religion  , il  falloir  le 
prolonger  aufli  long-tems  qu’on  pour- 
roit.  Tout  le  confeil  revint  à fon  avis 
Sc  de  concert  avec  eux  il  chargea  Mé- 
dian de  reprefenter  de  fa  part  aux  Che- 
valiers qui  s’étoient  enfermez  dans  le 
fort , que  la  confervation  ou  la  perte 
entière  de  l’ifle , &c  peut-être  de  l’Or- 
dre, dépendoit  du  plus  ou  du  moins, 
de  tems  qu’ils  tienuroient  dans  cette: 
place  J qu’ils  le  louvinflent  des  vœux: 
qu’ils  avoient  faits  à leur  profeflion , 
ôc  qu’ils  étoient  obligez  de  facrifier- 
leurs,  vies  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion •,  qu’on  ne  laifleroit  pas  de  leur  faire: 
palier  du  fecours  autant  que  la  peti-- 
tefle  du  fort  en  pourroit  contenir  , <Sc 
qu’il  étoit  réfolu , quand  il  en  feroit  be- 
foin  , de  fe  jetter  lui-même  dans  la  pla- 
ce , & d’y  mourir  avec  eux. 

Medran  ayant  rapporté  cette  ré- 
ponfe  , plufieurs  Chevaliers  , & fur- 
tout  les  plus  anciens  , protefterent  de 
s’enfevelir  fous  les  ruines  du  fort , plu- 
tôt que  de  l’abandonner  ; mais  le  plus 
grand  nombre  , & des  officiers  de  la; 
garni  fon,  trouvèrent  cette  réponfedur 
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re  , de  même  cruelle  : ils  fe  plaigni- 
rent que  le  confeil  , & des  gens  qui 
ne  partageoient  pas  le  péril,  les  eipo- 
foient  fans  aucune  apparence  d’utilité 
à la  boucherie  , & à une  mort  inévi- 
table. Une  mine  que  les  Turcs  tâchoient 
de  pouffer  lous  le  premier  parapet , 
augmenta  leurs  murmures  ; ils  écri- 
virent au  Grand-maître  pour  lui  de- 
mander lafpermilfion  de  fe  retirer  dans 
le  bourg  , & par  leur  lettre  lignée  de 
cinquante-trois  Chevaliers , ils  lui  dé- 
clarèrent , que  fi  la  nuit  fuivante  il  ne 
leur  envoyoit  pas  des  barques  pour  les 
tirer  d’un  endroit  où  ils  alloient  tous 
périr , iis  ne  prendroient  alors  confeil 
que  de  leur  défefpoir  -,  qu’ils  feroiera 
une  fortie  l’épée  à la  main  , & qu’ils 
fe  feroient  plutôt  tous  tuer  que  d’ê^- 
tre  étouffés  fous  des  ruines  , ou  de  Ce 
voir  égorgés  comme  des  bêtes , exr 
pofés  aux  tourmens  que  La  cruauté  in- 
génieufe  des  barbares  fçauroit  bien  in- 
venter , dès  que  le  fort  feroit  emporté 
d’affaur. 

Le  commandeur  du  Cornet  fut  por- 
teur de  cette  lettre  , que  le  Grand- 
maître  ne  vit  qu’avec  beaucoup  de 
trouble  & d’indignation  \ mais  comme 
il  avoit  un  courage  fuperieur  aux  plus 
fâcheux  évenemens  * il  leur  récrivit 
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que  pour  mourir  avec  honneur,  com- 
me ils  prétendoient , il  ne  fuflifoit.pas 
de  périr  les  armes  à la  main  j mais  que 
ce  devoit  être  encore  fous  le  mérite 
de  l’obéi  fiance  qu’ils  lui  dévoient,  &: 
dans  les  occafions  qu’il  leur  prefcri- 
roit  -,  que  s’ils  abandonnoient  le  fort , 
& qu’il  les  envoyât  reprendre  avec  des 
chaloupes  , qn  ne  pouvoir  plus  efperer 
de  fecours  du  viceroi  ; que  les  Turcs 
ne  manqueroient  pas  auffi-tôt  d’inveftir 
& d’aflïeger  le  bourg  , & qu’ils  y trou- 
veroient  également  la  fin  de  leur  vie , 
& la  mort  qu’ils  fe  ftattoient  d’éviter 
par  une  honteufe  défertion  du  pofle 
dont  la  Religion  leur  avoit  confié  la 
défenfe  > qu’au  refte  ils  n’avoient  rien 
à craindre  des  mines  dans  un  fort  con- 
ftruit  par  tout  fur  le  roc.  Pour  tâcher 
de  les  raflurer , ou  pour  mieux  dire,  dans 
la  vue  de  gagner  au  *ems  , il  y envoya 
trois  commiflaires  , pour  lui  faire  un 
rapport  fidèle  de  l’état  de  la  place , & 
combien  de  jours  elle  pouvoir  encore 
tenir. 

Ces  commiflaires  étant  arrivez,  par- 
lèrent avec  beaucoup  de  politefl'e  & de 
douceur  à tous  les  Chevaliers  qui  s’é- 
toient  aflemblez  pour  les  recevoir  t ils 
donnèrent  même  beaucoup  de  louan- 
ges au  courage  & à la  fermeté  qu’ils 
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j ï a k avoient  fait  paraître  jufqu’alors  , & ils 
Valette.  les  exhortèrent  à ne  pas  ternir  leur  gloi- 
■i  i !■  ...  re  & leur  réputation  par  une  retraite 
précipitée.  Ceux  des  Chevaliers  qui 
avoient  écrit  au  Grand-maître  exigèrent, 
avant  que  de  leur  répondre  , qu’ils  vi- 
fitalïtnt  les  différens  polies  de  la  pla^ 
ce.  Ils  leur  firent  voir  qu’elle  émit  ab- 
folument  commandée  pjr  l’exhatilfe- 
ment  que  les  T urcs,  depuis  qu’ils  étoient 
maîtres  du  ravelin  , y avoient  ajoûté  v 
que  ce  fort  étant  ferré  & étroit , il  ne 
fe  palfoit  point  de  jour  qu’on  ne  leur 
tuât  beaucoup  de  monde  * & que  pour 
en  mieux  juger  , il  falloir  avoir  éprou- 
vé toute  la  finie  de  leur  canon  & de 
leur  moufqueterie  j qu’après  tout , plus 
# on  y enverroit  de  inonde,  & plus  on  en 
perdroit  , n’y  ayant  plus  même  de  terre 
dont  ils  pulTent  fe  couvrir» 

Deux  des  commiflàires  , gens  fages 
& habiles  , & qui  par  leur  complaifim- 
ce  , vouloient  amener  les  Chevaliers 
méconrens  à leur  ièntiment  , avouè- 
rent qu’ils  ne  comprenoient  pas  de 
quelle  maniéré  on  avoit  pû  tenir  fi 
long-tems  dans  ce  petit  fort  » & fi  ruiné, 
qu’il  ne  paroiffoit  plus  que  le  cadavre 
défiguré  d’une  place  de  guerre  *,  mais 
tls  ajoutèrent  quils  ne  delefperoient 
pas  que  de  ii  braves  Chevaliers  ne 
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trouvaient  dans  leur  valeur  des  rcf- 
fources  pour  s’y  maintenir  encore  quel-  v/iutte. 
ques  jours  , & pour  donner  au  viceroi  1 ' ■ ■ • 

le  tems  de  les  venir  dégager , & de  fai- 
re lever  le  fiege.  Le  troifiéme  de  ces 
commiflfaires  s’appelloit  Conftantin 
Caftriot , prince  grec  , & defcendu  à 
ce  qu’on  prétendoit  de  la  même  mai- 
ion  que  le  fameux  Scanderberg , le  hé- 
ros de  l’Albanie , & de  toute  la  chré- 
tienté. Caftriot  tout  brûlant  de  zélé , & 
d’un  cara&ere  impétueux  , fans  avoir 
recours  aux  ménagemens  de  lés  con- 
frères , foutint  hautement  que*  la  place 
n’étoit  point  réduite  à une  fi  grande 
extrémité  , qu’il  ne  fût  pofible  de  s’y 
maintenir  encore  quelque  tems  -,  qu’il 
y avoir  différens  moyens  de  mettre  le 
fort  à couvert  de  l’artillerie  du  rave- 
lin  ; qu’en  de-çà  des  brèches  on  pou- 
voit  faire  des  coupures  bordées  de  pa- 
liflades  &C  de  bons  retranchemens-,  d’ail- 
leurs que  perfonne  n’ignoroit  qu’une  pla- 
ce bâtie  fur  le  roc  ne  pouvoir  être  minée. 

Les  Chevaliers  aufquels  ce  difeours 
s’adreffoit  , le  prirent  pour  une  injure, 
comme  s’il  leur  eût  voulu  reprocher  , 
ou  qu’il  ne  fçavoient  pas  leur  métier 
ou  qu’ils  n’avoient  pas  aflez  de  coura- 
ge pour  recourir  aux  remedes  péril- 
leux de  l’art  militaire.  Ce  fut  allez  pour 
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A M exciter  de  fâcheufes  conteflations  : cha- 
“e.  cun  foittenoit  Ton  fentiment  avec  ar- 
deur;  la  difpute  s’échauffa  •,  quelques- 
uns  des  plus  vifs  s’écrièrent  qu’il  fal- 
loir retenir  un  fi  habile  homme  dans 
la  place  , &c  l’obliger  de  mettre  lui- 
même  en  pratique  fes  leçons  : quel- 
ques autres  coururent  à la  porte  du  fort 

{>our  s’en  rendre  les  maîtres  , & pour 
a fermer.  Un  tumulte  pernicieux  , 8C 
dont  les  Turcs  pouvoient  fe  prévaloir  , 
commença  à s’élever  : pour  l’appaifer  , 
le  bailli  de  Négrepont  Sc  Lamirande  fi- 
rent foriher  l’allarme  : ce  qui  fit  courir 
tous  les  Chevaliers  chacun  à leur  polie. 

Les  commiflaires  de  retour  au  bourg 
Tendirent  compte  au  Grand-maître  du 
mauvais  état  où  ils  avoient  trouvé  h 
place  , ôc  lui  déclarèrent  franchement  • 
qu’ils  ne  croy oient  pas  que  la  garnt- 
fon  pût  foutenir  un  affaut.  • Caflriot  au 
contraire  , foit  par  attachement  pour 
fon  premier  avis  , & peut  - être  aulïi 
par  reiTentiment  de  ce  qui  s’étoit  parte 
entre  lui  & les  Chevaliers  , prétendit 
que  la  place  n’étoit  pas  hors  de  défen- 
fe  ; & il  offrit  au  Grand-maître  , s’il 
vouloit  lui  permettre  de  lever  quelques 
troupes  dans  l’ifle  , de  s’enfermer  dans 
le  fort , & de  s’y  maintenir  jufqu’à  l’ar- 
rivée du  fecours  , contre  to*s  les  efforts 
des  infidèles. 
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• Il  y avoir  peut-être  dans  ces  pro- 
mettes plus  de  courage  &c  de  réfolu- 
tion  , que  de  connoiflance  du  vérita- 
ble état  de  la  place  , & le  Grand-maî- 
tre lui-mêuae  fçavoit  bien  à quoi  s’en 
tenir  ; mais  comme  il  avoit  un  inté- 
rêt eflenriel  à prolonger  le  lîege  à quel- 
que prix  que  ce  fût  , il  accepta  les  of- 
fres de  Caftriot  , dont  il  prétendoit 
faire  plus  d’un  ufage  : il  lui  donna  mê- 
me en  public  de  grandes  louanges;  &c 
l’cvêqite  de  Malthe  , de  concert  avec 
lui  , &c  plein  d’un  zélé  fi  convenable 
à fa  dignité  , avança  de  fon  argent  les 
fommes>néeeiIaires  pour  faire  les  nou- 
velles levées  , qui  dévoient  relever 
les  Chevaliers.  On  battit  aufli-tôt  le 
tambour  dans  le  bourg  , & dans  tou- 
tes les  places.  Un  grand  nombre  d’ha- 
bitans  de  la  campagne  , & même  des 
principaux  de  la  ville  , prirent  parti  > 
chacun  à l’envi  vouloir  fe  faire  enrô- 
ler. Les  Chevaliers  qui  étoient  dans 
le  fort , n’en  apprirent  la  nouvelle 
qu’avec  une  furprife  mêlée  de  chagrin  : 
éc  ce  qui  l’augmenta  encore,  c’eft  ce 
qu  ’ le  Grand-maître  leur  écrivit  depuis 
d’un  ftile  dur  & fec , & plein  de  hau- 
teur , qu’il  leur  donnoit  volontiers  leur 
conge  ; que  pour  un  Chevalier  qui  leur 
paroifloit  rebuté  defoutenir  plus  long- 
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J uh  teras  le  fiegc  , il  Te  préfentoit  dix  bra- 
valïtte  ves  foldats , pleins  de  courage  & d’ar- 
— deur  , & qui  demandoient  avec  em- 
prelîèraenc  la  pèrmiffion  de  fe  jetter 
dans  le  fort.  Il  ajoûtoit  qu’il  feroit  par- 
tir incelfamment  fur  des  barques  cette 
nouvelle  garnifon  j qu’ils  pouvoient  re- 
mettre leur  polie  aux  officiers , qui  la 
conduiroient , & que  pour  eux  ils  fe 
ferviflènt  de  la  même  voye  pour  fe  ren- 
dre au  bourg.  Revenez  au  couvent  , 
mes  frétés , leur  diloit-ilj  vousj  ferez, 
fins  en  fureté  > & de  notre  côté  nous  fe- 
rons plus  tranquilles  fur  la  confervation 
d’une  place  importante  , & d’où  dépend 
le  falut  entier  de  CI  fie  & de  tout  notre 
Ordre. 

- Les  Chevaliers  mécontens , fentirent 
vivement  l’indifférence  > & même  le 
mépris  que  ce  peu  de  mots  renfermo/r. 
.En  remettant  la  place  à des  recrues  Sc 
à de  nouveaux  foldats  , ils  fe  repréfen» 
toient  avec  douleur  la  confulion  donc  ils 
alloient  fe  couvrir  à la  face  de  tout 
L'Ordre.  Comment  » fe  difoient-ils  les 
uns  aux  autres  , foutiendrons  - nous  la 
vue  du  Grand  - maître  , cr  les  repro- 
ches de  nos  confrères  * & s'il  faut  que 
cette  nouvelle  garnifon  foit  affez,  h eu— 
reufe  pour  fe  maintenir  dans  la  place 
lufju’a  l’arrivée  du  fecours  , quel  en- 
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droit  de  la  terre  pourrons-nous  trouver  , J * * * 
4/f*  éloigne'  du  commerce  des  hommes  , 
pour  j aller  cacher  notre  honte  fir  - 

douleur  ? Pleins  de  ces  trilles  réflexions, 
ils  réfolurent  de  fe  faire  tous  tuer  plû- 
rôt  que  de  eeder  leur  polie  à cette  mi- 
lice , ou  d’abandonner  la  place  aux 
Turcs  ; & ils  prièrent  le  bailli  de  Né- 
grepont  & le  commandeur  Broglio , 
de  faire  connoître  au  Grand-maître 
leur  repentir , &:  la  difpofition  où  ils 
étoienf  de  répandre  jufqu’à  la  dernière 
goûte  de  leur  lang  pour  la  défenfe  de  la 
place.  Comme  il  étoit  encore  jour , & 
qu’on  vouloir  prévenir  l’arrivée  des  bar- 
ques , le  gouverneur  lui  dépêcha  auflï- 
tôt  un  habile  nageur.  U lui  marquoitpar 
fa  lettre  l’heureux  changement  qui  s’é- 
toit  fait  dans  les  efprits  , & il  lui  de- 
mandoit  de  la  part  aes  mécontens  , le 
pardon  de  leur  faute  , &c  la  permiflîom 
de  l’effacer  par  une  fermeté  & uti  cou- 
xage  à l’épreuve  des  plus  grands  pé- 
rils. 

■-  C’étoit  à ce  repentir  <^ue  le  Grand- 
maître  attendoit  les  mecontens  : & 
quoiqu’il  l’eût  prévû,  & même  préparé , 
par  l’émulation  & la  jaloufie  qu’il  avoir 
excitée  dans  les  efprits  , il  ne  laiffa  pas 
d’abord  de  rejetter  la  priere  du  gou- 
verneur ; il  luimarquoit  par  fa  lettre  t 
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Jiam  qu’il  préfereroit  toujours  une  nou- 
» t t a yelle  milice  bien  difciplinée , à de  vieux 
_______  guerriers  , qui  prétendoient  le  rendre 

arbitres  de  leur  devoir.  Les  Chevaliers 
confternés  de  fa  fermeté  , lui  deman- 
dèrent grâce  dans  les  termes  les  plus 
fournis.  Comme  il  eût  été  dangereux 
de  les  réduire  au  défefpoir  , il  fe  laifla 
fléchir , ôc  il  voulut  bien  être  appaifé  : 
les  nouvelles  levées  furent  congédiées, 

& on  renvoya  chaque  habitanc  au  polie 
qui  lui  avoit  été  alîigné  avant  le  projet 
ôc  l’entreprife  du  Seigneur  Caftriot. 

Pendant  ces  mouvemens  > le.  com- 
mandeur Salvago  étoit  repafle  en  Si-  | 
cile  j ôc  avoit  débarqué  à Sarragoflè  : 
au  défaut  du  fecours  dont  le  viceroi 
differoit  le  départ  fous  différens  prétex- 
tes , il  ordonna  de  la  part  du  Grand- 
maître  au . commandeur  de  Cornuflôn 
neveu  de  ce  prince  , ôc  au  comman- 
deur de  S.  Aubin , tous  deux  capitaines 
des  galeres  de  la  Religion  , qui  étoient 
dans  le  port  de  cette  ville  , de  s’em- 
barquer inceflamment , & de  conduire 
à Malthe  tous  les  Chevaliers  ôc  les 
avanturieis  , qui  s’étoient  rendus  dans 
ce  port  , avec  une  compagnie  d’in- 
fanterie , levée  des  deniers  de  la  Reli- 
gion , ôc  commandée  par  le  Chevalier 
^.uguilin  Ricca.  Les  deux  galeres  char- 
> ' gées. 
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gces  de  ce  petit  fecours , après  avoir 
fait  différentes  manœuvres  , gagnèrent  Valette 
fille  du  Goze.  Leur  deflèin  étoit  dç  . 1 ..... 
débarquer  dans  l’anfe  ou  cale  de  Mal- 
the , qui  leur  paroîtroit  la  plus  fûre. 

Mais  elles  furent  prévenues  par  Dragut, 
ui  ayant  été  averti  de  leur  départ , par  j 

esefpions  qu’il  entretenoit  en  Sicile, 
avoir . mis  différentes  efeadres  le  long 
des  côtes  , pour  empêcher  les  vaifleaux 
•;  chrétiens  d’en  approcher. 

Les*TChevaliers  , capitaines  des  deux 
galères , ne  croyant  pas  devoir  hazarder 
contre  celles  de  Dragut , & contre  des 
forces  fi  fupérieures , le  fecours  qu’ils 
pottoient  à Malthe  > prirent  le  parti  de  * 

retourner  à Sarragofl'e.  Le  Grand-maî-' 

. tre  , qui  pour  réparer  les  pertes  conti- 
nuelles qu’il  faifoit  à la  dérenfe  du  fort, 
compfoitfur  ce  fecours  particulier  , fut 
fenfiblement  touché  de  leur  départ.  Il 
en  fit  par  fes  lettres  de  févéres  répriman- 
des à Ion  neveu.  Il  lui  marquoit  avec  une 
efpece  de  mépris, qu’il  étoit  rare  qu’avec 
tant  de  circonfpeétion,  un  capitaine  pût 
acquérir  beaucoup  de  gloire  : Sc  il  ajou- 
tent qu’un  Chevalier  de  Malthe  fur-tout 
devoit  plus  ofer  que  tout  autre  guerrier. 

Par  le  même  courier  il  écrivit  au  com- 
mandeur de  Salvago  , qui  pour  hâter  le 
grand  fecours  & le  départ  de  la  flotte 
Tome  irf  * T 
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J*  a h réltdoit  auprès  du  viceroi , de  repréfcn- 
Valette.  ter  de  la  part  a ce  ieigneur  1 extrémité 
. où  le  fort  de  faint-Elme  fe  trouvoit 

réduit  , 6c  de  le  conjurer  , s’il  n’avoic 
pas  encore  raflemblé  toutes  les  forces, 
de  lui  envoyer  au  moins  les  deux  ga-  . 
leres  de  la  Religion  ; d’y  en  vouloir 
bien  joindre  depx  autres  de  l’efcadrç 
de  Sicile  , 6c  d’embarquer  fur  ces  qua- 
tre galeres  ce  qu’il  y avoit  à fa  cour 
8c  dans  les  port-s  de  l’ifle , de  Cheva-  > 
liers  de  d’avanturiers , 6c  d’y  ajouter 
un  régiment  d’infanterie  pour  rempla- 
cer les  foldats  de  la  Religion  , morts, 
ou  hors  de  combat  par  leurs  blellures. 

. Le  viceroi  toujours  magnifique  en  pro- 

melfes , ÔC  qui,  pout  intimider  les  Turcs, 
ne  parloit  que  de  la  grandeur  des  prépa- 
ratifs qu’il,  fai  foi  t pour  ,1e  fecours  de 
Maltlie,  fe  feroit  en  quelque  minière 
démenti  , s’il  en  eût  refufé  un  fi  petit  : 
ainfi  pour  foutenir  toujours  aux  yeux 
du  public  les  bruits  avantageux qu’ilré- 
pandoit  de  fes  forces  , il  défigna  les 
deux  galeres  , qui  de  çonferve  avec  les 
deux  de  la  Religion,  dévoient  précé- 
der le  crand  fecours  : SC  il  ordonna 

U 

en  meme  tems  à Melchior  Robles  , 
mellre  de  camp  duterzede  Sicile,  de 
s’embarquer  fur  ces  galeres  avec  Ion 
regimenï?  Mais  fous  diftérens  prétex- 
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textes  , 8c  par  la  lenteur  affe&ée  des 
officiers  de  terre  & de  mer  , cet  em- 
barquement fe  differoit  de  jour  en  jour: 

& le  viceroi  qui  eût  bien  voulu  ne  point 
partager  Tes  forces , ne  laifloit  pas  de 
le  faire  un  mérité  de  ce  fecours  particu- 
lier , dont  cependant  par  des  ordres 
fecrets  , il  empêchoit  l’exécution. 

Quoique  tout  femblât  s’oppofer  au 
fecours  du  fort,  le  Grand-maître  ne 
relâchoit  rien  de  fes  foins  8c  de  fon 
a&ivité  ordinaire  : par  fes  ordres  8c  à 
la  faveur  de  la  nuit,  on  faifoit  conti- 
nuellement paffer  aux  affiegés  des  re- 
crues , des  vivres , des  munitions  de 
guerre,  8c  des  feux  d’artifice.  Il  en  avoir 
même  invente  pour  un  aflaut, d’une  nou- 
velle efpece.  C’étoient  des  cercles  d’un 
bois  très  leger,  qu’on  trempoit  d’abord 
dans  l’eau  cfe  vie  , ou  qu’on  frottoir 
avec  de  l’huile  bouillante.  On  les  cou- 
vroit  enfuite  de  laine  ou  de  coron  , 
qu’on  imbiboit  dans  d’autres  liqueurs 
combuftibles  , mêlées  avec  du  falpêtre 
&c  de  la  poudre  à canon  : après  que 
eette  préparation  étoit  refroidie  , on 
çccommençoit  jufqu’à  trois  fois  la  mê- 
me opération  , & dans  un  aflaut , quand 
ces  cercles  croient  enflammés  , on  les 
prenoit  avec  des  pincettes , 8c  on  les 
jettQit  au  milieu  des  plus  épais  batail- 
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Ions.  Souvent  deux  ou  trois  foldats  en-»' 
nemis  fe  trouvoient  embarralïés  dans 
ces  cercles  brûlans  * & ils  étoientexpo- 
fés  eux-mêmes  à brûler  tout  vifs  , à 
moins  qu’ils  ne  fe  précipitaffent  prom- 
ptement dans  l’eau  , ôc  qu’ils  n’y  reftaf- 
ient  jufqu’à  l’extinétion  du  feu.  Les 
Chevaliers  qui  défendoient  le  fort , 
avoient  bien  befoin  de  ces  différens 
fecours  contre  leurs  redoutables  enne- 
mis. 

Depuis  le  dix-fept  de  Juinjufqu’au 
quatorze  de  Juillet , on  en  vint  tous  les 
jours  aux  mains  ; comme  ce  fort  n’étoit 
guéres  bien  flanqué  , il  n’y  eut  point 
de  jour  que  les  aflïegeans  ne  tentâlfent 
de  l’emporter  par  efcalade  \ mais  ayant 
toujours  été  repouflés  avec  une  grande 
perte  de  leurs  plus  braves  foldats  , le 
bacha  honteux  d’être  arrêté  lî  long- 
rems  devant  une  fi  mauvaife place, ré- 
folut  d’y  revenir  le  feize  avec  toutes  fes 
troupes,  & d’y  donner  un  affaut  géné- 
ral. Pour  faciliter  cette  attaque, le  quin- 
ze fut  employé  à battre  en  brèche  , &C 
fon  artillerie  n’ayant  point  celle  de  tirer, 
rafa  la  muraille  jufqu’au  roc  fur  lequel 
elle  avoit  été  cpnftruite. 

Le  feize  de  Juin,  jour  deftiné  pour 
l’aflaut,  les  galeres  des  Turcs,  dès  la 
pçinte  du  jour , s’étendirent  yis-i-yîs 
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de  ce  château,  du  côté  de  la  mer,  5c  JÎAW 
le  battirent  avec  toute  l’artillerie  des  valet**. 
vaifleaux  j pendant  que  celle  de  terre  »■■■—■  — ■ 
compofée  de  trente-fix  gros  canons, 
foudroyoit  5c  reduifoic  en  poudre  ce 
qui  reftoit  fur  pied  de  fortifications.  Les 
Turcs  au  fon  des  tambours  > de  leurs 
nacaires  5c  d’autres  inftrumens  barba- 
res,entrerent  dans  le  folle  qu’ils  avoient 
prefque  comblé  : 5c  le  lignai  de  l’af- 
faut  ayant  été  donné  par  un  coup  de 
canon  , ils  y coururent  avec  un  coura- 
ge déterminé.  Ilsétoient  favori  fés  par 
quatre  mille  archers  ou  arquebufiers  , 
qui  delà  tranchée  tiroient  continuelle- 
ment contre  ceux  qui  paroilïbient  fur  la 
brèche.  Elle  étoit  bordée  par  plufieurs 
rangs  de  foldats  chrétiens  j mais  pour  les 
foutenirôc  les  encourager  on  avoir  pla- 
cé dans  ces  rangs , 5c  entre  trois  foldats 
un  Chevalier.  C’étoit  l’unique  force  5c 
toute  la  rell'ource  du  château  ; ces  gé- 
néreux guerriers  , armés  de  piques  5c 
d’efpontons  , compofoicnt  comme  une 
nouvelle  muraille  , impénétrable  â tous 
les  efforts  des  ennemis  ; on  en  vint 
bien-tôt  aux  mains.  Depuis  le  commen- 
cement du  fiege  il  ne  s’étoit  point  fait 
-encore  d attaque  fi  vive  fouvent  le 
Chrétien  5c  le  Turc,  après  avoir  elïuyé 
• le  feu  1 un  de  l’autre  , brifé  leurs  épées  , 
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Jean  & rompu  leurs  piques , fe  prenoient 
Valette,  corps  à corps  , ÔC  alors  le  poignard  déci- 
— ■ doit  du  fort  du  plus  vigoureux  ou  du 
plus  adroit.  Le  feu  de  l’artillerie  & celui 
de  la  moufqueterie  continuoient  des 
deux  côtés  -,  & de  part  & d’autre  on 
lançoit  des  feux  d’artifice.  Ce  fut  en 
cette  occafio il  que  les  Chevaliers  fe  fer- 
virent  utilement  de  ces  cercles  enflam- 
més , dont  nous  venons  de  parler:  ils  les 
jettoient  au  milieu  des  ennemis  , &c  la 
plupart  de  ceux  qui  s’y  trouvoient  pris  , 
larmoient  tout  vifs.  Les  cris  de  ces  mal- 
heureux,ceux  des  combattans,  les  plain- 
tes des  bleflés  & des  mourans  , le  ton- 
» nerre  & le  bruit  du  canon  & de  la  mouf- 

queterie , tout  cela  répandoit  de  part 
& d’autre  une  efpece  de  terreur , fans 
cependant  que  les  Turcs  reculaflent  ; & 
auiH  fans  que  les  Chevaliers  euflent  en- 
core abandonné  un  pouce  de  terrein. 

Du  château  faint  Ange  , & meme 
du  bourg  , qui  n’étoit  éloigné  du  fort 
iaint-Elme  que  de  la  largeur  du  port , 

- on  découvroitdiftinclementtoutcequi 
fe  pafloit  dans  une  aétion  fi  terrible  ôc 
fi  meurtrière.  Les  Chevaliers  & le  peu- 
ple fpeéfateurs  de  ce  furieux  combat  , 
inquiets  & agités  pour  le  fuccès  , fe 
paflîonnoient  comme  s’ils  euflent  eux- 
mèmes  foutenu  l’aflaut  : &c  on  voyoit 
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tour  à tour  dans  leurs  cris  , Ôc  ‘dans  J * * " 
les  différens  mouvemeiis  de  leurs  vifa-  vale  nt». 
ges,  une  image  naturelle- des  avantages  —— — - 
.ou  des  pertes  de  l’un  ôc  l’autre  parti.  Le 
Grand-maître  fur-tout,  auquel  la  gran- 
deur de  Ion  courage  & fon  habileté  ne 
permettoient  pas  d’être  fpeélateur  inu- 
tile ; des  batteries  du  fort  faint  Ange , 
du  bourg  ôc  de  l’iile  de  la  Sangle  fai- 
foit  tirer  continuellement  contre  les  af-  4 
fiegeans. 

Pendant  que  l’ifle  entière  étoit,  pour 
àinfi  dire,  en  feu , trente  Rais  Turcs  ou 
officiers  de  galeres  , voyant  que  toutes 
les  forces  des  alïïegés  s’étoient  portées 
dans  l’endroit  où  le  donnoit  l’aflaut  , 

• entreprirent  de  fe  rendre  maîtres  d’un 
boulevard  , qui  étoit  moins  défendu.  Ils 
poferent  des  échelles  au  pied,  & gagnè- 
rent fans  obftacle  la  pointe  de  ce  baftion. 

Mais  le  Grand-maître  s’en  étant  apper- 
- çû  , fit  auffx-tôt  braquer  deux  canons 
de  ce  côté-là  ; & de  la  première  déchar- 
ge en  tua  vingt.  Les  dix  autres  épouvan- 
tés , fe  jetterent  bien  vîte  dans  leur  tran- 
chée. •• 

Les  Turcs  n’eurent  pas  un  fuccès  plus 
favorable  au  grand  cavalier  qui  couvroit . 

,1a  tête  du  fort  ; ils  l’avoient  battu  long- 
tems  avec  toute  leur  artillerie , fans 
avoir  pu  ébranler  cette  mafle  énorme  de 
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Je  a v terre , qui  fe  foutenoit  par  Ion  propre 
Valette,  poids.  Ils  préfenterent  enfuite  l’efcala- 
— — de  , & y montoient  l'cpée  à la  main 

avec  beaucoup  de  courage  •,  mais  le  che- 
valier Jean-.Antoine  Giugnio,  Italien, 
qui  commandoit  dans  ce  polie  , fécondé 
par  plulieurs  autres  Chevaliers , & fur- 
toiit  par  un  frere  fervant  de  la  ville  de 
Marleille  , appelle  Chanault , jettoient 
. avec  tant  d’adreffie  ces  cercles  de  feu. 
dontnous  avons  parlé,  que  les  Turcs 
* épouvantés  de  ces  machines , abandon- 
nèrent l’attaque.  Le  janiflaire  le  plus 
intrépide,  & qui  le  fabreà  la  main  atta- 
quoit  hardiment  le  plus  brave  Cheva- 
lier , à l’afpeét  de  ces  cercles  brûlans  , 
abandonnoit  fon  polie  , &c  s’enfuyoit 
avec  précipitation , ffins  que  les  prières, 
les  menaces , même  les  coups  qu’il 
recevoit  de  fes  officiers  pulfent  l’arrêter. 
Eniïn  les  Chevaliers , après  avoir  fou- 
tenu  un  affaut  pendant  fix  heures  en- 
tières, quoique  couverts  de  blelïures , 
brûlés  par  l’ardeur  du  loleil  , &c  épuifés 
par  une  fi  longue  réfiftance  , eurent  la 
confolation  de  voiries  Turcs  abandon- 
ner les  premiers  l’attaque.  Le  bacha, 
après  y avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes  , fut  contraint  à la  fin  de  faire 
fonner  la  retraite.  Les  chrétiens  du  fort 
en  pouffer ent  mille  cris  de  joye,  auf- 


HT  TE, 


&E  M AL  THE.  L TV.  XII.  51$ 
quels  le  peuple  du  bourg  fervit  d’écho , J'*" 

&c  répondit  par  de  vives  acclamations.  VA^ E LA 
Un  u heureux  fuccès , dont  on  n’eût  — 
olé  fe  flatter  dans  une  fîmauvaife  place, 
fut  dû  uniquement  au  généreux  défef- 
poir  de  la  plûpart  des  Chevaliers  , qui 
s’étoient  en  quelque  maniéré  dévoués 
à la  mort  5 & ils  vainquirent , parce  que 
pendant  le  combat  ils  cherchoient  moins 
a vaincre  qu’à  venger  leur  mort  par  celle 
de  quelque  ennemi. 

La  Religion  dans  cet  aflaut  perdit  dix- 
CePr  Chevaliers  , qui  furent  tous  tués 
fur  la  brèche.  On  regretta  particuliè- 
rement le  chevalier  de  Medran,  qui 
après  avoir  arraché  à un  officier  Turc 
fon  enfeigne  , fut  tué  d’un  coup  de 
moufquet.  Le  Grand-maître  pour  hono- 
rer fa  mémoire  , ordonna  qu’il  fût  en- 
terré parmi  les  Grands-croix  : dignité 
qui  étoit  bien  dûë  à fa  rare  valeur,  &c 
qu’il  auroit  obtenue  avec  juftice,  s’il  , 
n’eût  pas  péri  dans  cette  occafion.  On 
perdit  encore  le  chevalier  de  Vagnon, 
celui  de  la  Mothe , qui  mourut  de  fes 
bleflures  deux  jours  après  l’aflaut , ôc 
le  commandeur  de  Morgut , qui  pour 
fe  faire  panfer , paffant  du  fort  au  bourg, 
eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de  canon. 

On  comptoit  outre  tous  ces  Chevaliers , 
plus  de  trois  cens  foldats  tués , ou  mis  . 
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J 1 a n hors  de  combat.  Le  Grand-maitre , pour 
va-'eti'e.  ^es  remplacer  , y en  envoya  cent  cin- 
quant e , lapetiteffe  du  fort  ne  compor- 
tant pas  qu’il  y en  fît  pafler  un  plus 
grand  nombre  s & il  ne  choifit  meme  - ' 
pour  défendre  un  pofte  fi  dangereux  & 
fi  meurtrier , que  les  officiers  &les  fol- 
dats  qui  s’y  offrirent  volontairement. 

Le  baclia  jugeant  que  ces  recrues  qui 
filoient  continuellement  du  bourg  au 
fort , pourroient  faire  durer  le  fiege  au- 
tant de  tems  qu’il  y auroit  des  Cheva- 
liers dans  les  autres  endroits  de  l’ifie , 
xéfolut  de  tout  tenter  pour  interrompre 
& pour  couper  cette  communication. 
Dans  cette  vûë , il  tint  dans  la  tranchée 
une  efpece  de  confeil  de  guerre  avec 
Dragut , un  fangiac , & fon  principal  in- 
génieur. 

Dragut , foit  par  fon  intrépidité  na- 
turelle, foit  que  comme  les  vieux  foldats, 

.à  force  de  fe  trouver  dans  les  plus  grands 
périls  , il  s’en  fût  fait  une  habitude  , 
s’étant  avancé  au  dehors  de  la  tranchée 
& à découvert , pour  reconnoître  la  dif- 
pofition  du  terrein  , fut  atteint  à côté  de 
l’oreille  droite  de  l’éclat  d’une  pierre 
qu’un  boulet  de  canon  parti  du  château 
faint  Ange  , avoir  brifée;  du  même  coup 
le  fangiac  fut  tué  fur  le  champ.  Dragut 
n’étoit  gucres  en  meilleur  état  ; ilenper- 


Digitized  by  Google 


de  Mal t he.  L iv.  XII.  515 
dit  connoiftance , tomba  évanoui  , &c 
jettant  des  ru id'eaux  de  fang  par  la  bou- 
che , par  le  nez  8c  par  les  oreilles , le 
bacha  , pour  ne  point  épouvanter  le  fol- 
dat , fit  jetter  fur  lui  une  couverture  ; 8c 
après  l’avoir  fait  porter  dans  fa  tente  , 
d’un  air  tranquille  &c  intrépide  , il  s’a- 
vança en  fa  place  , 8c  au  même  endroit, 
fit  fes  obfervations,  8c  convint  avec  l’ip- 
genieur , que  pour  empêcher  le  fecours 
qu’on  envoyoit  dans  le  fort  , il  falloit 
dre  de  r une  batterie  fur  le  mont  Calcara, 
& étendre  en  même  tems  les  lignes  qui 
étoient  au  pied  du  château  , 8c  les  pouf- 
fer, fi  on  pouvoit , jufqu’au  rivage  de 
la  mer. 

Ce  pofte  , comme  nous  l’avons  dit 
avoit  étérefervé  pour  le  viceroi  d’Al- 
ger 8c  pour  fes  troupes  j mais  comme 
il  n’étoit  point  encore  arrivé , Muftapha 
le  fit  occuper  par  un  bataillon  de  janid’ai- 
res  , qui  s’étendirent  fur-tout  du  côté 
de  la  mer,  depuis  la  pointe  des  fourches, 
8c  le  long  de  la  Renelle,  jufqu’à  la  pointe 
du  Salvador.  On  dred'a  fur  la  colline  du 
Calcara  , qui  étoit  comprife  dans  cette 
étendue  , une  nouvelle  batterie  } 8c  les 
janidairesy  joignant  le  feu  continuel  de 
leurs  longues  carabines,  tuoient  tout  ce 
qui  fe  préfentoitau  pafiâge.  Mais  ils  ne 
refterent  pas  long-tems  dans  ce  pofte , 8c 
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5 16  Histoirk  Uf.  l’Ordre 
avant  qu’ils  y euflènt  pu  faire  des  loge- 
mens  de  s’y  retrancher , le  Grand-maî- 
tre , qui  en  prévoyoit  les  fuites  , fit  for- 
tir  du  bourg  le  maréchal  Copier , à la 
tête  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers , de 
de  foldats  les  plus  braves  de  l’ifle  : & le 
maréchal  chargea  fi  rudement  ces  Infidè- 
les > qu’après  en  avoir  tué  une  partie  , il 
contraignit  les  autres  à s’enfuir  de  à cher- 
cher leur  falut  derrière  les  retranche- 
mens  de  leur  camp. 

Le  bacha  qui  n’avoit  alors  pour  ob- 
jet , que  d’empêcher  ceux  du  fort  de  re- 
cevoir le  fecours  du  bourg  y par  le  con- 
feil  de  fon  ingénieur  , fit  faire  une  efpe- 
ce  de  chemin  convert  derrière  la  tran- 
chée , qui  étoit  au-deflbus  de  la  eontre- 
efearpe  , de  qu’on  poufla  enfuite  jus- 
qu’au rivage  &c  au  bord  de  la  mer  qui  re- 
garde la  Renelle.  On  garnit  cette  ligne 
d’un  grand  nombre  d’arquebufîers  \ en- 
forte  que  par  cet  ouvrage  , auquel  les 
Turcs  travaillèrent  jour  &nuit,  le  fort 
fe  trouva  à la  fin  invefti  de  enfermé  de 
tous  côtés  , fans  qu’il  en  pût  approcher 
aucune  barque  , qui  ne  fût  aulu-tôt  ar- 
rêtée ou  coulée  à fond. 

Le  Grand-maître  jugea  bien  qu’à 
moins  d’un  puifiant  fecours  , de  capable 
de  faire  lever  le  fiege , le  fort  ne  pour- 
roit plus  tenir  lpng-tems.  Il  en  écrivit 
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’aufli-tôt  au  commandeur  Salvago  > fon  Jean 
réfident  auprès  du  viceroi  de  Sicile  : valkttr. 
avec  ordre  de  renouveller  fes 
auprès  de  ce  Seigneur  , pour  le  départ 
du  fecours.  Quoique  ce  Chevalier  lui 
représentât  l’extrémité  où  le  fort  étoit 
réduit,  qu’il  le  fît  fouvenir  des  promef- 
fes  tant  de  fois  réitérées  qu’il  avoit  faites 
au  Grand-maître  , & que  pour  le  tou- 
her,  il  réclamât  la  parole  exprelîe  & lî 
refpe&able  du  Roi  catholique  , Garfie 
inquiet  & incertain  , eût  bieu  voulu  dif- 
férer encore.  Mais  fe  voyant  prclfé  par 
le  feigneur  Gatinare  , prieur  de  Meffine, 

& par  plus  de  quatre-vingts  Chevaliers,, 
qui  étoient  abordés  de  différentes  con- 
trées à Mefîîne  , ôc  qui  demandoicnt 
avec  de  grands  cris  , que  fi  la  flotte  en- 
tière n’étoit  pas  encore  en  état  de  mettre 
â la  voile , il  leur  fournît  feulement  quel- 
ques vaifleaux  pour  les  paiïerâ  Malthe  > 
ce  Seigneur  pour  fe  débaraiïer  de  ces 
Chevaliers,  qui  letenoient  comme  af- 
f egé  dans  fon  palais  , & vaincu  par  la  . 
honte  plutôt  que  par  leurs  prières  , con- 
fentità  la  fin  qu’ils  puflent  s’embarquer 
/tir  les  deux  galeres  que  le  chevalier  de 
Cofnuflon  neveu  du  Grand-maître  avoic 
ramenées  de  Sarragoflè.  Il  y en  joignit 
deux  autres , fur  lefquelles  il  fit  embar- 
quer un  régiment  d’infanterie  Efpagna- 
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518  Histoire  del’ Ordre 
le  ",  il  donna  le  commandement  de  cette 
petite  efcadre  à Jean  de  Car  done  fa  créa- 
ture : & par  des  ordres  fecrets  , il  lui 
commanda , s il  apprenoit  que  le  fort  de 
faint-Elmc  fût  pris , de  revenir  fur  le 
champ  fans  mettre  à terre  & fans  débar- 
quer les  troupes  qu’il  lui  confioit.  Car- 
done  fe  mitaufli-tôt  en  mer , & s’avan- 
ça dans  le  canal  de  Malthe.  Mais  fous 

fjrétexte  des  vents  contraires, ou  de  vou- 
oir  éviter  les  efcadres  des  Turcs  répan- 
dues le  long  des  côtes  , au  lieu  de  débar- 
quer en  quelque  cale,  il  confumoit  le 
tems  par  différens  mouvemens  , la  plu- 
part inutiles*,  & il  fembloit  qu’il  fut 

{>lûtôt  parti  de  la  Sicile  pour  montrer  de 
oinle  fecours  , que  pour  le  débarquer. 

A ne  confiderer  que  la  conduite  du 
viceroi  , on  auroit  crû  qu’il  manquoit 
ou  de  courage  ou  de  fidelité  pour  les  pro- 
m elfes  *,  & fa  lenteur  affeéfcée  à fecourir 
Malthe,  l’avoit  même  rendu  lufpeft  & 
odieux  à la  plûpart  des  Chevaliers.  Mais 
on  ne  faifoit  pas  réflexion  qu’avant  tou- 
tes chofes  , ce  Seigneur  devoit  répon- 
dre fur  fa  tête  de  la  confervation  & de 
la  défenfe  de  la  Sicile*,  qu’il  étoit  à cr^n- 
dre  , files  Turcs ferendoient maîtres  de 
Malthe  , qu’ils  ne  vinflent  enfuite  l’at- 
taquer dans  fon  gouvernement , & qu’il 
avoir  des  ordres  du  roy  d’Elpagne  , ei* 
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roulant  fecôurir  le  Grand-maître , de  ne  J E * B 
pas  hazarder  temerairement  fa  flotte  & Valette. 
fon  armce  , en  quoi  confiftoit  la  défenfc  .1  » ■— 

des  royaumes  de  Naples  ôc  de  Sicile» 
ôc  même  des  côtes  d’Efpagne. 

• Les  Turcs  profitèrent  de  cet  excès 
de  précaution  4,  le  vingt  ôc  un  ils  revin- 
rent en  foule  à faflaut:  toute  leur  ar- 
mée étoit  dans  les  tranchées  ou  au  pied 
des  murailles.  Le  bacha  efperant  enfin 
d’emporter  la  place  , ne  ménagea  point 
fes  foldats  * ils  trouvèrent  dans  Toutes 
les  attaques  le  même  courage  5c  la  mê- 
me réfiftance  de  la  part  des  afliegés.  Les 
infidèles  quittèrent  ôc  reprirent  jufqu’à 
trois  fois  ce  terrible  afl'aur,  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  périrent  dans  ces 
combats  continuels  , ôc  fi  la  nuit  qui  fur- 
vint  ne  les  eût  fait  cefl'er , ils  n’étoient 
plus  en  état  de  foutenir  les  efforts  de 
cette  foule  d'ennemis,  dont  ilsétoient 
preflés.  Cette  nuit  qui  leur  procura"  un 
peu  de  relâche , leur  fit  voir  en  même- 
tems  la  grandeur  de  leur  perte  : ils  la 
paflerent  parmi . les  gémifTemens-  de 
ceux  qui  (e  mouroient,  ôc  àpanfer  les 
playes  les  uns  des  autres.  Le  bailli  de 
Negrepont,  Lamirande,  le  chevalier  du 
Mas , ôc  les  principaux  chefs  , par  les 
fecours  charitables  qu’ils  donnoient  aux 
pauvres  foldats  , S’acquittèrent  digne- 
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J £ * h ment , ôc  en  véritables  Hofpitaliers,  des 
Valette,  devoirs  de  leur  profelïïon.  Dans  cette 
, extrémité  , pour  ne  manquer  encore  à 

rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
leur  falut,  ou  du  moins  différer  leur 
perte , ils  fe  Servirent  d’un  excellent 
nageur  qui  traverfa  le  port , ÔC  qui  re- 
préfenta  au  Grand-maître  l’état  déplo- 
rable de  la  place  > ôc  qui  étoit  perdue  , 
lui  dit-il , avec  ce  qui  y reftoit  de  chré- 
tiens , fî  on  ne  trouvoit  moyen  d’y  faire 
entrer  unpuifl'antfecours. 

Le  Grand-maître  fut  moins  furpris 
d’une  fî  trille  nouvelle  qu’il  avoit  bien 
prévue  , qu’il  fut  touché  de  compafîlon 
pour  la  perte  que  l’Ordre  alloit  faire  de  fi 
braves  guerriers.  Il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  leur  faire  palier  quelques 
fecours  j on  ne  laiffa  pas  par  fon  ordre 
d’armer  promptement  cinq  grandes  bar- 
ques , ou  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers , tous  brûlans  de  zele  ôc  de  cou- 
rage , fe  jetterent  en  foule.  Mais  quel- 
ques efforts  qu’ils  fillent,  ils  ne  purent 
pénétrer  jufqu’au  fort.  Multapha  avoir 
bordé  le  rivage  de  fon  artillerie.  , ôc 
d’un  corps  de  moufquetaires  > ôc  l’ami- 
ral Turc,  de  concert  avec  lui,  avoit  fait: 
avancer  à l’embouchure  du  port  Muf- 
ciet  quatre-vingt  galeres  : ôc  pour  plus 
grande  fureté  , iL  avoit  encore  jette  au- 
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devant  de  fit  flotte  quinze  barques  , de  J * A s 
legeres  frégates  , 8c  des  brigantins  char-  Valette 
gés  d’excellens  arquebufiers  , qui  par  ...  ■ » ■■ 
un  feu  continuel,  forcèrent  les  Cheva- 
liers à fe  retirer. 

Ceux  qui  défendoient  le  fort  ayant 
perdu  toute  efpérance  de  fecours , ne 
fongerent  plus  qu’à  finir  leur  vie  en  bons 
chrétiens  , 8c  en  véritables  religieux. 

Pendant  lanuit , tous  s’y  préparèrent  par 
la  participation  aux  facremens  de  l’E- 
glife  •>  après  s’être  tendrement  embraf- 
lés  , & n’ayant  plus  qu’à  rendre  leurs 
âmes  à Dieu  , chacun  fe  retira  à fon  pofte 
pour  mourir  au  lit  d’honneur,  8c  les 
armes  à la  main.Ceux  que  leurs  bleflures 
empêchoient  de  marcher  , fe  firent  por- 
ter dans  des  chaifes  jufques  fur  le  bord 
de  la  brèche  ; 8c  armés  d’une  épée  qu’ils 
tenoient  à deux  mains , ils  attendirent - 
avec  une  fermeté  héroïque , que  des  en- 
nemis qu’ils  ne  pouvoient  aller  chercher, 
les  vinflent  attaquer. 

Le  lendemain  vingt-trois  de  Juin,  les 
' Turcs  des  la  poince  du  jour  , montèrent 
àl’aflaut  avec  de  grands  cris , 8c  comme 
allant  à une  viétoire  qu’on  ne  pouvoit 
plus  leur  difputer.  Mais  le  foldat  chré- 
• tien  le  défendit  avec  un  courage  invin- 
cible ; il  fembloit  même  que  la  certitu- 
de qu’il  avoit  d’une  mort  prochaine  8C 
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511  Histoire  de  i’ Ordre 
commune  avec  les  Chevaliers  , les  eût 
rendus  égaux  en  courage  8c  en  valeur  > 
les  uns  jettoient  des  pierres  8C  des  feux 
d’artifices  -,  d’autres  s’avançoient  fiere- 
mentaudevant  des  ennemis , 8c  avec  la 
même  audace  que  s’ils  en  euflent  été  vic- 
torieux. Ceux  qui  ne  pouvoient  mar- 
cher, febatroientà  coups  demoufquer, 

& après  avoir  par  un  feu  continuel  con- 
fumé  toute  leur  poudre,  ils  en  cher-1, 
choient  encore  jufques  dans  lesfoiirni- 
mens  de  ceux  de  leurs  camarades  , qui 
avoient  été  tués  à leurs  côtés.  Enfin  apres 
un  afi'aut  foutenu  pendant  quatre  heu- 
res entières,  ilsfe  virent  réduits  pour 
défendre  la  brèche,  à foixante  perfon- 
nes.  Mais  c’étoient  plus  que  des  hom- 
mes , qui  par  ungénéreux  mépris  delà 
mort,  faifoient  encore  trembler  leurs 
ennemis.  Le  commandeur  de  Lamiran- 
de, de  la  langue  de  Caftille  , grand  capi- 
taine, qui  s’étoit fignalé pendant  toutle 
fiege  , fe  voyant  prêt  d’être  forcé  par  les 
Turcs  , rappella  quelques  foldats  chré- 
tiens, qui  s’étoient  maintenus  jufqu’a- 
lors  fur  le  cavalier  qu’on  avoit  conftruit 
audevant  du  fort.  Le  bacha  voyant  la 
brèche  fortifiée  de  ce  petit>  fecours  , fit 
cefïer  tout  d’un  coup  l’aflaut , comme 
s’il  eût  été  encore  une  fois  rebuté  par 
une  réfiftance  fi  opiniâtre,  8 c il  feignit 
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de  fe  retirer.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  J*  A* 
faire  occuper  par  des  janiflâires  , non-  valett». 
feulement  le  cavalier  qu’on  venoit  d’a-  — 

bandonner,  mais  encore  tous  les  portes 
fupérieursà  la  brèche , 8c  qui  voyoient 
le  dedans  du  fort  à découvert. 

Les  affïegés  employèrent  ce  moment 
de  relâche  à bander  leurs  playes  , moins 
pour  conferver  un  refte  languilïant  de 
vie  , que  pour  pouvoir  combattre  enco- 
re quelques  raoraens  avec  plus  de  force. 

A onze  heures  du  matin , ils  virent  reve- 
nir les  Turcs  à l’aflaut  avec  une  nouvelle 
fureur  -,  8c  les  janirtairesdu  haut  du  ca- 
valier 8c  des  autres  portes,  avec  leurs 
moufquets  choifilïoient  ceux  qu’ils 
vouloient  tuer.  La  plupart  périrent  par 
le  feu  ennemi  de  bailli  de  Negrepont,  le 
chevalier  Paul  Avograde  , Lamirande, 

& la  plupart  des  Chevaliers,  avec  ce 
qu’il  leur  reftoit  de  foldats , accablés  par 
la  multitude  , fe  firent  tous  tuer  fur 
la  brèche-,  8c  ce  terrible  afl'aut  ne  finit 
que  faute  de  combattans,  &par  la  mort 
du  dernier  Chevalier. 

La  flotte  des  Turcs  entra  enfuite  dans 
le  port  de  Marza-Mufciet  comme  en 
trionphe  , 8c  au  bruit  du  canon , des 
trompettes  8c  des  autres  inftrumens  mi- 
litaires : tout  rctentifloit  des  cris  de  joye 
des  infidèles.  Quelques  officiers  deDra- 
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:J  » a m gUt  étant  courus  à fa  tente  lui  annonce? 
Valett».  la  prife  du  fort , le  trouvèrent  à l’extrê- 
m.i.  ..mi  mité  •,  mais  quoiqu’il  eût  perdu  la  paro- 
le j il  ne  laifl'a  pas  d’en  témoigner  fia  joye 
par  quelques  lignes  extérieurs  ; & le- 
vant les  yeux  au  ciel  comme  pour  l’en 
remercier  , il  expira  un  moment  après  : 
capitaine  d’une  rare  valeur,  & même 
plus  humain  que  ne  le  font  ordinaire- 
ment les  corïaires. 

Le  bacha  entrant  dans  le  fort  , Sc  ju- 
geant par  la  peti telle  de  cette  place, com- 
bien le  bourg  lui  donneroit  de  peine  , 
s’écria:  Jjhie  ne  ferapas le perey  pttifcjste 
le  fils  qui  efl fi  petit  nous  coûte  nos  plus 
braves  foldats  ! On  convient  en  effet 

3 ue  les  Turcs  , dans  le  fiege  particulier 
e ce  fort,  perdirent  au  moins  huit  mille 
hommes  : ce  qui  affaiblit  confidérable- 
- ment  leur  armée.  Muftapha  naturelle- 
ment cruel  & fanguinaire  , pour  s’en 
Venger  î & pour  intimider  en  même- 
tems  les  Chevaliers  qui  croient  dans  le 
bourg , Sc  dans  les  autres  forterelfes 
de  fille , fit  prendre  ceux  qu’on  trouva 
parmi  les  morts  , & qui  refpiroient  en- 
core. Par  fon  ordre  on  leur  ouvrit  fef- 
tomach-,  & après  leur  avoir  arraché  le 
. cœur,  par  une  barbarie  &C  une  cruauté 
qui  n’avoit  point  d exemple  , & pour 
infulter  à l’inftrument  de  notre  falut 
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dont  ils  portoient  la  marque , on  fendit  I 
leurs  corps  en  croix  > on  les  revêtit  de  \, 
leurs  fubreveftes  ; & après  les  avoir  at- 
tachés  fur  des  planches , il  les  fit  jetter 
dans  la  mer , efpérant , comme  il  arriva, 
que  la  marée  les  porteroit  au  pied  du 
çhâteau  faint  Ange,&  du  côté  du  bourg. 

Un  fpeâacle  fi  trifte  Sc  fi  touchant  ti- 
ra des  larmes  des  yeux  du  Grand-maître: 
la  colere  & une  jufte  indignation  fucce- 
derentàfa  douleur  : par  repréfailles  , & 
pour  apprendre  au  bacha  à ne  pas  faire  la 
guerre  en  boureau  , il  fit  égorger  fur  le 
champ  tous  les  prifonniers  T urcs  : & par 
le  moyen  du  canon  , il  en  fit  jetter  les 
têtes  toutes  fanglantes  jufques  dans  leur 


Fin  du  quatrième  Tomc^ 
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touchant  Tripoli , 147.  Renvoyé  Hafcen  roi  de 
Tunis  au  viceroide  Napies  , 150.  Alarmé  des  pro- 
grès de  Dragut , il  envoyé  contre  lui  Doria  aveç 
une  flotte  , 170.  & des  fecours  de  Sicile  & de  Na- 
ples, 175.  Africa  eft  alfiegée  & enfin  prife  , 178, 
J'eq.  Il  fait  pourfuivre  inutilement  Dragut,  196.  Sa 
flotte  fe  joint  aux  galçres  de  la  Religion  à Meïîi- 
pe , pour  s’oppofer  à l’armement  du  Grand-fèi- 
gneur  , 200  , & feq . Il  tâche  d’attirer  à fon  fer- 
vice  le  Prieur  Strpzzi,  301.  Fait  offrir  à la  Reli- 
gion la  ville  d’Africa  , ^4  y & feq» 

Çhaffe-diables , aflbcié  de  Barberoufle  , prend  le  titre 
de  roi  de  Tachiora  , lui  en  fait  hommage  , 55  « 
harcèle  la  garnifon  de  Tripoli , s6-  Eft  attaqué  par 
J^luley-Hafcen  roi  de  Tunis  , 57.  Eft  chargé  de  1$ 
défenfe  du  fort  de  la  Goulette , 70,  Conseille  à 
Barberouilé  d’égorger  lgs  efclaves  Chrétiens  , 77» 


Echoue*  dan?  une  tentative  fur  Tripoli  , 95,  & feq. 
Cbinuccy  , cardinal  nommé  parle  Pape  à l'évêché  de 

Malthe  , contre  le  gré  de  l’Empereur  & du  Grand- 
tnaître  , renonce  à les  prétentions  après  la  mort 

a* 
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<3ç  Clement  VII.  17  , & (ecl% 

Ciment  VU.  nomme  le  cardinal  Chinucci  à l’évéché 
de M^lthe  , & foutient  fa  nomination,  n,é" feq, 
: Ses  galeres  contribuent  à la  prife  de  Coron,  x8  , 

[eq.  &;  a la  défendre  l’année  fuivante  ,33,$»  fecl • 
Commandeurs;  uLige  que  la  plupart  faifoient  de  leurs 
i biens  , 88. 

Courtenai  ( le  prince  de  ) pourquoi  laprincefle  d’An- 
gleterre Marie -ne  lepouCepas  , 337  , &feq. 

D 


T\Oria  [ André  ) commandant  de  la  flotte  de  l’Em- 
pereur prend  Coron  , 31 , & ftq.  & la  défend 
l’année  fui vante  de  l’attaque  des  Turcs  ytbid.& 
feq  Commande  1 efeadre  de  l’Empereur  dans  l’ex- 
pedition  d’Afrique,7Z. Défait  avec  le  Grand  prieur 
Scrozzi  une  efeadre  ottomane , 103,  & (e/j,  Eli  fait 
géneraliflime  de  la  flotte  Chrétienne  liguee  contre 
Soliman  nu.  Les  motifs  qui  l’avoient  porté  à 
quitter  le  fervice  de  la  France  , pour  s’attacher  à 
Charles-Quint , ni.  Il  eft  caufe  par  fa  politique 
du  peu  de  fuccès  de  cette  ligue,  nt.  Détourne 
l’Empereur  d’une  fécondé  expédition  en  Afrique  » 
U9.  Reçoit  ordre  de  pourfuivre  Dragut  ,161. 
T>cria  ( Jannetin  J neveu  d'André,  fait  prifonnier 
Drague , & le  relâche  quatre  ans  après  à la  folli> 
citation  des  Génois,  x6i,  i6r.  A beaucoup  de  part 
à la  prife  d’Africa  , 170  , feq . Donne  inutile- 

ment la  cha/Te  à Dragut,  196. 

Dragut , chef  des  corfaires  de  Barbarie  .*  fes  premiers 
commencemens  , 159,  & f Eft  pris  p3r  le  jeune 
Doria  , & relâché  quatre  ans  après  à la  follicita- 
tion  des  Génois  ,163.  fuccede  à Barberpufle  dans 
le  commandement  de  la  flotte  ottomane  , 164,  Se 
rend  maître  d’Africa  , 166  , feq.  Indigné  de  la 
’N^jpcrte  de  cette  place  , il  follicite  le  Grand-feigneur 
- at n tirer  vengeance  fur  la  Religion  , 191.  Il  eft 
pourfuivi  inutilement  par  Doria  , 196.  Fait  tester 
une  defeente  dans  Malthe  , x 1 8.  Vient  pour  la  fuj> 
Tome  IV.  ' T 
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prendre  , & eft  repouflé  avec  perte  , 371.  Fait  fa 
place  d’armes  de  Tripoli,&  fe  difpofe  à en  foutenir 
le  fiege  , 384  > & J eq.  Sollicite  Soliman  à faire  la 
conquête  de  Maltbe  , 436.  Marques  de  l’eftime 
que  le  Grand- teigneur  faifoit  de  la  valeur  & delà 
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capacité  443.  Il  arrive  au  fiege  de  Maitne  avec 
quelques  fecours  , 477.  Il  y eft  blçile , 5x5.  & en 
meurt , 5^4» 


£ Douar  d VL  fils  de  Henri  VIII.  & de  Jeanne  Sei- 
mours  fa  troifiéme  femme  , fuccede  à (on  per e^ 
T.iôyér  feq-  Embraffe  la  do&rinc  des  Pr.ôteftans  , 
335.  Sa  mort.  Matie  fille  aînée  de  Henri  y III.  ôc  ^ 
de  Catherine  d’Arragon  lui  fuccede  ,335. 

Etienne  ( l’Ordre  de  faint  ) établi  par  Corne  de  Me- 
dicis  duc  de  Florence,  410.  Particularité*  qui  le 

concernent , 41 5 3 &feq*  < - - - 

F ! 

pErdinandy  frerede  Chai  les- Quint  échoue  devînt 
**  Budc  en  Hongrie  , x*6. 

g t 

f^Elves:  entreprife  fur  cette  Ifle,  heureufe  d’abord, 
mais  enfin  trè$*funefte  par  la  faute  de  Lacerda  , 

Génois  ( les  ) alarmez  de  l’approche  je  gâfb^uflc» 
s’en  debaraflent  en  lui  remettant  Dr agut  ,163. . 
Goulene  ( la  ) fort  fiiué  à douze  milles  de  T’unis,  7°* 

^ Afliegé  & pris  par  Charles-Quint , 73»  & fa* 

le  retient  ,84*  . . . . x r 

Gcze  , le  Grand-maître  del’Ifle-  Adam  pourvoit  a la 
fureté  , 1.  Le  Grand  maître  d Omedcs  s obftine  a 
ne  la  point  défendre  , 10p.  Sa  fituation  119.  Elle 
eft  ravagée  , & le  château  livré  lâchement  par  le 
gouverneur  a la  flotte  ottomane  , *30. 
Grand-maître  de  faint  Jean»  Rang  qui  lui  doit  être 
déféré  ,34*.  Il  eft  invité  au  Concile  de  TrevtfC#„ 
41  .♦  où  il  envoyé  un  Ambaifadeur.  ibidy 
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TJAmida  , fils  aîné  de  Hafeen  roi  de  Tunis  fe  fou- 
leve  contre  lui  : fous  quels  prétextes  , 151  , & 
/eq.  & lui  fait  crever  les  yeux  ,157. 

Hafeen  ( Muley  ) comment  il  parvient  au  royaume 
de  Tunis,  5 7.  Eft  attaqué  par  Barberoufie  , & obli- 
ge de  fortir  de  fa  capitale  , 61.  Implore  le  fecours 
de  Charles- Quint , 6 5.  Eft  rétaWi  : à quelles  con- 
' di  ions,  81,  81.  Demande  du  fecours  à la  Religion 
pour  reprendre  le  port  de  Suie  , 114.  Pall'e  à Na- 
ples pour  folliciter  du  fecours  contre  Barberoufie  , 
; 148.  Hamida  fon  fils  aîné  fe  foulevc  contre  lui 
pendant  fon  abfence  , & lui  fait  crever  les  yeux  à 
fon  retour  , 1 j 1 , &feg. 

Henri  VIII.  Excès  où  le  porte  fa  paftïon  pour  Anne 
de  Boulcn,  45.  Ses dernieres  attions,3 19.  Il  meurt 
incertain  de  la  véritable  Religion  , 330.  Suites  de 
fa  moètftbtd. 

7 

/E an  de  J erufalem  ( l’Ordre  de  faint  ) contribue 
J avec  fes  galères  à la  prife  de  Coron,  31.  & s’em- 
pare du  château  d’Ardinel,  31.  <£> /et),  oblige  l’an- 
née fuivante  les  Turcs  à fe  retirer  de  devant  Coron, 
33>  feej  IJ n différend  entre  deux  particuliers, & 
fuivi  de  voyes  de  fait,  caufe  de  grands  troubles 
parmi  les  Chevaliers  , 3 9 , & feq-  Vices  qui  se- 
toient  introduits  dans  l’Ordre  y 44.  qui  eft  fort 
maltraité  par  Henri  VIII.  49.  Secours  qu’il  donne 
à Charlcs-Quint  pour  fon  expédition  d Afrique  , 
68.  Les  Chevaliers  Ce  diftinguent  à la  prife  du  fort 
de  la  Goulctte  . 73  , Jet).  Eloge  de  la  libéralité 
& du  courage  de  plusieurs  commandeurs  , 87  , 88. 
Ils  forment  une  entreprife  fur  Suzc  qui  échoue  par 
la  faute  du  général  de  l'Empereur  , itj,  & fc<).  Le 
confcil  propofe  à I'Empereur,ou  de  reprendreTri- 
poli , ou  de  la  faire  fortifier  , 110.  Il  s’en  défend 
adroitement  , ibid.  La  Religion  entre  dans  une  li- 
gue contre  Soliman  , qui  ne  réüllitpas  , 1x3.  Perd 
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un  grand  nombre  de  Chevaliers  dans  la  malheu- 
reulè  expédition  de  l’Empereur  contre  Alger,  Ii8, 
& tq.  Fait  encore  de  nouvelles  inftances  touchant 
Tripoli,  mais  aufli  mutiles,  1 f q*  Valeur  des 
Chcvaoers  a 1 . pril'e  d Africa,  180 ■ <&  feq.  La  flotte 
de  la  Reiig  on  fe  ioinc  a celle  de  l’Empereur  pour 
s’oppo  er  a i’armement  du  Grand-feigneur  , too, 
^•  /t^.donc  les.troupes  s’emparent  de  Tripoli, 14», 
& feq  II  excite  des  d vilions  dans  l’Ordre  par  la 
pnfTion  dn  Grand- naître  d’Omedes  , 1 66  , & feq. 
Generolîté  des  Chevaliers  , lorfqu’il  s’agit  de  for- 
tifier Malthe.  307.  Tentative  tur  Zoare,  funcfle  à 
la  Religion,  3*0,  *<7.  qui  rentre  en  pofleffion 

de  les  biens  en  Angleterre  , ',45.  Pourquoi  l’Ordre 
n’accep  e point  la  ville  d’ Africa  , -j 6,  & feq.XJa 
différend  au  fuiet  de  1* enlèvement  de  quelques ga- 
leri6  , caufe  de  la  diviliondans  l’Ordre  , a 71  » 5c 
feq.  qui  perd  beaucoup  de  monde  à la  funefte  ex- 
pédition de  Gclves  , 387  y&feq.  Le  Grand-maître 
eft  invité  au  Concile  de  Trente  , 421.  L’ambafla- 
deur  de  la  Rel.gion  y allî!ie,8c  prend  féance  parmi 
les  autres  amballadeurs  des  princes  chrétiens, tbtd. 
& j foutient  les  droits  de  fon  Ordre  ,413.  Les  ga- 
lères le  joignent  à la  flotte  de  Philippe  II.  pour  la 
conquête  du  Pignon  de  Velez,  , 41*,  &feq-  Tou* 
les  Chevaliers  font  citez.  Malthe  menacee  d’un 
fiege  par  Soliman  , 448  , & feq.  Le  Graud-maitrC 
fait  une  revue  exaéïe  de  ce  qu’il  y avoir  de  troupes, 
& leur  aflïgne  leur  polte,  456,  ty  feq.  Leur  valeur 
pendant  ce  fiege  , 476,  & (eq.  Barbarie  inoiiie  des 
affiegeans  , exercée  fur  les  corps  de  quelques  Che- 
valiers après  leur  mort  , 49»- 

L 

J Acer  J a ( Jean  de  ) duc  de  Médina  Celi , vicerci 
de  Sicile  , propofe  le  fiege  de  Tripoli  à Philippe 
II.  qui  donne  fes  ordres  pour  cette  expédition, 
é»  feq.  La  Religion  entre  aufli  dans  ce  projec,  que 
Laccrda  abandonne  pour  s’attacher  à Gelves, 
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390.  Il  s’obftine  à ce  dernier  parti , malgré  l’op- 
pofition  du  Grand-maître  qu’il  trompe,  39 1 . L'en- 
treprife  fur  Gelveslui  réiiflit  après  quelques  diffi- 
cultez  , 399  $ mais  il  fe  laifle  furprendre  par  la 
flotte  ottomane  , qui  tue  ou  fait  prifonniers  tous 
ceux  que  les  maladies  avoient  épargnez  , 405,  & 
feq.  Il  fe  rend  en  Sicile  après  avoir  laifle  ladéfenfe 
delà  forterefle  au  capitaine  de  Sande  , 407. 

jjljle-Adam  ( le  Grand-maître  Villiers  àt)  pourvoit 
a la  fureté  du  Goze  & de  Tripoli,  1 , feq*  Tente 
l'exécution  du  projet  fur  la  ville  de  Modon  , qui 
échoue, 5,  &ftq*  Il  demande  a l'Empereur  de  con* 
cert  avec  le  Pape  la  nomination  de  Thomas  Bofio 
à l’évéché  de  Malthe  , zi.  Suite  de  cette  affaire 
qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  Clement  VIL  *7« 
Prend  de  fages  précautions  en  cas  d’attaque  de  la 
part  de  Barberoufle.  Tient  un  chapitre  général  * 
où  iLfaii divers  reglemens  , 37.  Eli  extrêmement 
affligé  d’un  différend  entre  deux  parti^iliers  , fui- 
vide  voyes  de  fait  & de  meurtres,  39, 

Autres  lujets  de  chagrin  qui  occafionnerent  fâ 
mort , 44,  Son  éloge, 50. 

londres  ( le  prieur  de  faint  Jean  de  ) avoit  féance 
dans  le  parlement  en  qualité  de  premier  baron, 49# 


un  aes  ports  ae  cette  ifle  , 1x1.  y fait  une  def- 
cente  , & aflîege  Malthe  ; quelques  particularités 
touchant  cette  ifle  , 118  , 2.19.  La  valeur  de  V ille— 
gagnon  , & un  avis  fuppofé  d’un  fecours  que  Doria 
alloit  amener  , font  lever  le  fiege,  zi6  , & feq.  Le 
prieur  Strozzi  y fait  faire  quelques  fortifications  , 
30  6 , & feq . aüffi  bien  que  le  Grand-maître  de  la 
Sangle  , 3 66.  Un  ouragan  furieux  y caufe  une 
grande  perte  , 3 s 7 , &feq.  Soliman  penfe  à s’en 
N*  rendre  maître  , 419*  La  prife  d’un  galion  dans  le- 
v quel  fes  femmes  étoient  intereflees  , achève  de  l'y- 

> déterminer  , 430  , &f*q»  Mefures  que  prend  le 

• • • 


M 


ottomane  fe  prefente  devant 


• • • 
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Grand-maître  fur  cet  avis , 4-45,  & feq.  Situation 
de  cette  ifle,4ji.  Diffcrcns  poftes  occupez  par 
chaque  langue  , 456  , feq.  La  flotte  ottomane 
paroî;  enfin  devant  l'ifle  , 461.  Campe  proche  le 
village  de  fainte  Catherine  , 464  , Si  commence 
l’attaque  par  le  fort  de  faint-Elme  , 468.  Particu- 
laritez  de  ce  fiege  , ibid.  & feq.  où  le  fameux  Dxa- 
gut  arrive  enfin  , 477.  & cft  tué , jij. 

Mane  fille  aînée  de  Henri  VIII.  8c  de  Catherine 
d'Arragon  , cft  d’abord  déclarée  bâtarde  , Si  en» 
fuite  reconnue  par  ion  pere  à l’article  de  la  mort , 
330.  Son  caraétcre  , 3^1.  elle  fuccede  à fon  frere 
Edoiiard  VI.  335  Epoufe  Philippe  fils  de  l'Empe-  2 
reur  Charles-Quint  , 340  , &Jeg,  mais  ne  peut  le 
faire  reconnoître  pour  roi  d'Angleterre  , 341.  elle 
éteint  le  (chifme  Si  prolcrit  1 herclie,  ibid.  & 34  1. 
Reftitne  les  biens  eccleliaftiques  , Si  particulière-  . 
ment  ceux  de  l’Ordre  de  (aint  Jean  , 344. 

Medicis  ( Alexandre  de  ) fc  rend  odieux  Si  eft  poi- 
gnardé  par  des  conja-rez  , à la  tête  defquels  école 
Strozzi , 109. 

Medicis  ( Côme  de  ) fuccede  à Alexandre  de  Medi- 
cis  , à l’âge  de  feize  ans , no.  Se  faifit  des  auteurs 
de  ia  mort  Si  en  tire  vengeance,  nz.  Etablit  l’Or- 
dre de  faint  Etienne , 410.  Evénement  tragique 

, dans  fa  famille  , 411  , feq. 

Modon.  Entreprife  malheureufe  fur  cette  ville . 5,  & 

fed-  • . 

Wjuftaph*  , officier  Turcj  fon  caraétcre  , 443.  Reçoit 
la  conduite  de  l’expedition  contre  Malthc  , ibid. 

N 


7\TO ailles  ( Antoine  de  ) ambafladeur  de  Henri  II. 
en  Angleterre  , traverfe  le  mariage  de  la  prin- 
cefle  Marie  avec  Philippe  II.  339.  rciiflît  à empê- 
cher qu’il  ne  foit  reconnu  roi  d’Angleterre , 341. 

O 

s-\Medes  ( Jean  d’  J Grand-maître  de  la  langui 
^ d’Arragon  , parvient  à cette  dignité  par  intrî- 
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gue  y préjugez  fâcheux  de  Ion  gouvernement,ioz. 
rejette  avec  entêtement  les  avis  du  péril  qui  me* 
naçoic  les  Etats  de  la  Religion  ; & s'obftine  à ne 
point  pourvoir  à leur  défenfe  , 20^.  & feq.  refufe 
au  gouverneur  de  Maithe  afliegée  les  fecours  qu’il 
lui  demandoit  , m.  f*q*  Artifice  dont  il  cou- 
vre la  lâcheté  du  Gouverneur  du  Goze  , fa  créa- 
ture , zj  5.  il  engage  d’Aramon  , ambaffadeur  de. 
France  , à cmpecher  lefiege  de  Tripoli,  iy6  j 137, 
La  perce  de  Tripoli  donc  il  craint  d'être  accufé 
lui  fait  prendre  le  parti  d’en  rejetter  la  caufe  fur 
d’Aramon , ambaffadeur  de  France  , & le  gou- 
verneur de  Valier , 167  , &fC(l'  il  fait  foupçonner 
le  premier  d’intelligence  avec  k s Turcs,  ibtd . 

. feq.  & sobftine  à perdre  le  dernier,  171.  Suites 
de  cette  affaire  , ou  il  met  tout  en  oeuvre  , 173,  & 
feq . Le  commandeur  de  Villcgagnon  lui  refifte 
feul^-j.76  , & feq.  Mauvais  traicemens  dont  il  ufc 
à l’égard  du  prieur  Scrozzi,  197,  & feq.  La  jaloufic 
qu’il  en  conçoit  lui  fait  propofer  une  tentative  fur 
Zoare  qui  efi:  très-funeffce  à la  Religion  , 310 
Ô*  feq.  Sa  mort , fes  bonnes  & mauvaifes  qua- 
litez,  344- 


reine  a Angleterre  , tans  pouvoir  en  etre  recon- 
nu Roi  ,,3^40^  &feq.  Approuve  l’entreprifc  du 
vkeroi  de  Sicile  fur  Tripoli , & donne  des  ordres 
. pour  lexécution  ,,.386  , & feq.  Suites  funeftes  de 
cette  expédition,  où  il  périt  plus  de  14.  mille  hom- 
mes , il  s’empare  du  Pignon  de  Velez  avec 
le  (ecours  de  la  Religion  , 42.7  , & feq.  Inquiété 
de  l’armée  du  Grand-feigneur  , il  donne  fes  ordres 
pour  la  défenfe  de  Maithe  , 44 6 , 447. 

2iaJy  , amiral  de  la  flotte  ottomane  .*  comment  par- 
*v  venu  * cctce  dignité  , 44t.  efl  fait  chef  de  l’expé- 
dition contre  Maithe , ibid. 

JP/*  IV ; fournit  une  fomme  pour  fecourir  Maithe 
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menacée  d’un  fiege  , 447. 

Ttgjion  de  Velez  , forterefTe  dans  le  Royaume  de  Fez, 
conquife  par  la  flotte  de  Philippe  II.  & de  Tes  con- 
fédéré , 417*,  & feq. 

Joins  perfecuté  dans  fà  perfonne  & dans  fes  parens 
par  Henri  VIII.  481  & fe<i • eft  créé  cardinal, 
cft  fait  légat  , H1- 

lent  ( Pierre  du  ) Grand-maître  , fon  caraétere  , 5 ï, 
fc  rend  à Malthe  , jr.  follicite  Charles  Quint  de 
palier  en  Afrique  contre  Barberoufle  , 64.  Preu- 
ves de  fon  attachement  à l’obfervance  de  la  réglé, 
87.  Sa  mort  , ibid. 

R 


JD  Omegas  ( le  commandeur  de  ) le  plus  fameux  Che- 
'■  valier  de  fon  tems;  fon  caraéfere,  417.  lès  prin- 
cipales prifes  , 418 , 430. 

S 


ÇAintè-J aille  ( Didier  àc.)  Grand-maître, meurt  en 
chemin  pour  fc  rendre  à Malthe  , ioi. 

Sangle  ( Claude  de  la  ) de  la  langue  de  France , & 
Grand- hofpitalier  , eft  élû  Grand-maîtrej  joye  de 
fon  élection  à Rome , où  il  réfidoic  en  qualité 
d’Ambafladeur  , 347.  comment  il  eft  reçu  à MefTi- 
ne  , 3 49,  3 f o.  11’accepre  point  la  viile  d Africa  que 
l’empereur  lui  offre  , 3 ^ f*q-  fait  ajouter  de 

nouvelles  fortifications  en  different  endroits  de 
l’ifle  , 366.  Sa  mort  , 379.' 

Sande  ( Alvare  de)  capitaine  fameux  , laide  pat  La- 
cerda  dans  Gelves  > y fignale  fon  courage  , 407  - cft 
fait  prilonnier  . a.o  ■>. 

Sttneont  ( Paul  ) commandeur  de  Turin.  & efclave 
de  Barberoufle  , fait  révolter  fes  compagnons  , & 
oblige  ce  corfaire  d'abandonner  Tunis  , 81  . & 
feq.  eft  fait  général  des  galeres , 113. 

Sinamle  J uif.aflocic  de  Barbe;  oufTe,  J J. eft  charge  de 
la  défenfe  du  fort  de  la  Goulette  , 70.  dilluadc  a, 
Barberoufle  d’égorger  lesefclaves  Chrétiens  , 2Î1 
s’oppofe  à la  dchenie  de  la  flotte  Ottomane  dans 
Malthe , 117. 
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Soliman  reçoit  l’hommage  de  Barberuulle  pour  le 
royaume  d'Alger, s 4^  for  ne  un  arme.i  ent  extraor- 
dinaire pour  la  conquête  de  Tunis  , cju’il  confie  à 
cccorfaire,  £9.  eft  attaque  par  une  ligue  des  prin- 
ces chrétiens  , & déclare  la  guerre  aux  Vénitiens  » 
I » 3 , ii4.  Succès  de  fes  armes  en  Hongrie  . 116. 
donne  le  commandement  de  fa  flotte  à Dragué 
après  la  mort  de  Barbetoulïejié-  . à la  follicitanoa 
duquel  il  arme  putflamment  contre  la  Religion, 
19  ,é>  feq.  Dénombrement  de  a flotte  , 100. 
Elle  ravage  les  côtes  de  Sicile,  rie.  fc  prefente 
devant  Malthe  , où  elle  fait  quelques  rentatives  » 
que  la  valeur  de  Villegagnon  & un  avis  fuppofé 
rendent  inutiles  . ni  , &Ceq.  elle  ravage  l’ifledii 
Goze  , i jo  , & feq.  & va  à Tripoli  ,137  qu’elle 
prend  par  la  trahifon  & la  lâcheté  de  fes  habitans, 
xŸW^r\[eq.  Il  donne  des  ordres  pour  fccourir  Tri- 
poliTl^  Sa  flotte  bat  l’armée  des  princes  chré- 
tiens , 40;.  Il  penfe  à conquérir  Malthe  41.9  La 
pri  fc  d'un  gallion  auquel  s’inierefloient  fes  femmes, 
achevé  de  l’y  déterminer  . ibid.  & fcq.  Mahomet 
le  plus  ancien  des  bachas , s’y  oppofe  , 439.  mais 
inutilement:  & Soliman  difpofe  tout  pour  cette 

r terre  , 4si-  dont  il  donne  la  conduite  à Pialy  & 
Muftapha.  Qualitez  de  l’un  & de  l’autre  , 442.. 
44T  Dénombrement  de  fa  flotte  , qui  paroît  en- 
T — £q  devant  Malthe , 461.  Débarque  en  bonne  or- 
donnance, & campe  proche  du  village  de  fainte  Ca- 
therine , 4<?4.  L’attaque  commence  par  le  fort  de 
faint  Elme  , 463.  particularitcz  de  ce  fiege , ibid. 
&fq- 

Strozzy  , prieur  de  Capouë  , & général  des  galères, 
défait  avec  André  Doria  , une  flotte  ottomane  au- 
près de  Corfou  , 103  , & feq.  pâlie  en  Italie  Sc  de 
là  en  France  pour  venger  la  mort  de  fon  pcrecau- 
fée  par  la  maifonde  Medicis  , 107  , & feq . quitte 
le  fer  vice  de  la  France  , & fe  trouve  très-embaraf- 
fé,  1^6  Mauvais  traitements  que  lui  fait  le  Grand- 
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maître  d’Omedes,iM.ç§’  feej.il  revient  à Mafthe, 
& travaille  à y faire  quelques  fortifications  , 30*. 
& fcq.  eft  défait  avec  une  grande  perte  dans  une 
tcntacivc  fur  la  ville  de  Zoare , 310,  &feeJ-  cft  en- 
core fait  général  des  galeres  , 317.  pourquoi  il 
n’eft  point  élu  Grand-maître  , , & feej.  Le. 

roi  de  France  lui  offre  legénéralat  de  fes  galeres  , 
3 fS.  il  fe  démet  du  général  at  des  galeres  de  la  Re« 
ligion  , s’embarque  pour  palier  en  Tofcane  , 
& eft  tué  en  allant  découvrir  une  place  dont  il 
vouloir  s’emparer  . 363.  Son  corps  cft  inhumé  à 
Portcrcole  , & enfuite  déterré,  3c  jette  dans  la 
mer  , 364. 

T 

’J'Olede  ( Dom  Garcie  de  ) fils  du  viceroi  de  Na- 
ples , conduit  un  puiffant  fecours  au  fiege  d’A- 
frica  , )7f,  & feej.  eft  fait  chef  de  l’cntrcprifë  heu- 
reufe  fur  la  fortereflc  du  Pignon  de  Velez  , 4i£, 
eft  chargé  par  Philippe  II.  de  fecounr  Malthe  , 
pour  préfer  ver  la  Sicile  dont  il  étoit  viceroi*  44^- 
Sa  lenteur  affermée  à exécuter  ces  ordres  , le  rend 
fufpeét  à la  plupart  des  Chevaliers , 31 2 frq- 

Tripoli , ville  fituée  fur  les  côtes  d’Afrique.  ChafTc- 
Diables  e/Taye  inutilement  de  la  furprendre  , jy  > 
& rcej.  Leconfcil  par  l’avis  de  Botigella  propofe  à 
l’Empereur  ou  de  reprendre  cette  place,  ou  de  la 
faire  fortifier , uiL  La  Religion  y fait  faire  quel- 
ques ouvrages  après  un  fécond  refus  de  l’Empereur, 
147  , & feej.  elle  cft  afliegee  -,  état  où  elle  fe  trou- 
voit  , 134  , é'  feq.  & pnfc  par  capitulation  , par 
la  lâcher?  3c  la  trahifon  de  fes  habitans , tyî  , & 
feq. 

Tunis.  Capitale  du  royaume  de  ce  nom  3 fa  fituation, 
60.  ouvre  fes  portes  à BarberouiTe  qui  fe  difoit  le 
vengeur  des  droits  de  l’aîné  du  dernier  Roi  , fa- 
cile cft  reprife  par  Charles  - Quint , do  it  l’armce 
y exerce  d'horribles  cruautés  , Si,  & feq.  la  cou- 
ronne en  cft  rendue  à Hafccn  avec  hommage  au 
roi  d'Elpagne  , 8^  „ 
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Turcs  ( Les  ) font  battus  par  l’cfcadie  de  l’Empereur 
commandée  par  André  Doria  , & les  galères  du 
Pape  & de  la  Religion  , pp  , &feq.  aupresdu  ca- 
nal  de  Corfou  105  , jtq.  ils  s’emparent  du  port 
de  Suze  , 114.  ôc  de  Tripoli  , 1 ^ ^ feq  Rem- 

portent de  grands  avantages  fur  la  Religion  dans 
l’entreprife  de  Zcare  , 310,  &.  dans  celle  contre 
Gelves  l’ur  l'Efpagne  & les  autres  confederez,  403, 
’ & A?’  leur  flotte  paroît  devant  Malthe,  4éi~  9c 

commence  le  fiege  par  l’attaquç  du  fort  faint-El- 
me  , 4 <>7  parucularitezde  ce  fiege  , ibid.  & feq. 
Dragut  y arrive  avec  quelques  renforts  , 477. 

« " V 

yAlette  ("La)  commandeur  de  la  langue  de  Pro- 
-yence,  eft  fait  gouverneur  de  Tripoli  , ip8. 
prend  d^s  mefures  fages  pour  s’y  défendre  , ibid. 
& 1 59- 

Valette  f~Jeau  delà  ) élu  GranJ-msître  , 387.  il  rc- 
medieaux  abùT  touchant  la  perception  des  ref- 
ponlions  dans  l’Allemagne  & l’Etat  de  Venife,  3X1. 
& feq-  Décharge  le  maréchal  de  Vallier  des  ac- 
eufations  formées  contre  lui,  384.  Tropo'è  de  con-’ 
cert  avec  le  viceroi  de  Sicile  au  roi  d’Efpagne  le 
fiege  de  TripoU , 386. s'oppolé  à celui  de  Gelves, 
i^o.  engage  le  viceroi  à repaflér  en  Italie  , 401. 

^ Donne  avis  à Doria  que  la  flotte  ottomane  s’avan- 
çoit , 404;  Philippe  H.lui  demande  la  jonébondes 
gakresdc  la  Religion  , pour  s’emparer  du  Pignon 
de  Velez  , 4 16.  Infoimédu  dcflcin  du  Grantî^fci- 
gneurfur  Malthe  , il  pourvoit  à tout  ,443,  & 
fcq.  Il  fe  difpofe  chrétiennement  au  fiege  , 450, 
Fait  la  revue  exaétc  de  ce  qu’il  y avoit  de  troupes  , 

& leur  afligne  leur  porte  , 4 36  , feq.  veut  lui-, 
meme  palier  dans  le  fort  de  faint  Elme  , -■  71. 

Val  ter  ( Gafpard  de  ) maréchal  de  l’Ordre  , & com- 
mandant dans  Tripoli , odieux  au  Grand-maître 
• ,d  Omedes,  & pourquoi , 137,  fe  dirtinguc  au  fiege 
dç  cette  place  par  fa  valeur  , fa  pictç  3c  fa  fçr. 
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metc , ibiii.  & eq.  hft  mis  en  liberté  à la  priere 
de  l’ambafladeur  de  France  , 1 6 f Le  Grand-maître 
entreprend  de  le  perdre*  V îllegagnon  prend  fa  dé— 
fente  , 171.  & ieq.  il  eft  abfous  par  le  Grand-maî- 
tre de  la  Valette  , 3 S 4. 

Vega  ( Dom  Juan  de  ) viceroi  de  Sicile  conduit  en 
Afrique  le  iiege  d Africa  , 17$. . & (eq.  Honueur» 
qu’il  rend  au  Grand  maître  de  la  Sangle  , 3 ^ 350» 

Vénitiens  ( Les  ) refufent  d’attaquer  les  Turcs  , 19.- 
& d’entrer  dans  une  ligue  contre  Soliman,  qui  leur 
déclare  néanmoins  la  guerre  , 113. 

Villega^non  [ Nicolas  Durand  de  ) Chevalier  de  faint 
Jean,  fe  diftingueau  fiege  d’Alger , 134^  Quel-  , 
ques  parcicularitez  qui  le  concernent , toi  , & 
feq.  il  rend  de  grands  fervices  , tant  pour  préve- 
nir , que  pour  rendre  inutile  la  descente  de  la 
flotte  ottomane  dans  rifle  de  Malthe  , to  j riQ4* 
iu  , & feq.  prend  la  défenfe  du  maréchal  de  Va- 
, lier,  176. 

Z 


y ’Qare  , ville  de  la  province  de  Trpoji.  Tentative 
du  prieur  S trozzi  fur  cette  place,  très  funefte  4 
la  Religion  * jio  , &feq. 


fin  du  qustriême  Velamu 
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